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'L Fs5ars pe MonT Arcnr , 
(pour exemple) ne fuſfent a lad venture 
auſſi ſęavans que luy ; ny poſſible, encore 
qu'en ſon Art meſme, Virgile ne luy ſoit 
comparable, Je le laiſſe à juger a ceux qui 
les cognoiſſent tous deux, Moy qui n'en 
cognoy que l'un, puis ſeulement dire 
cela, ſelon ma porte, que je ne croy pas 
que is Muſes meſines © m_ au dela 
du Romain. 


() Tale facit carmen docta teftudine , quale 
Cynthius? impoſe tis temperat articulis. 


Toutesfois en ce jugement , encore ng 
faudroit-il pas oublier, que c'eſt princi- 
palement d'Homere que Virgile tient fa 
ſuffiſance, que c'eſt ſon guide, & maiſtre 
d'Eſcole ; & qu un ſeul traict de I'Iliade, 
a fourny de corps & de matiere à cette 
grande & divine Eneide. Ce n'eſt pas ainſi 
que je compte: j'y meſle pluſieurs autres 
circonſtances, qui me rendent ce perſon- 
nage admirable, quaſi au deſſus de Vha- 
maine condition. Et à la veritè, je m'eſ- 
tonne ſouyent , que bay = a produir , 


(a) It chante ſur ſa docte lyre des vers pareils 
a ceux que chante 4A 3 
L. II. Eleg, xxxiv. / 79, 80 a 


Lryxz II. Crap, XX XVI. 

mis en credit au monde pluſieurs Déi- 
„par ſon auctorité, n'a gaigne rang 

e Dieu luy-meſme, Eſtant * aveugle, in- 
igent ; eſtant avant que les Sciences 
ſſent redigees en reigle , & obſervations 
ertaines , il les a tant cognues, que tous 
eux qui ſe ſont meſlez depuis d'eſtablir 
es polices , de conduire guerres, & d'eſ- 
rire ou de la Religion , ou de la Philo- 
ophie , en quelque Secte que ce ſoit, 
u des Arts, ſe ſont ſervis de luy, com- 
e d'un maiſtre tres- parfaict en la cog- 
oiſſance de toutes chofes : Et de ſes Li- 
res, comme d'une pepiniere de toute eſ- 


ece de ſuffiſance. 


(b) Qui quid fie pulchrum » quid turpe, quis 
utile 7 quid non , 


WA n. 


Si quelqu'un croit qu'Homete eſt ne aveu- 
le, il eſt aveugle lui-meme & prive de tous les 
ens, dit Velleius Paterculus. Geer fe quis cas 
um genitum putat , omnibus ſenſibus orbus eft , 
iſt, Lib. I. ch. v. Il eſt Etonnant que Monta- 
e nẽait fait aucune rEflexion ſur des paroles fi 
enſées qui touchent celles ou le mérite d' Ho- 
dere eſt ſi bien caractériſé par ce meme Hiſto- 
en, dont Montagne va nous citer le témoi- 
tage avec une ſinguliere approbation. Tout 
e qu'on peut dire pour Pexcuſer, c'eſt qu'il n'a 
oint ee dire qu'Homere fat ne aveugle. 
(b) Homere enſeigne beaucoup mieux & plus 


ay 
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' Aftra potitus, 


—— — Ce OE IR — — 
n ” 


Plenius ac melius Chry ſippo ac Crantore dicit, 


Et comme dit l'autre, 


(c) ------- 4 quo ceu fonte perenni 
Vatum Pieriis labra rigantur aquis, 


Et l'autre, 


: (d) Adde Heliconiadum comites, quorum uns 
Homerus 


Et l'autre , 


(e) ----- Cujuſque ex ore profuſo 
Omnis paſteritas latices in carmina duxit, 
Amnemque in tenues auſa eft deducere rivos , 
Unius facunda bonis. 


exactement que Chry fippe & Crantor , ce qui eſt i 
honnete ou deshonnete , utile ou pernicieux. Wi 
Horat. L. II. 2 D s 

(e) D'où les Poẽtes tirent comme d'une ſour: 
ce intariſſable dequoi arroſer leurs propres ous 
eh Ovid. Amor. L. III. Eleg. ix. * 25. 
(d) Joignez-y les Poetes, compagnons inf 
parables des Muſes , parmi leſquels Homere 
a toujours regne ſans rival, Lucret. L. III. / V 
1050. | 5 

(e) Des Ecrits duquel comme d'une tiche | 
ſource tous les Poetes des ſiecles ſuivans ont tire x 
dequoi fertiliſer leurs ouvrages, ayant ofs Sen» 
richir des biens d'un ſeul, en diviſant ce grand 75 
fleuve en mille petits ruiſſeaux. Mani Aſtron ry 
L. II. »{.8, Ce. num | 


Livas II. CAP. XXXVI. 5 
'eſt contre Vordre de la Nature, qu'il a 
ict la plus excellente production qui 
uiſſe eſtre : car la naiſſance ordinaire des 
hoſes , elle eſt imparfaicte: elles $'aug- 
nentent , ſe fortifient par Paccroiſlance. 
'enfance de la Poche , & de pluſieurs 
urres Sciences, il l'a rendue meure , 
parfaictte , & accomplie. A cette cauſe 
e peut on nommer le premier & dernier 
es Poëtes, ſuyvant ce beau teſmoignage 
ue Vantiquire nous a laiſſé de luy, (1) 
ue n ayant eu nul qu'il peuſt imiter avant 
uy, il n'a eu nul apres luy qui le peuſt 
imiter. Ses paroles, (2) ſelon Ariſtote , 
ſont les ſeules paroles, qui ayent mou- 
vement & action: ce ſont les ſeuls mots 
ſubſtantiels. Alexandre le Grand ayant 
rencontrè parmy les deſpouilles de Da- 


(1) In quo (Homero) hoc maximum eſt, quod 
* ante illum quem ille imitaretur; neque 
oft illum qui eum imitari poſſet, inventus eft. 
elleii Patereuli Hiſt, L. I. e. K- 
(2) Age mem Uamucicauma, Diflione omnes 
uperavit : ARISTOTELES, de Poetica, c. xxiv. 
«£4 t neque guicguam ſing moribus repræ- 
ſentat, Ibid. Ces deux paſſages joints enſemble 
iignifient tout ce que Montagne fait dire ici à 


riſtote, 
A 1h 


r te SPED a 
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rius , (3) un riche coffret, ordonna qu'on 
Je luy reſervaſt pout y loger fon Home- 
re: difant (4) que ceſtoit le meilleur & 
Plus fidelle Conſeiller qu'il euſt en ſes affaires 
militaires. Pour cette meſme raiſon di- 
foit Cleomenes fils d'Anaxandrias , (5) 
que c'eſtoit le Potre des Lacedemoniens , 
parce qu'il eſtoit tres-bon Maiftre de la 
diſcipline guerriere, Cette loüange ſingu- 
liere & particuliere luy eft auſſi demeurce, 
au jugement de Plutarque, (6) que c eſt 
Je ſeul Autheur du Monde, qui na jamais 
Houle ne degouſts les hommes, ſe mon- 
trant aux Lecteurs tousjours tout autre, 
& fleuxiſſant tousjours en nouvelle grace, 
Ce follaſtre d' Alcibiades ayant demands 
2 un qui faiſoit profeſſion des Lettres, 
un Livre d'Homere, (7 ) luy donna un 


(3) Alexander Magnus ----- inter ſpolia Da- 
Ti: Perſarum Regis unguentorum ſetinio capto: i 
uod erat auro gemmiſque ac margaritis preciq* i 
um, varios ejus uſus amicis demonſtrantibus 
— Ino Hercule, inquit , Librorum Homerii 
cuftodie detur. Plin. Hiſt. Nat. L. VII. c. xxix. 
(4) Plutarque , dans la vie d'Alexandre le 


rand, c. ij. 14 
(5s) Id. dans les Dies notables des Lacedemo« 
niens. n 
75 Id. dans ſon Traité du trop parler, e. v. 

(7) 1d, dans la vie d'Alcibiade, c. ij. 


LryRE II. CHAT. XXXVI. 7 
dufflet, parce qu'il n'en avoit point: 
omme qui trouveroit un de nos Preſtres 
fans Breviaire. Xenophanes ſe plaignoit un 
jour 3 Hieron , Tytan de Syracuſe , de 
ce qu'il eſtoit {i pauvre , qu'il n'avoit de- 
quoy nourrir deux Serviteurs: & quoy , 
( 8 ) luy reſpondit- il, Homere qui eſtoit 
beaucoup plus pauvre que toy, en nour- 
rit bien plus de dix mille, tour mort 
qu'il eſt, Que n'eſtoit-ce dire, a Panætius, 
9 ] quand il nommoit Platon I Homere 
les Philoſophes 2 Outre cela, quelle gloire 
ſe peut comparer a la ſienne ? Il neſt 
rien qui vive en la bouche des hommes, 
omme ſon nom & ſes ouvrages: xien 
1 cogneu , & fi receu que Troye , Helene, 
ſes guerres , qui ne furent a l'adven- 
re jamais. Nos enfans $'appellent en- 


4 ) 1d. dans les Dits notables des anciens Roya, 
1  rinces & Capitaines, au mot Hi ERO&N. | 
us (9) Il vouloit par-la le faire paſſer pour l'eſ- 
ri rt le plus ſublime & le plus accompli, s'il en 
. Mut croire Ciceron, qui apres avoir dit que Pa- 
le P tius donne en tous lieux le titre de divin & 
ont qu'il Lappelle tres-ſage, tres-ſaint , ſa- 
0. en 32 „functiſſimum, ajoùte, comme pour 
cherir ſur tout cela, qu'il le nomme Home- 


4 


1 72 Philoſophorum, PHomere des Philoſophes 
uſes Queſe, 1.4. c. XXXIj. R. Pnes, 
A ir 
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core des noms qu il forgea , il y a plus de 
trois mille ans. Qui ne cognoiſt Hector 
& Achilles? Non ſeulement aucunes races 
particulieres, mais la plus part des Na- 
tions , cherchent origine en ſes inventions; 
Mahumed Second de ce num, Empereur 
des Turcs, eſcrivant a noſtre Pape Pie Se- 
cond: Je m'eſtonne ( dit- il) comment 
les Italiens {ſe bandent contre moy , at- 


tendu que nous avons noſtre origine 
commune des Troyens: & que j ay comme 
eux intereſt de vanger le ſang d Hector ſur | $ 


les Grecs , leſquels ils vont favoriſant 
contre moy, N'eſt-ce pas une noble farce; 
de laquelle les Roys , les choſes publi- 
ques , & les -Empereurs , vont jouant leut 
perſonnage tant de ſiecles, & laquelle tout 


villes Grecques entrerent en debat du 
lieu de ſa naiſſance, tant ſon obſcurire| 
meſine luy apporta e : 


(tt) Smyraa , Rhodos , Colophon, Salamis 
Chios, Argos , Athene, 7 


—. eee SE RE 
2 = T S 4 Og Fad | 
ry * a. * 


= 


ce grand Univers ſert de Theatre? Sept 1 


Ae, 


(f) Smyrne, Rhode, Colophon, Salamine, 7 
Chios „Argos, Athenes. — 4u lieu de Chios, 


on trouve los, dans Aulugelle, L. III. c. xj 


Livaz II. Cuar. XXXVI. TY 


le L'autre „ ALEXANDRE . LE GRANg. 
* Car qui confiderera Laage qu'il com- 
2 menga ſes entrepriſes: Le peu de moyen 


avec lequel il fit un glorieux deſſein : 
L'authorité qu'il gaigna en cette ſienne 
enfance, parmy les plus grands & experi- 
mentez Capitaines du Monde, deſquels 
il eſtoir ſuiyy: La faveur extraordinaire, 
dequoy Fortune embraſla , & favorila tant 
de ſiens exploits hazardeux, & a pea Jus 
je ne die temeralres : 


(g) —- Impellens quicquid fibi ſumms petenti 
O?ftaret » gaudenſque viam feciſſe ee: 1 


ette grandeur , C'avoira raage = —_ 
te trois ans, paſſe victorieux toute la 
roerre habitable, & en une demie vie avoir 
Watteint tout Veffort de Vhumaine Natu- 
: fi que vous ne pouvez imaginer ſa du- 
ee legitime, & la continuation de ſon 
accroiſſance en vertu & en fortune, juſques 
a un juſte terme d'aage , que vous n'ima- 
giniez quelque choſe au delle de Thon 


(s) Renverſant tout ce. qui v oppoſoit a ſon 
elevation; & prenant plaifir a $'ouvrir un che- 
min par les ravages qu'il faiſoit lui-meme, Lu- 
can, L. I. / 143.2 150. LS.” 


A v 
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me: D'ayoir fait naiſtre de ſes Soſdats 
tant de branches Royales. : laiſſant apres 

fa mort le monde en partage 4 quatre Suo- 
ceſſeurs, ſimples Capitaines de fon armée, 
deſquels les deſcendants ont depuis fi long 
temps dure, maintenant cette grande poF- 
feſſion : tant d'excellentes vertus qui 
eſtoyent en luy, juſtice-, temperance, li- 
beralité, foy en ſes paroles, amour enyers 

les ſiens, humanité envers les vaincus: 
Car ſes mœurs ſemblent a la verir6-n'avoir ll 
aucun juſte reproche : ouy bien aucunes de 
ſes actions, particulieres , rares & extra- 4 
ordinaires. Mais il eſt impoſſible de con- 


duire ſi grands mouvements avec les rer 

gles de la Juſtice, Telles gens veulent eſtre i 
Jagez en gros, par la maitreſſe fin de 
leurs actions. La ruyne de Thebes, (9 
le meurtre de Menander, & (10) du Me- 


(9) ant ordonns Menander Pin de ſes fa- 
miliers pour lui garder une forte place, il le fie 
mourir d cauſe qu'it n'y. voulut pas [demeurer, 

Plntarque , dans la vie 4'Atexandre ,. ch. xviiz. 
de la traduction d* Amyot. = 

(10). Miſerum medicum , tanquam in curando 

negligentior fuiſſet, ſuſpendi ju Q. Curtii, L. 
X. S. 4. Lugd. Bat ex Offic. Elzevit. an. 1633. 
A fit pendre le pauvre Medecin , dit encote Plus 
tarque , vie d'Alexandre, c. xxij, - BY 


Lrvxe II. Car. XXXVI. It 
lecin d'Epheſtion ; de tant de prifonniers 
erfiens à un coup; d'une rrouppe de Sol- 
dats Indiens, ( 11 ) non fans intereſt de 


4a 6 vw 


, a parole, (t2 ) des Coffeiens juſques aux 
> N'eetits enfans, font ſaillies un peu mal ex- 
N uſables. Car quant à Clytus, la faute en 
1 ut amendee outre ſon poids : & teſmoi- 
- pne cette action autant de toute autre, 
s debonnaireté de fa complexion, & quz 
* eeſtoit de ſoy une complexion eccellem- 
r ent formée à la bonté; & a eſté inge 
e 


| tieuſem2nt dict de lay, 3% (13) avoit 


(rt) Plutarque , dans la vie d' Alexandre, dit, 
qu'il n'y A que certe ſeule tache en ſes hauts faits 
armes qui terniſſe un peu ſon honneur , c. xviij. 
de la traduction d'Amyot. T4 

(12) Id. ibid. c. xxij. ou Plutarque dit ex- 
dreſſement gue pour reconforter le deuil que lui 
auſoit la mort d'Hepheſtion, & paſſer un pen 
on ennut , il sen alla a la guerre, comme d la 
haſſe des hommes, Id ot il ſubjugua la Nation 
les Cofſeiens qu'il extermina toute, y tuant juſques 
auæ petits enfans: ce qui fut appelle le feerifice 
cs funcralles d*Hepheſtion, Il eſt ſurprenant 
ue Plutarque n'ait pas trouvé dans une fero> - 
ite ſi horrible une nouvelle tache qui ternit Bon- 
er d' Alexandre; & Montaigne a fort bien fait 
= bandonner ici cet Hiſtorien qu'il nomme nail - 
eurs “le plus judicieus Autexrr du monde, 

* Ci-defſus T. VI. L. II. e. xxxij.' p. 275. 
13) Bona naturæ ejus fuiſſe, vitia fortyae 3 


Curt. L. X. f. 3. 
Ay 
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de la Nature ſes vertus, de la Fortune ſes 
vices. Quant a ce qu'il eſtoit un pea yan» 
teur, un peu trop impatient d'ouyr meſ- 
dire de ſoy, & quant a ſes mangeoires, 
armes, & mors , qu'il fit ſemer aux Indes, 
toutes ces choſes me ſemblent pouvoir 
eſtre condonces à ſon aage, & a Veſtran- 


ge proſperitè de ſa Fortune. Qui conſi- 1 


derera quant & quant, tant de vertus mi- 
litaires, diligence, prouvoyance, patien- 
ce, diſcipline , ſubtilitè, magnanimité, 


reſolution, bon-heur, en quoy , quand 3 


Vauthorits d'Hannibal ne nous Vauroit MI 


appris , il a eſte le premier des hommes: 
les rares beautez & conditions de fa per. 
ſonne, juſques au miracle: ce pott, & 


ce 0 maintien, ſoubs un viſage | 


ſi jeune, vermeil , & flamboyant : 4 


(b) Qualis ubi Oceani perfuſus Lucifer undd, 
Quem Venus ante alios aſtrorum diligit ignes, 
Emnta/ie os Alder cœio 5 renchraſque reſolvit, 


rexeetlene de ſon wor & apatite 1 A 


(by Semblabte à Fetelle du matin cherie 9. 3 
Venus fur tout autre feu ctleſte , lorſque ſor-j 
tant de POc&anqui Va arroſé de ſes eaux, elle 


paroit dans le ciel, & diffipe par fon Eclat les 
renebres de la nut. Eneid L. VIII. / 589,66 
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LIVRE II. Car. XXXVI. 2g 
re & grandeur de ſa gloite, pure, net- 
>, exempte de tache & d' envie: & qu en- 
ore long temps apres ſa mort, ce fuſt ane 
eligieuſe croyance , d'eſttmer que ſes me- 
ailles portaſſent bonheur a ceux qui les 
voyent ſur eux: & que plus de Roys , & 
rinces ont eſcrit ſes geſtes, qu autres Hiſ- 
vriens n ont eſcrit les geſtes d autre Roy 
du Prince que ce ſoit : & qu encotes a 
eſent, les Mahumetans, qui meſpriſent 
utes autres Hiſtoires , regoivent & ho- 
drent la ſienne ſeule par ſpecial priyile- 


it e: il confeſſera, tout cela mis enſem- 
2 e; que j'ay eu raiſon de le preferer a 
r- eſar meſme, qui ſeul m'a peu mettre en 
& pubre du choix. Et il ne fe peut nier, 
e Heil ny aye plus du ſien en ſes exploits, 
0 us de la Fortune en ceux d' Alexandre. 


s ont eu pluſieurs choſes eſgales; & 
eſar à Tad venture aucunes plus grandes. 
e furent deux feux , ou deux torxens, 
rayager le Monde par divers endroits, 


.at immifi diverfis partibus ignes 
4 F (i) Pareils à deux feux qu'on a jettès de diffs 
- 5 


endroits dans une foret toute ſeche , ou & 
torrens Ecumeux qui tombant ry ene du 


d'une montagne, vont. à grand bruit fe pr: 
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Arentem in filvam , & virgulta ſonantia laure! 
Aut ubi decurſu rapido de montibus altis ; 
Dane ſonitum ſpumoſe amnes , & in aquore 


currunt , 


Qu ifque ſuum populatus iter, 


Mais quand l'ambition de Cefar auroit Wi 
de ſoi plus de moderation, elle a tant de 
malheur, ayant rencontre ce villain fubjea Ml 
de la ruyne de ſon pays, & de Fempire- 5 
ment univerſel du Monde, que toutes pie- 9 
ces ramaiſtes & miſes en la balance, je 3 
ne puis que je ne panache du coſts & A. 9 
lexandre. 2 
Le tiers, & le plus excellent, à mon 1 * 
gre , ceſt newer. De vloire |; ny 
nen a pas a beaucoup-pres tant que dau- 
tres (auſſi n'eſt-ce pas une piece de lay 
ſubſtance de la chofe, ) de reſolution & 
de vaillance, non pas de celle qui eſt ai- 
guiſce par abisen mais de celle que la 1 
Sapience & la Raiſon peuvent planter en 2 
une ame bien reiglee , i] en avoit tout ce 7 
qui sen peut imaginer. De preuve de eſte 3 
ſienne vertu, il ena fait autant, a mon 


"8 
©. 2 
= 
* 
4 


cipiter dans bs mer , Us « ont Pan & Pautre A 4 
tout ce qui 5'eſt trouve ſur leur A aid. j 
L. XII. 1. 521 3 Cc. 1 c 2442 


Lrvar II. CA. XXXVI. 15 
dvis, qu' Alexandre meſme, & que Ce- 
: car encore que ſes exploits de guer- 
, ne ſoyent ny fi frequents, ny ſi enflez, 
ne laiſſent pas pourtant , a les bien 
pnſiderer & toutes leurs circonſtances , 
eſtre auſſi poiſantrs & roides , & portants 
tant de teſmoignage de hardieſſe & de 
ffiſance militaire. 

Les Grecs luy ont faict cet honneur, 
ns contredit, de le nommer le premier 
ame d'enttre eux : mais eſtre le pre- 
A- er de la Grece , c'eſt facilement eſtre 

(14) prime du Monde. 

Quant a ſon ſcavoir & ſuffiſance, ce 
gement ancien nous en eſt reſte, [15 F 
jamais homme ne ſceut tant, & parin 
de que luy. Gar il eſtoit Pythagorique 
Secte: Et ce qu'il parla, nul ne parla 
mais mieux: excellent Orateur & tres» 
erſuaſtf. | 

Mais quant a fes mœurs & conſcience, 
a de bien loing ſurpaſſe tous ceux qui 
lont jamais meflez de manier affaires: 


(14) Ou premier, comme on a mis dans les 
rnieres editions. Primes Ceſt premiers , dit 
orel dans ſon Threfor 4 Antiquitds Gauloiſes. 
W (15) Plutarque de L eſprit familier de. So- 
AGE 2 ch. XXIII. as... 
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car en ceſte partie qui doit eſtre princh 
palement conſideree , & qui ſeule marque] 
veritablement, quels nous ſommes: 
laquelle je contrepoiſe ſeule a toutes le 
autres enſemble ; il ne c6de a aucun Phile 
ſophe, non pas a Socrates meſme, En cet 
tuy-cy Vinnocence eſt une qualité, pro-. 
pre, maiſtreſſe , conſtante , uniforme 
incorruptible : * au parangon, de laquel-W 
le, elle paroiſt en Alexandre ſubalcerns) A 
incertaine , bigarree , molle, fortuite. 3 | 
L'anciennete jugea, qu'a eſplucher pa 
le menu tous les autres grands Capita. 
nes, il ſe trouve en chacun quelque 1 


ciale qualité, qui le rend illuſtre. En cet - 
tuy- cy ſeul, c'eſt une vertu & ſuffiſance 

pleine par tout, & pareille: qui en tout 
les offices de la vie humaine ne laiſſe rien I 
a defirer de ſoy : ſoit en occupations pu- 4 
blique ou privce , ou paiſible „ ou guer-W f 


tiere: ſoit à vivre, ſoit a mourir gran- 3 


dement & alorienſemens. Je ne cognoyf 1 
nulle ny forme ny fortune d' homme 1 4 
que je regarde avec tant d honneur * 

d'amour. 6 


En comparaiſon; ' 


Livgs II. CHAT. XXXVI. 17 
l eſt bien vray , que fon obſtination 
ls pauvrete, je la trouve aucunement 
Wrupuleuſe , comme elle eſt peinte par 
s meilleurs amis. En ceſte ſeule action, 
ute pourtant & tres- digne d admiration, 
la ſens un peu aigrette , pour pat ſou- 
ait meſme en la forme qu'elle eſtoir en 
y , m'en defirer Pimitation, 

Le ſeul Scipion Emylian , qui luy don- 
roit une fin auſh here & magnifique , 
la cognoiſſance des Sciences autant 
ofonde & univerſelle, fe pourroit mettre 
Pencontre a Tautre plat de la balance, O 
ue deſplailir le temps m'a faict, d oſter de 
os yeux A poinct nommé, des premieres , 
copule de Vies juſtement. la plus noble 
ui fuſt en Plutarque, de ces deux per- 
dnnages , par le commun .con(entement. 
u monde l'un le premier des Grecs, Vau- 
e des Romains ! Quelle matiere , quel 
euvrier ! 

Pour un homme non, ſaint , mais que 
Vous diſons, galant homme, de mæœurs 
x A kviles & communes d'une hauteur mo- 
erce, la plus riche vie, que je ſgache, 
eſtre veſcue entre les vivants, comme 
on dit; & eſtofice de plus de riches parties 
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& defirables , c'eſt , tout conſiders , celles 
Alcibiades, a mon gre. 

Mais quant a Epaminondas , pour exem- 
ple d'une exceſſive boats, je veux adjoul- 
ter icy aucunes de ſes opinions, Le plus 
doux contenrement qu'il eut en toute fa 
vie, il teſmoigna que [ 16 ] c'eſtoitle plai- 
fir qu'il avoit donné a ſon pere, & a lai 
mere, de fa victoite de Leuctres: il cou- 
che de beaucoup, preferant leur plaiſir , M 
au fien ſi juſte & ſi plein d'une tant 
glorieuſe action. Il ne penſoit pas, (1736 
qu'il fuſt loiſible pour recouvrer meſme la li- 
berte de ſon Tays , de tuer un homme ſa | 
gognoiſance de cauſe: Voyla pourquoy i Wl 
fur fi froid a Ventreprinſe de Pelopidas Wl 
ſon compaignon , pour la delivrance de 
Thebes, Il renoit auſſi, (13) 4% une 
bataille il falloit fuyr le rencontre d un amy, 
qui fuſt au party contraire , & Veſpargner. Ec il 
fon humanite a Tendroit des Ennemis Wl 


| (16) Plutargue , dans la vie de Coriolan, e. ij. 
& dans le Traité ol il entreprend de prouver z 4 
Qu'on ne ſauroit vivre joyeuſement ſelon la docs 43 
Fine d Epicurus, c. xiij. 1 a 
(17) Plutarque, de L'eſprit familier de Socrat 
„IV. 1 | N. 


18) 1d. ibid. c. xvij. 


* 
1 
l 
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eſme , ayant mis en ſoupgon envers 
W- Bccotiens , de ce qu'apres avoir mira» 
m. lleuſement force les Lacedemoniens de 
ty ouvrir le pas, qu ils ayoyent entre» 
rins de garder a entree de la Moree 
res de Corinthe, il s'eſtoit contente de 
ur avoir paſſe ſur le yentre , ſans les 
purſuyyre à toute outrance : il fut de- 
ofe de leſtat de Capitaine General: tres- 
pnorablement pour une telle cauſe , & 
dur la honte que ce leur fut d'avoir par 
ceſſitè a le remonter tantoſt apres en 
n degré, & recognoiſtre , combien de- 
ndoit de luy leur gloire & leur ſalut: 
victoire le ſuirant comme ſon ombre 
ar tout ou il guidaſt: (19) la proſperitè 
e ſon pays mourut auſſi, comme elle 
ſtoit nee par luy. 


(19) Hujus de virtutibus vitaque ſatis erit 
tiftum, & hoc unum adjunxero , quod nemo eat 
WWnficias , Thebas & ante Epaminondam natum., 
= -o/7 cju/dem interitum, perpetuo alieno paruiſſe 
perio: cum eo, quam diu ille PR eipubł. 
put fuiſſe totius Gracie, Corn. epos, dans la 
ie d Epaminondas , à la fin. 


* 
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wv 


CHAPITRE XXXVII. 


De ta reſemblance des Enfans aux Peres. 


| C E fagotage de tant de diverſes pieces, 
ſe faict en cette condition , que je ny 
mets la main, que lors qu'une trop laſ- 
che oyſivetè me preſſe, & non aillears 
que chez moy. Ainſi il s'eſt baſty a diver- 
ſes poſes & interyalles , comme les occa- | 


fieurs moys. Au demeurant , je ne cor-f 


2 


rige point mes premieres imaginations Wl 
par les ſecondes, ouy a adventure quel- Wi 


que mot: mais pour diverſifier, non pout 


oſter. Je veux repreſenter les progtez de 1 


mes humeurs, & qu'on y voye chaſque 
piece en fa naiſſance. Je prendrois plaiſit 
d'avoir commence pluſtoſt , & a recognoiſ 


tre le train de mes mutations, Un valet YG 


penſa faire un grand butin de m'en- deſro- i 


ber pluſieurs pieces choilics a ſa poſte. Cela 


me conlole , qu'il n'y fera pas plus de g 8 


gain, que Jy ay fait de perte. 


* L 
9 
1 
9 5 
, 4 


6 : 


2 
ſions me detiennent ailleurs par fois plu- E 
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Je me ſuis envieilly de ſept 0a huict 
s depuis que je commencay 3 Ce na 
is Et6 ſans quelque nouvel acqueſt. Jy, 
* pratique la colique , par la liberali- , 
des ans : leur commerce , & longue. 
dnverfation , ne ſe paſle ayſement ſans. 
elque tel fruit. Je voudroy bien de plu- 
2urs autres preſents , qu'ils ont a faire, 
ceux qui les hantent long-temps , qu ils 
2 euſſent choiſi quelqu'un qui m' euſt 
E plus acceptable: car ils ne men, 
ent ſceu faire, que Jeuſſe en plus 
ande horreur , des mon enfance, Ceſ- 
it à point LAT? de tous les acidents 
ela vieilleſſe, celuy que je craignois le 
us. Javoy penſé mainte fois a part moy, 
ee jalloy trop avant: & qu faire un ſi 
Ing l chemin, je ne faudroy pas de m'en- 
ger enfin en quelque malplaiſant ren- 
etre. Je ſentois & proteſtois aſfez , 
u'il eſtoit heure de partir, & qu'il falloit 
encher la vie dans le vif, & dans le- 
in „ {utyant la reigle des Chirurgiens L 
nd ils ont à coupper quelque membre: 2 
a celuy, qui ne la rendoit a temps, 
cure avoit accouſtume de faire payer 


* Gagne, 7 


9 
7 


3 
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de bien rudes uſures. 11 Sen falloit tant, 
que j en fuſſe preſt lots, qu' en dix hui& 
mois ou environ qu'il y a que je ſuis en 
ce mal plaiſant eſtat, jay desja appris 2 
m'y accommoder. Jentre desja en com- 
poſition de ce vivte coliqueux : j'y trouve 
de quoy me conſoler, & dequoy eſperer: 
tant les hommes ſont accoquinez a leur 
eſtre miſerable, qu'il n'eſt ſi rude condi- 
tion qu'ils nacceptent pour s' conſer- 
ver. (1) Oyez Mæcenas. 


(a) Debilem facito manu, 
Debitem pede , coxa, 
Lubricos quarte dentes : 


Vita dum ſupereft , bene eff, ' 


Et couvroit Tamburlan d'une ſotte ha- 
manite, la cruaute fantaſtique qu'il exer- 
goit contre les ladres , cn faiſant mettre 
à mort autant qu'il en venoit a fa cog- 
noiſſance, pour (diſoit- il) les deli vrer de 
la vie, qu ils vi voyent ſi penible. Car il ny 


——  Qu'on me rende impotent , 


(5 Dans Seneque, Epiſt. ej. 
ul de jatte, gouteux, manchot : pourveu _ 


qu'en ſomme y 

Je vive, c'eſt aſſez: je ſuis plus que content. 
Cette Traduction eſt du cElebre LA f KANNE; 

L. I, Fable xv. 
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dit nul d'eux, qui n'euſt mieux aymé 
re trois fois ladre, que de n'eſtre pas. 
Antiſthenes (2) le Stoicien , eſtant 
t malade , & s eſcriant: (3) Vi me 
ivrera de ces manx ? Diogenes qui feſ- 
t venu veoir, luy preſentant un cou- 
u': Cettuy-cy , ſi tu veux, bien to. 
ne dis pas de la vie, repliqua- il, je dy 
5 maux. Les ſouffrances qui nous tou- 
ent ſimplement par Vame , m' affligent 
Wucoup moins qu'elles ne font la pluſ- 
rt des autres hommes: Partie, par ju- 
ment : car le monde eſtime pluſieurs 
oſes horribles , ou evitables au prix 
la vie , qui me ſont a peu pres in- 
ferentes : Partie, par une complexion 
ppide & inſenſible, que Jay aux acci- 
Wnrs qui ne donnent à moy de droit fil: 
uelle complexion jjeſtime Fune des 
eilleures pieces de ma naturelle condi» 


2) Ou plutòt le -Cynique & le Chef des Cys 
ques, Il eft vrai, qu'au fond il n'y avoit pas 
nde difference entre la doctrines desCyniques, 
celle des Stoiciens, | 

3) Diogene Laerce, dans la vie d' Antiſtue- 
» L. V . Segm. IS, 19. Kai 1e n aß au N 
id 19+ X (Aανs) i. v ff tinbilg, 
Yan ww Thy T;Vay; Sritag s E 
42 N. Kai og, TOY Five iir i Th gr. 
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tion. Mais les ſouffrances vrayement eſſen. 
tielles & corporelles je les gouſte bien 
vifvement. Si eſt- ce pourtant , que les 
prevoyant autrefois d'une veue fo 
ble, delicate, & amollie par la jouyf 
ſance de cette longue & heureuſe ſants & 
repos , que Dieu m'a preſte , Ia meil- 
leure part de mon Aage , je les avoy con: 
CCues par imagination , fr inſupporrables, 
qu a la yerite j'enayols plus de peur, qus 
je n'y ay trouvé de mal: Par ou j aug: 
mente tousjours cette creance , que | 
pluspart des facultez de noſtre ame, com. 
me nous les employons , troublent plus | 
le repos de la vie, quelles n'y fervent, 
Je ſuis aux priſes avec la pire de 
toutes les maladies la plus ſoudai. 
ne „ la plus douloureuſe , la plus ; 
mortelle , & la plus ircemediable. Fen 
ay desja efſaye cinq ou fix bien longs 
accez & penibles : toutesfors ou je me 
flatte, ou encores y a- il en cet eſta 
dequoy ſe ſouſtenir, a qui a Vame del 
charg&e de la crainte de la mort, & 
deſcharge des menaces , concluſions & 
conſequences ,, dequoy la Medecine nous 
enteſte. Mais Teſfeck meſme de 
1 7 bs douleut, 
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Jouleur , n'a pas cette aigreur fi aſpre & fi 
doignante , qu'un homme raſſis en doive 
ntrer en rage & en deſeſpoit. Jay au 
oins ce profit de la cholique, que ce 
ue je n'ayoy encore peu ſur moy, pour 
e concilier du tout, & m'accointer 2 
mort, elle le parfera : car daurant 
lus elle me preſſera & importunera , 
'autant moins me ſera la mort a crain- 
re. J'avoy desja gaigne cela, de ne tenir 
la vie, que par la vie ſeulement : elle 
eſnouera encore cette intelligence: Et 
dieu veuille qu'enfin , ft ſon aſprete vient 
ſurmonter mes forces, elle ne me re- 
tte à Pautre exttemitè non moins viti- 
uſe, d'aymer & deſirer a mourir, 


(b) Summum nec metuas diem, nec optes. 


e ſont deux paſſions 4 craindre , mais 
ne a ſon remede bien plus preſt que 
autre, | 

Au demeurant, j'ay tousjours trouve ce 
ecepte ceremonieux , qui ordonne fi 
xactement de tenir bonne contenance & 


15 Ne crain, ni ne defire 
e jour de ton trepas. 


Martial. L. X. Epigr, xlvij. /: ult. 
Tum. VIL B 
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un maintien deſdaigneux, & poſe, a li 
ſouffrance des maux. Pourquoy la Philo- 3 
ſophie, qui ne regarde que le vif, & 1 
les effects, ſe welle amuſant à ces appli 
rences externes? Quelle laiſſe ce ſoing 4 5 
aux farceurs & maiſtres de mn 1 
qui font tant d' eſtat de nos geſtes. Qu ell 
(4) condonne hardiment au mal, ceti 
laſcheté voyelle, fi elle n'eſt ny N 3 
ny ſtomacale : Et preſte ſes plaintes vol 3 ] 
lontaires au genre des ſoupirs, ſanglot i 
palpitations , palliſſements, que Natus 4 
a mis hors de noſtre puiſſance. Pourveal 
que le courage ſoit ſans efiroy, les 1 
roles ſans deleſpoir, qu'elle ſe contenteſſ 
Qu importe que nous tordions nos bra I | 
pourveu que nous ne tordions nos _ 
ſees 2 Elle nous dreffe pour nous, = 
pour autruy, pour eftre , non War ſen 
b'er. Quelle s'arreſte a gouverner noſt 
entendement , quelle a pris a inſtruire | 
Qu'aux efforts de la cholique, elle main 
tienne ame capable de ſe recognoiſtre A 
de ſuyvre ſon train accouſtume : _ S 
battant la douleur , & la ſouſtenanr , nor. 


(4) C'eſt-à- ths „ . permente , du m 3 
latiu condonare qui fignifie 14 meme chole, | | 
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proſternant honteuſement à ſes pieds: 
eue & eſchauffèe du combat, non 
batue & renverſte : capable d entretien 
autre occupation, juſques a certaine 
ſure. En accidents ſi extremes, c'eſt 
nautE de requerir de nous une deſ- 
rche ff compoſce. Si nous avons beau 
u, c'eſt peu que nous ayons mauyaiſe 
ne, Si le corps ſe ſoulage en ſe plai- 
ant, qu'il le face: fi Vagitarion luy 
iſt, qu'il ſe tourne-boule & tracaſſe à 
fantaſie: sil luy ſemble que le mal 
apore aucunement (comme aucuns 
decins diſent; que cela aide a la de- 
ance des femmes enceintes) pour 
uſſer hors la voix avec une plus grande 
lence: ou $'tl en amuſe fon tourment, 
al crie tout a faict, Ne commandons 
int a cette voix, qu'elle aille, mais 
iertons-le luy. (5) Epiourus ne par- 
e $4078, dig nas chat ee 
naque, c'eſt que Montage, ſoit par inadvers 
ce ou par une conjecture critique qu'il a 
ginge lui-mæme, ou emprunte de quelque 
re Auteur de ſon tems, a ſuĩvi un ys or wo 


t contraire a celui qui eſt exprimé dans la 
duction latine , & fort difſerent de celui que 


ente Original dans toutes les. Editions. H 
B ij 
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donne pas ſeulement a fon ſage de criet 
aux tourments mais il le luy conſeille, 
(c) Pugiles etiam quum feriunt 'adver- if 
ſarium , in jactaudis ceſtibus ingemiſcunt 
quia profundenda voce omne corpus _ | 4 
tenditur, venitque plaza vehementior. Nous 
avons aſſez, de travail du mal, ſans nom 
travailler a ces reigles ſuperflues. b 
Ce que je dis pour excuſer ceux qu'on Wl 
voit ordinairement fe tempeſter aux fe-l Y 
couſſes & aſſauts de cette maladie: car 
pour moy je l'ay paſſee juſques a cette b 
heure , avec un peu meilleure contenance , 


1 
4 
\£H 


& me contente de gemir ſans braillet. 
Non pourtant que je me mette en peine, 
pour maintenir cette decence extericure : 
car je fay peu de compte d'un tel 3 
— Je preſte en al au mal au- 
0 , , 7 ; I 

doit avoir IQ, comme a fait agus cad 3 

On ir öl p C 1, v9 e Wy „ ud (8: mn 

Et dans les tourmens, le Sage s "abandonner. 30 AM 
gemi ſſemens & au cris. Et dans le "fond; 1 


M. Barbeyrae, de qui je tiens cette N 4 I 
Ceſt-la"ce que les: mph. ont dit de meille 


3 
* 


3 


ſur ce paſſage (orrompu. 

(e) Les Athletes gémiſſent lors mème 
frappent leur Antagoniſte à coups de gantelets 
parce qu'en pouſſant ainſi leur voix, tout leut > 
corps fe roidit , & le coup qu'ils donnent en el 
plus violent. c ic. Tale, Queſt, L. II. C, xxih, 4 


* 
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at qu'il veut: mais ou mes douleurs ne 
dnt pas fi exceſſives, ou jy apporte plus 
fermete que le commun. Je me plains , 


* 
6 


;n- me deſpite quand les aigres, polntuves 
us e preſſent „mais je nen viens point 
us deſeſpoir, comme celuy-la : 

ca Ejalatu, queftu , gemitu, fremitibus 
on Reſonando multum flebiles voces refert. 
ſe 
r me taſte au plus eſpais du mal: & ay 
tte Iusjours trouve que j 'eſtoy capable de 
e, e, de penſer, de reſpondre auſſi ſai- 
p » 9 * k 83 ; 
er. ment qu'en une autre heure, mais non 
F 3 conſtamment : la douleur me troublant 


deſtournant. Quand on me tient le 
us attere,, & que les aſſiſtants m'eſpar- 
ent, Jeflaye ſouvent mes forces, & 
Ir entame moi-meſme des propos les 
s eſloignez de mon eſtat, Je puis tout 
| un ſoudain effort: mais oſtez en la 
ui ree. O que n'ay je la faculté de ce ſon- 
ve, ur de Cicero, (6) qui, ſongeant em- 


d) Qui fondant en larmes fait retentir Pair 


wi - ours | 
1 de plaintes & de gemiſſemens die. 
eu . Queſt. L. II. e. * 8 


£6) Dicitur quidam, cum in ſomnis complexu 


4 — 7-6 
FE ><reo jungeretur, calculos ejeciſſe. Cic, de 


inat, L, I + Ce, [22x 
B ii 
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braſſer une garſe, trouva qu'il s oi 
deſcharge de 1a picere emmy ſes draps 
Les miennes nie (7) deſgarſent etrangeli 3 
ment. Aux intervalles de cette dowlenf ; 
exceflive , lots que mes uteteres lan- 
guiſſent fans me ronger, je me remes Z 
ſoudain en ma forme ordinaire; Aae 1 
que mon ame ne pread autre alarme „ qui 

la ſenſible & corporelle, ce que je 40% 


certainement au ſoing que jay eu 4 — | 
prepater par Giſcours a tels cen 1 


4 


(e) --------- Laborum 9 
Nulla miki nova nunc facies inopinaque ſi 1g 


Omnia pracepi, argue. animo mecum rage pereg 4 7 


Je ſuis eſſayé pourtant un peu bi 27 0 
rudement pour un apprenti, & d' un cha 
gement bien ſoudain & bien rude: eſta 
cheu tout à coup , d'une - tres-doul 
condition de vie, & tres-heureuſe a 2 


7) Je crois que le mot deſgarſer, dont la ſion 
PV eſt ici 2 aiſte a Arden „ a été fol 
par Montagne. 

(e) UH n'y a bo pour moi de nouveaux ma 9 
a-craindre , plus de peine qui puiſſe me ſurpta 3 
dre. J'ai tout previi, je ſais prepare d' avν,:? 
tout ce qui peut m'arriver. Tneid. I. VI. 103.08 

* Je ſuis pourtant mis un peu ves 7 ru mY "= 
s Uepreuve pour un appreati, - - if 


2. 
— 
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us douloureuſe, & penible, qui ſe puiſle 
xaginer : Car outre ce que c'eſt une 
aladie bien fort a craindre d'elle-meſme , 
le fait en moy ſes commencemens beau- 
dup plus aſpres & Fifficiles qu'elle n'a 
couſtume, Les acces me reprennent 11 
uvent, que je ne ſens quaſi plus d'en- 
re ſante. Je maintiens toutesfois , juſ- 
nes a cette heure , mon eſprit en telle 


iieeccte, que pourveu que j'y puiſſe ap- 


ter de la conſtance, je me treuve en 
ez meilleure condition de vie, que mille 
es, qui n'ont ny fiebvre, ny mal, 
te celuy qu ils ſe donnent eux-meſmes, 

r la faute de leurs diſcours, 
Il eſt certaine fagon d' humilité ſubtile, 
i naiſt de la preſomption, comme 
tte · y: Que nous recognoiſſons noſtre 
orance, en pluſieurs choſes, & ſommes 
courto!s d advoũer, qu'il y ait es ouvra- 
s de Nature, aucunes qualitez & con- 
tions, qui nous ſont imperceptibles, 
ceſquelles noſtre ſuffiſance ne peut 
couvrir les moyens & les cauſes. Par 
te honneſte & confcientieuſe decla- 
tion, nous eſperons gaigner qu on 
cto ira auſſi de cel les que nous di- 
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32 EssAISs DE Movratexz, 1 
tons entendre, Nous n'avons que faite 
d' aller trier des miracles & des dubrai By 4 
eſtrangeres: il me ſemble que parmy les 
choſes que nous yoyons ordinairement, 3 
il y a des eſtrangetez ſi incomprehenſibles , il 
qu'elles ſurpaſſent toute la difficulté 40 q 7 
miracles, Quel monſtre eſt- ce, que cette 
goutte de ſemence, dequoy nous ſommes Wil 
produits, porte en ſoy les impreſſions, 
non de la forme corporelle ſeulement, 
mais des penſements & des inckag tig 7 
de nos peres : Cette goutte d'eau, ou 
Toge-elle ce nombre infini de formes 2 
& comme portent-elles ces refſemblances , 
d'un progrez fi temeraire & ſi deſreigle , [ 


que Parriere-fils reſpondra a ſon bis-ayeul , i 3 


% 


le neyeu a Voncle 2? En la famille de Le- 
pidus 4 Rome (8) il y en a eu trois, 
non de ſuite , mais par intervalles, ". 
naſquirent un meſme œuil couvert de 
cartilage. A Thebes il y avoit une race 
(9 ) qui ꝓortoit des le ventre de la mal 4 | 


(8) In Lepidorum gente tres, intermiſſo or- 9 
dine, obducto membrana oculo , 2 acce- ll 
pimus. Plin. Hiſt. Nat. L. VII. c. x 1 

(9) 5, 17 dans ſon Traitè, De ceuæ dont 2 
Dieu differe la punition , c. xix. de la traductios i 
CAmyot; mais ou Plutarque ne dit point qu on 3 


1 
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Wa forme d'un fer de lance ; & qui ne le 


a de ſon aage : & avant cela il nen 
oit eu aucune menaſſe ou-reflentiment , 
ux reins, aux coſtez, ny ailleurs: & 
yoit veſcu juſques lors, en une keureuſe 
ante , & bien peu ſubjecte a maladies , 
* dura encores ſept ans en ce mal, trai- 
Want une fin de vie bien douloureuſe. 
J'eſtoy nay vingt cinq ans & plus, avant 
a maladie, & durant le cours de fon 
meilleur eſtat, le troiſieſme de ſes en- 


x ortoit, étoit tenu illegitime. Arxiſtote 
* a ai qu'en certaine Nation, ou les fem- 
t, nes eſtoient communes, on aſſignoit les 
s eafans à leurs peres, par la reſſemblance. 
1 eſt à croire que je dois a mon pere 
te eette qualité pierreuſe: car il mourut 
e: nerveilleuſement afflige d'une groſſe pierre, 
„ail avoir en la veſſie. Il ne Sapperceut 
if e fon mal, que le ſoixante ſeptieſme 


cc | 

f t jamais tenu pour illégitimes ceux qui dans 
„ ette race ne portoient pas la figure d'une lance 

; ur leur corps, vc Tune jy Tw J0aMmrny puiſ- 
1 wil remarque expreflement que la figure d'une 
5 Ince navoit paru de nouveau qu'apres un long 

5 tervalle de tems, ſur le dernier des enfans 
nt un certain Python, qu'on diſoit deſcendu de 
race des premiers fondateurs de Thebes , 


£30.ins Tis ZFa;rois mpoghativ. 


B y 


34 Es sts DE MoNTAITGNE ; 
fans en rang de naiſſance. On ſe couven 
tant de temps, la -propenfion à ce defaut? il 
Et lorſqu'il eſtoit ſi loing du mal, cette Wl 
legere piece de ſa ſubſtance , doquoy il 
me baſtir, comment en portoit- elle pon: Wl 
fa part, une ſi grande impreſſion 2 Et com. 
ment encore ſi comverre, que arme. Þ 4 
cinq ans apres , Jaye commence à men 1 
reſſentir, ſeul juſques & cette heure, en. 
tre tant de freres & de ſœæurs, c o 
d'une mere? Qui m'eſclaircira de ce po- 
grez , je le eroitay d autant autres mir- ll 
cles qu'il youdra ? poarveu que, comme A 1 
ils font, il ne me donne en payement, 1 | 
une dofrine beaucoup plus difficile & I 
fanraſtique , que n'eſt la chofe rmebine, . 
Que les Medecins excuſent un peu um 3 
liberte: car par cette meſme iufuſion & 3 
inſinuation fatale, jay receu 1a haine & 
le meſpris de leur docttine. Cette anti- 
pathie, que jay a leur Art, m'eſt here- Wl 
ditaire. Mon pere a vecu ſoixante & "qua: 
torze ans, mon ayeul ſoixante & neuf, Wil 
mon biſayeul pres de de quatre vingts, 
fans avoir gouſté aucune ſorte de Me- 
decine: Et entre eux , tout ce qui 
meſtoit de Puſage ordinaire, tenoit lieu WP 
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drogue. La Medecine ſe forme par 
emples & experience: auſſi fait mon 

pinion. Voyla pas une bien expreſſe 
xperience , & bien advantageuſe ? Fe 
e ſgay s' ils m'en trouveront trons en 
urs Regiſtres nays, nourris, & treſ- 
aſſez, en meſme fouſer, meſme toict, 
yants autant veſcu par leut conduite, x 
ut qu*tls madvoüent en cela, que ſi ce 
eſt la Raiſon, au moins que Fortune 
de mon party : or chez les Mede- 


. Fortune vaut bien mieux que la 


aiſon. Qu'ils ne me prennent peint à 
e heure a teur advantage, quik ne 
e menaffent point: atterre comme je 
lis, ce feroit fupercherie. Auſſi a dire 
yErire , Jay aftez gaignt ſur enx par 
es exemples domeſtiques , encore qu'ils 
arreſtent lä. Les choſes humaines n'ont 
as tant de conftance, Il y a deux cens 
s„ il ne Yen faut que dix-huict, que 
t eſſay nous dure : car le premier naſg 
zit Fan mil quatre cens deux, Ceſt 
ayement bien raiſon, que cette expe- 
nce commen*e a pou faillir, Qu'ils 
me reprochent point .les maux , qui 
tiennent a cettheure a la gorge 3 
B y 


36 EssAts DE MoNTAICNE ; f 
dl avoir veſcu ſain quarante - ſept ans pour ii 


ma part, n eſt- ee pas aſſez ? Quand ce ſera 7 
Y 


le bout de ma carriere, elle eſt des plu 
longues. 

Mes anceſtres avoient la Medecind.d 
contre-· cœutf par quelque inclination oc- 
culte & naturelle : car la veue meſme 
des drogues faiſoit horreur a mon pere. 2 | 
Le Seigneur de Gaviac mon oncle pa- 
ternel, homme d'Egliſe , maladif des {aff 
neifeben, & qui fit toutes fois durer cette I 
vie debile juſques à ſoixante ſept ans, 
eſtant tombe autrefois en une groſſe & 
vehemente fieyre continue , il fut or- 
donné par les Medecins, qu'on luy de. 1 as 
claretoit, $'il ne ſe vouloit ayder (ig 
appellent ſecours ce qui le plus ſouvent 
eſt empeſchement ) qu'il eſtoit infailli- Wl 
blement mort. Ce bon homme, tout 
effraye comme il fut de cette horrible 

ſentence, fi reſpondit- il, Je ſuis dong al 
mort: mais Dieu rendit tantoſt apres = 
yain ce prognoſtique. Le dernier des 
freres (ils eſtoyent quatre) Sieur de 
zuſſaguet, & de bien loing le dernier, ſe nl 
ſoubmit ſeul à cet Art: pour le com- 4 
merce ce croy-je, de qu il avoit ayec les 
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Wutres Arts : car il eſtoit Conſeiller en 
— Cour de Parlement, & luy ſucceda fi 
al, qu'eſtant par apparence de plus 
orte complexion , il mourut pourtant 


ong temps avant les auttes, ſauf un, 
CG > fieur de Sainct Michel. TT 
ne 


Il eſt poſſible que jay receu deux (10 

tre dy ſpathie naturelle à la Medecine: 
dais sil n'y euſt eu que cette conſi- 
ration, j euſſe efſaye de la forcer, Car 
utes ces conditions, qui naiſſent en 
us ſans raiſon, elles ſont vitieuſes: 
tit une eſpece de maladie, qu'il faut 
cmbattre. II peut eſtre, que jy avois 
rte propenſion, mais je lay appuyte & 
reife par * les diſcours, qui m'en 


at Aar eſtably opinion que jen ay, Car 
. bay auſſi cette conſideration de refuſer 


ut 2 medecine pour Faigreur de ſon gouſt : 
le Ne ne ſeroit ayſement mon humeur, qui 
10 gouve la ſanté digne d'eſtre r' achetée par 


os les cauteres & inciſions les plus pe- 


1 les qui ſe facent. Et ſuyvant Epi- 
rus (11) les voluptez me ſemblent a 


(10) Certe averſion, Le mot dyſpathie eſt em- 
unte du grec, 


Les raiſunnemens, 
(11) Itague hae uſurum compenſatione Sapiens 


32 Ess ATs DE MoNTArcnt , 1 
Kviter, ſi elles tirent à leurs ſuites de 

douleurs plus grandes: & les douleurs 
rechercher, qui tirent a leurs ſuites des 4 
yolupres plus grandes. "C'eft une Prericul; 4 
choſe, que la ſante : & la ſeule qui me- 
rite a la veritè qu'on y employe , non le 4 | 
temps ſeulement, la ſueur, la peine, le; 7 
biens, mais encore la vie 4 {a pourſuite: 2 
autant que ſans elle, la vie nous vient 1 
A eſtre jnjuriceſe. La Volupre , la Sageſſe, 
la Science & la vertu, ſans elle, 4 
terniſſent & efeamouniienc : Et aux pl J 
fermes & tendus diſcours, que la Philo- 1 = 
ſophie nous veuille 1 imprimer au oontraire. 
nous mavons qu à oppoſer [image de 
Platon, eftatit frappe du haut mal 
ou d'une apoplexie; & en cette pre-. 
ſuppoſition le defer U'appeller a fon ſe· 
cours les riches facultez de ſon ame. 
Toure voye qui nous meneroit a la ſant 
ne ſe peut dire pour moy ny alpre, mi 
chere. Mais J'ay quelques autres appa- 
Tences, qui me font eſtrangement deffiet 


—— 
4 
— — 


— 


„% „% di zz ices 


_ — —_— 


tem, ut voluptatem fugiat, ſi ca majorem dolo- 


1 Ten eff:fura ſet: & dolorem ſuſcipiat , 2 3B 
140 Þefficientem voluptatem. Cic. Tuſe, Queſt, Liv. V if 
1 $ xxxiij. Yoyez auſſi Diogene Laerce , Lib. X. 2 1 
$2 129, 
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toute cette marchandiſe, Je ne dy 


1 


a| s qu'il n'y en puiſſe avoir quelque Art: 
es il ny ayr parmy tant d'ouvrages de 
tore, des choſes propres à la conſerva- 


dn de noſtte ſanté, cela eſt certain. 
ntends bien qu'il y a quelque Simple 
i humecte, quelque autte qui aſſeche: 
ſcay par experience, & que les raiforts 
dduiſent des vents, & que les feuilles 
ſent laſchent le ventte: je ſgay plu- 
telles experiences: comme je ſgay que 
mouton' me  nourrit, & que le vin 
Ichauffe: Et diſoit Solon (12) que 

anger eſtoĩt comme les autres dro- 
s „ une medecine contre la maladie de 
fin. Je ne defadrouc- pas Yuſage'3, 
nous tirons du monde, ny ne 
te de 1a paiſſance & * uberté de 
Wir , & de fon application à noftre 
oing. Je vois bien que les brochets , 
(13) les arondes ſe trowrent- bien 
ie. Je me deffie des inventions de 
re eſprit, de noſtre Science & Att: 
2) C'eſt Plurarque qui te fait Gre à Soon 
le Banguer des ſepe Sages, c. xix. verkos 


ot, 
| Forgilize. 
£ 13) Les hironddlles , comme on parle aujouo 
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d'avoir * maladie en gouvernement, b 


40 Ess Als DE MONTA1GNE , 1 
en faveur duquel nous Vayons aban lonn, 
& ſes reigles: & auquel nous ne ſga von 
tenir modeiation, ny limite. Comm 3 
nous appellons Juſtice le paſtiſſage de 
premieres Loix qui nous tombent 
main, & leur diſpenſation & pratiquy 
tres 8 ſouvent & tres-inique. 1 1 
comme ceux qui s'en moquent, & qu 
Taccuſent, n'entendent pas pourrant nm L 
jurier cette noble vertu, ains condamne 
ſeulement abus & 3 ae ce {+ 
cre titre: De meſme en la Medecine,® 
j honore bien ce glorieux nom, ſa po 
poſition, ſa promeſſe „ ſi utile au gen 
-Humain , mais ce qu'il (14) deſign A 
entre nous, je ne, honore , ny reſtimef 
En premier lieu Texperience me le fa 
craindre: car de ce que j'ay. de con 
noiſſance, je ne voy nulle race de gen | 
fi toſt malade , & ſi tard guerie , que cell 
qui eſt ſoubs la jurisdiction de la Meg 
decine. Leur ſanté meſme eſt altere 99 1 
corrompue, par la fcontrainte des reg. | 
mes, Les Medecins ne ſe contentent poin 


2 
= * 


7 
(14) Preſcrit, ordonne. Le mot de defign « 4 
trouve en ce ſens-la dans Corgrave, 7 
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ndent la ſanté malade pour garder 
ron ne puiſſe en aucune ſaiſon eſ- 
apper leur aut horité. D'une ſantè conſ- 
nte & entiere, n'en tirent ils pas ar- 
ment d'une grande maladie future? 
ay trouve fans leurs ſecours , mes mala- 
es auſſi douces a ſupporter (en ay eſſayè 
zaſi de toutes les ſortes) & auſſi cour- 
„ qu'a nul autre; & fi n'y ay point 
fle l'amertume de leurs ordonnances, 
ſanté, je lay libre & entiere ſans 
ple , & ſans autre diſcipline, que de 
couſtume & de mon plaiſir. Tout lieu 
eſt bon à m' arreſter: car il ne me faut 
tres commoditez eſtant malade, que 
Iles qu'il me faut eſtant ſain, * Je ne 
paſſionne point d'eſtre fans Medecin, 
ns Apotiquaire, & ſans ſecours : de- 
toy jen voy la pluſpart plus affligez 
e du mal. Quoy > eux-meſmes nous 
nt-ils voir de Vheur & de la duree en 
r vie, qui nous puiſſe teſmoigner 
elque apparent effect de leur ſcience) 
Il n'eſt Nation qui n'ait eſte pluſieurs 
les ſans la Medecine; & les premiers 


Je ne me fai jet d , 
Lan go = He vun. 


42 Es$SA1s DE MoNTAICNE , 

fiecles , c'eft-a-dire les meilleurs & les 
plus heureux : & du monde la dixieſme 
partie ne $'en ſert pas encore a cette 


= 


heure. Infinies Nations ne la cognoifſenM 
pas, ou Von vit & plus fainement , vl 
plus longuement , qu'on ne fait icy : & Y 
parmy nous, le commun peuples'en pal: 1 
heureuſement. Les Romains (15) avoyen 4 
eſte fix cens ans avant que de la recevoir i 
mais apres Tavoir effaye, ils la chaſſeren 1 3 
de leur ville, par Ventremiſe de Cato: 
le Cenſeur, qui montra combien ay 
ment il Sen pouvoit paſſer, ( 16 ) ayan 
veſcu quatre vingts & cinq ans, & fai 


(15) Montagne a fort bien pu aſſürer ſur 1 
torité de Pline, L. XXIX. c. j. que les Romail 1 
ne regurent la Medecine que fix cents ans april = 
la fondation de Rome, & qu'apres en avon 
fait, l'epreuve, iis condamnerent cet art, Wl 
chaſterent les Msdecins de leur ville: mai 
cant a ce qu'il ajoſite, qu*//s la chaſſerent ii 
tear ville par Poeneremiſe de Caton le Cenſeu ll 
Pline eſt ſi —4 ay de l'autoriſer, qu'il dit e_ 

reſſẽment que les Romains ne bannirent le, 
Medecins de Rome que long-tems apres la mor 
de Caton. 4bid. Pluſieurs Ecrivaias moderne 
ont commis la meme faute que Montagne 
comme on peut voir dans le Pigionnaire = 
- Bayle , a Particle Poncius, Remarque (H) 
(16) Plin. Hiſt, Nat. L. XXIX. o. j. a 7 


x 
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on pas ſans Medecine , mais ouy bien 
ns Medecin : car toute choſe qui fe 
dure ſalubre à noſtre vie, ſe peut nom- 
er Medecine. Il entretenoit, ce dit Plu- 
. que (17), fa famille en fante, par Fu- 

ge (cc me ſemble) du lievre: Comme 
ul: > Arcades , dit Pline (18), gueriſſent tou- 
J s les maladies avec du lai& de vache: 
Y 1 tles Libyens, dit Herodote (159), jouyſ- 
WW. populairement d'une rare ſanté, par 


0 te couſtume qu ils ont, apres que 
rs enfants ont arteint quatre ans, de 

x . . 

ur cauſterizer & bruſler les veines du 


ef & des temples : (20) par ou ils cou- 
ent chemin pour leur vie, 4 toute de- 
luxion de rheume, Et les gens de village 


18 Dans la vie de Caton le Cenſeur, c. xij. 
18) Hiſt. Nat. L. XXV. c. viij. | 
19) Lib. IV. p. 323. 
Y 20) Montagne devoit dire, par od ils ſe pro- 
Rp -/cn: de couper chemin pour leur vie, à toute de- 
| Nur ion de rhume : car Herodote dit bien qu'is 
e font dans cette viie, mais il n'oſe aftrmer 
ue ce ſoit pour cela qu'ils jcüiſſent d'une ſants 
1 parfaite, A la verite, dit-il, les Lybiens ſont 
plus ſains qu'aucun Peuple que je connoifſe; mais 
n c'en ſoit la la cauſe , je ne ſaurois Paſſurer 
9 po ſicivement. Fig! 44- Wc a his 44 AiCuoc arb 
| , 1 uονẽ,u mn , d nate idu,,ñ ti iy 
7/4 TWi0, Uh Aa ab;titiug 617%, 
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de ce pays, a tous accidents n'employent 
que du yin le plus fort qu'ils peuvent, 
meſle a force ſafran & eſpice: tout cela 
avec une fortune pareille. 

Et à dire vray , de toute cette diverſit6 & 
confuſion d' ordonnances, quelle autre fu 
& effect apres tout y a- il, que de vuider 
le ventre? ce que mille ſimples domeſti- 
ques peuvent faire; Et fi ne ſęay ſi ceſt 
fi utilement qu'ils diſent : & fi noſtre 
nature n'a point beſoing de la reſidence 
de ſes excremens, juſques a certaine me- 
ſure, comme le vin a de fa lie pour fa 
conſervation, Vous voyez ſouvent des 
hommes ſains, tomber en vomiſſements, 
ou flux de ventre par accident eſtranger, 
& faire un grand vuidange d'excrements 
ſans beſoing aucun viecedenr, & ſans au- 
cune utilite ſuyvante, voire avec em- 
pire nent & dommage. C'eſt du grand 
Platon, que JPapprins n'agueres , que trois 
ſortes de mouvements qui nous appat- 
tiennent , le dernier & le pire eſt (21) 


— 


-- — — — — 


> - 
. =_ 5 1 
—— td} mum 3 - 


— 
— » 


(21) iw / 5 5716 wricte:, ee win 

« 1a x2Copmine XU „ & 1. nedy td ana Ta you? 

5 $0171 TpoTd': Kü Wey, it Wee enn unn 1s 
Cape yiy own i pirer, In Timæo. p.531. D. 
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eluy des purgations: que nul homme, 
il n'eſt fol, ne doit entreprendre, qu'a 
extreme neceſlite, On va troublant & 
\veillant le mal par oppoſitions contrat- 
es, II faut que ce ſoir la forme de vivre, 
qui doucement Pallanguiſſe & reconduiſe 
ſa fin. Les violentes harpades de la 
rogue & du mal, ſont tous jours à noſtre 
erte, puiſque la querelle ſe deſmeſie 
hez nous? & que la drogue eft un ſe- 
ours (22) infiable : de ſa nature enne- 
1y a noſtre ſante, & qui n'a accez en 
oſtre eſtat que par le trouble. Laiſſons 
n peu faire: L'Ordre qui pourvoit aux 
uces & aux taulpes , pourvoit auſſi aux 
ommes qui ont la patience pareille, 3 
> laiſſer gouverner que les puces & les 
aulpes, Nous avons beau crier ( 23) 
dihore : c'eſt bien pour nous enroiier , 


— 


(22) Mal afford » ſur quoi Pon ne peut point 
ompter, On trouve infiable dans le Diction- 
are Frangois - Anglois de Cotgrayxe. 


(23) Bihore, terme dont ſe ſervent les Char- 
tiers pour hater leurs chevaux, Ceſt dans 
otgrave que Jai trouve la ſignification de ce 
ot. Montagne nous apprend ici, qu'il n'y a 
int de termes qu'un homme d'eſprit ne puiſſe 
ettre a quelque uſage. Ils ſont tous bons, pour» 
a qu'on les employe à propos. | 
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mats non pour Pavancer. C'eſt un orgre 
ſupetbe & impiteux. Noſtre crainte., 
noſtre deſeſpoir le deſgouſte & retacde de 
noſtte ayde, au lieu de Y convier: IN 
doibt au mal ſon cours A comme 4 
ſanté. De ſe laifſer corcompre en faveu 
de l'un, au prejudice des droits de Laute 
il ne le fera ; il tomberoit en deſordre 
Suyvons de par Dieu, ſuyvons, 11 meine 
ceux qui ne le ſuivent pas, il les en: 
traine, & leur rage & leur Medecine en 
ſemble. Faites ordonner une jpurgation { 
voſtre cervelle: Elie y ſera mieux emplo- 
ye, qu'a voſtre eſtomach. 

On demandoit à un Lacedemonien, qu 
Tavoit fait vivre ſain ſi long-temps: Li 
gnorance de la - Meacgine , xe ſpondit:il 
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Et Adrian] Empereur crioit fans ceſſe ei 
j 


| mourant , (24) 4e la preſſe des Medecingl 


Javoit tus. Un mauvais Luicteur ſe i 
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(24) n. oe 1 Parnie drehte. 5 


g tinus in itome Dionis, vita Adriani, Je tien 
cette citation du Dictionnairę de Bay le, a Ts 


ticle HADRIEN. —— On avoit £13k la mane 3 


lainte avant Adrien , comme je — 
line, qui nous cite une Epitaphe oil Ton i % 


* 


dire bl un Mort, turba ſe e aan 1 * 


Mat. L. XXIX. c. j. 
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edecin: (25) Ourage, luy dit Dioge- 
5 , tu as raiſon, tu mettras à ceſte heure 
terre ceux qui t'y ont mis autrefois, Mais 
s ont cet heur, ſelon [ 26 ] Nicocles, 
ue le Soleil eſclaire leur ſuccex , & Ia 
rrre cache leur faute. Et outre cela, il ont 
ne facon bien avantageuſe a ſe fervir de 
pures ſortes d evenements: car ce que la 
drtune, ce que la Nature, ou quelque au- 
e cauſe eſtrangere ( deſquelles le nombre 
infint) produit en nous de bon & de ſa- 
taire, c'eſt le privilege de la Medecine de 
Lattribuer. Tous les keureux ſuccez qui 
rivent au patient qui eſt ſoubs ſon re- 
ime , c'eſt delle qu'il les tient. Les oc- 
ſions qui m' ont guery moy , & qui gue- 


f f plent mille autres, qui n appellent point 


(25) Diogene Laerce, dans la vie de Diogene 
Cynique, L. VI. Segm. Ixij. | 


(26) Apres avoir frappé inutitement à bien 
s portes pour demander des nouvelles de ce 
ant homme, Jai appris & M. de la Monnoye 
e ce que Montagne nous en dit ici, fe trouve 
le Chapitre cxlvj. de la collection des 
; 8 Antonius & Maximus , imprimée à la 
5 8 de Stobee. Nute che Tr ia N TY IC 
ae 117 rx {as S ee de 
ge tro ins d yh naatoly, Ys 


* 
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les Medecins a leut ſecours [27] ils les 
uſurpent en leurs ſubjects. Et quant au 
mauvais accidents ou ils les deſavoũen 
tout à fait , en attribuant la coulpe a 
patient, par des raiſons fi vaines qu'il 
n'ont garde de faillir d'en trouver tous. 
jours aſſez bon nombre de telles: II 
deſcouvert (28) ſon bras, il a ouy E 
bruit d'un coche : 


(f) ---=-—- Rhedarum tranſitus arct᷑o 


Vicorum in flexu: A 


on a entrouvert fa feneſtre, il seſt cou. 


* 


che ſur le coſtè gauche, ou paſle par wlll 


rei: 
2 ; de. 


(27) Ile ven font honneur d I'egard de ceux qui 
e font mis entre leurs mains, | a 
(28) Bien des gens pourroient ſe figurer qui 1 
Montagne jette ici cette circonſtance au haz 
pour divertir ſes Le&eurs & pour s egayer lun 
meme aux dépens des Médecins: mais conn 
me il y a long - tems qu'on a remarque qui 
ne ſe paſſoĩt plus rien de nouveau ſous 
Soleil, & qu'on ne diſoit rien qui n'efit «a 
dit autrefois, je crois qu'on auroit tort de ſoup 
nner Montagne d'avoir prete cette excuſe au 
decins de = tems, puiſque les ndtres $8 
ſervent encore tous les jours. _. 
It) Le bruit des chars qui ne tournent qu 
vec peine au coin des rues, lui a &branlé le c. 


veau. Juvenal. Sat. III. „/. 236. 


* 
* 


* 
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ſte quelque penſement penible. Somme 
ne parole, un ſonge , une cWrillade , 
eur ſemble ſuffiſante excuſe pour ſe deſ- 
harger de faute: Ou, s'il leur plaiſt, 
ſe ſerrent encore de cet empirement, 
en font leuts affaires „ pat cet autre 
oyen qui ne leur peut jamais faillir : 
eſt de nous payer lors que la maladie 
trouve teſchaufée par leurs applica- 
eas, de Vaſſeurance qu ils nous donnent, 
elle ſeroit bien autrement empirèe ſans 
Wrs remedes. Celuy qu'ils ont jetté d'un 
drfondement en une fievre quotidien- 
„il euſt eu ſans eux, la continue, Ils - 
ont garde de faire mal leurs beſongnes , 
is que le dommage leur reyient a pro- 
Vrayement ils ont raiſon de requerir 
, malade , une application de creance 
qorable : il faut qu'elle le ſoit à la ve- 
e en bon eſcient, & bien ſouple, pour 


qu ppliquer à des imaginations ſi mal ai- 
18 . — . X 

, s à croire, Platon diſoit bien a pro- 
our  , (29) qu'il nappartenoit qu'aux Me- 
a if 

es de mentir en toute liberté, puis 


= 


noſtre ſalut deſpend de la vanitè & 


une 
oY 29) De Repub, L. m. P+ 433. D. 


1 
| dorm, VI. =_— 


50 ESsSATSs Dr MoNTAIGNET ; 
fanſſete de leurs promeſſes. Æſope Au- 
theur de tres-rare excellence, & duquel Wi 
peu de gens deſcouvrent toutes les gra- 
ces, eſt plaiſant a nous repreſenter cette 
authorire tyrannique , qu'ils uſurpent ſur 
ces pauyres ams affoiblies & abbatues par Wi 
le mal, & la crainte : car il conte, (30) 1 
qu'un malade eſtant interrogè par ſon Me- 
decin, quelle operation il ſentoit des me- 43 
: 


dicaments qu'il luy avoit donnez : Jay q 


b | 


fort ſus, reſpondit-il : Cela eſt bon, dit le lf | 
Medecin : une autre fois il luy demands 4 7 
encore, comme il s'eſtoit porte depuis: 


Jay eu un froid extreme, fit- il, & ft ay = 
fort tremble : Cela eſt bon, ſuivit le Me- * 
decin : à la troiſieſme fois, il luy de- 
manda de rechef, comment il ſe portoit: 
Je me ſens (dit-il) enfler & bouffir com- 
me d' Hydropiſie: Voyla qui va bien, ad- 
jouſta le Medecin. L'un de ſes domeſtiques 
(31) venant apres a s'enquerir a luy de 
fon eſtat : Certes mon amy ( reſpondit-il) 
2 force de bien eſtre , je me meurs. 


(30) Fab. XIII. Ægrotus & Medicus: Edit 
Oxon. an. 1718, 

(31) Eirz TOY egi Tye 42 ipaliondie 
dr 324 ;E10) 61701, @ £75, d mY aloe 
deu 


9 0 


f Lrvas II. Crane, XXXVII. yr 
1! y avoit en Egypte une Loy plus juſte, 
dar laquelle le Medecin prenoit fon pa- 
tent en charge les trois premiers jours, 
aux perils & fortunes du patient: mais 
s trois jouts paſlez , c' eſtoit aux ſiens 
ropres. Car quelle raifon y a- il, qu Æſ⸗ 
lapius leut Patron ait eſte frappe du 
udre , pour avoir r amen Hypolitus de 
nort a vie. | 
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: ; (s) Nam Pater omnipotens aliquem indignatu# 
= ab umbris a 

a MMortalem infernis, ad lumina ſurgere vita, 

* i Tpſe repertorem medicine talis , & artis 

7 8 Fulmine Phabigenam Stygias detruſit ad 


K 


undas: 


| ſes ſuyvants ſoyent abſous, qui en- 
oyent tant d'ames de la vie a la mort :. 
n Medecin vantoit a Nicocles, ſon Arr 
re de grande authorite : ( 32 ) Haye- 


(g) Car Jupiter indigne de voir que par le ſe- 
ours de la Médecine un mortel fat ramené a la 
ie, langa ſa foudre contre le fils d'Apollon , 

venteur de cet art, & le precipita dans les en- 
rs. ned, L. VII. % 669. &c. ; 
(34) Ceſt-a-dire , Cela ef vrayement hien cer- 
wn, Puiſ;u'il peut impunement tuer tant de gens. 
Dans cette expreſſion, vrayement c'eſt-mon ; le 


ot de aon ſett à aflirmer plus fortement; mgig 


512 Ess Ars DE MoNTAICNE ; 
ment e eſt- mon, dit Nicocles , qui peut in- 
punement tuer tant de gens. | 
Au demeurant fi j euſſe eſte de leur Bi 
conſeil, j euſſe rendu ma diſcipline plus 
ſacree & myſterieuſe : ils avoyent aſſex 
bien commence, mais ils n'ont pas ache- 
ve de meſme. C'eſtoir un bon commen- 
cement, d'avoir fait des Dieux & des De- 1 | 
mons Autheurs de leur Science, d'avoir 
prins un langage a part, une eſcriture a 
part: quoy qu'en ſente la Philoſophie , 
que c'eſt folie de conſeiller un homme i 
pour ſon profit: par maniere non intelli- 
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il eſt a preſent tout-a-fait barbare en ce ſens-la, 

Cette rEponſe de Nicocles ſe trouve dans 
le Chapitre exlvj. de la collection des Moines 
Antonius & Maximus, imprirace a la ſuite de 
Stobee : découverte que je tiens de l'obligeant 
M. de la Monnoye. u. Barbeyrac, qui depuis 

m'a indiqueE le meme endroit, dit qu'apparem- il 
ment Nicoclés qui ſe moque ici des Médecins, 
eſt le fameux Roi de Salamine auquel Iſocrate a 
adreſſè une de ſes harangues, Au refte , la re- 
flexion de Nicocles tombe directement ſur un 
certain Medecin qui etoit, dit le conte, un n’. li 

chant Medecin: Nivarnigy wins N 1 N;. 

* „ int N iycs JU ion" was yi! Al 
U vim er Niel Ze poo rue don ns 4149 9.vorr '» 
71%; Un méchant Medecin diſant qu'il avoit | 
un pouvoir conſiderable : Et pourquoi, repondit 
Nicocles , ne le publierois- tu pas, puiſque tu 44 ll 
deja tue tant de gens impunement 2 


Lryxx II. CHAT. XXXVII. 33 
zible: [h]Ur ſi quis medicus imperet in 
mat ; f 


4 
Terrigenam , herbigradam , domiportam , an- 
guine caſſam. 


C'eſtoit une bonne reigle en leur Art, 
qui accompagne toutes les Arts fana- 
ques , yaines & ſupernaturelles, qu'il 
ut que la foy du patient, preoccupe par 
dnne eſperance & aſſeurance, leur effect 
operation, Laquelle reigle ils tiennent 
ques-la , que le plus ignorant & groſſier 
edecin , ils le trouvent plus propre 4 
luy qui a fiance en luy , que le plus 
perimente , & 1ncognu, 

re choix meſmes de la pluſpart de leurs 
ogues cit aucunement myſterieux & 
ein. Le pied gauche d'une tortue, Fu- 
ne d'un lezart, la fiente d'un Elephant, 
foye d'une taupe, du ſang tire ſoubs 


(1) Comme fi un Medecin ordonnoit a ſon 

lade de prendre 

n enfant de la terre, errant ſur le gazon, 

ivant ſans ſang, ſans os, & portant ſa 
maiſon. 


1 We. de Divinat. L. II. c. iv. Ces vers fran 
i out de Abbé Regnier. 


T4 EssALs DE MoNTAICNE, 
Taile droite d'un pigeon blanc: & pour 
nous autres coliqueux { tant ils abuſemt 
_ deſdaigneuſement de noſtre miſere ) des Wi 
crottes de rat pulveriſces , & telles autres Wi 
Kngeries , qui ont plus le viſage d'un 
che eme magicien, que de Scan 9 
ſolide. Je laiſſe a parc le nombre 1 impairſ | 
de leurs pillules : la deſtination de certain 
jours & feſtes de Vannce : la diſtinction 
des heures, à cueillir les herbes de leu 
ingrediens: & cette grimace rebarbarat-l b 
ve & prudente, de * port & conten: 4 
ce, dequoy Pline meſme ſe mocque. 
Mais ils ont failly, veux-je dire, : | 
ce qu'a ce beau commencement , 1 3 
n'ont aijouſte cecy, de rendre leurs aſſem f | 
blées & conſultations plus religieuſes nn 
ſecreres : aucun homme — y devoilf 3 
avoir accez, non plus qu'aux ſecretes c 1 
remonies d' Æſculape. Car il advient off . 
cette faute , que leur irreſolution, I 
foib!-fſe de hrs argumens , 22 
& fondements, ( 33 ) Taſpretéè de leunf 1 
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(33) Hine illz circa ægros miſeræ ſententi 


rum concertationes, nullo idem cenſente , t -4S 
*videatur acceſſio alterius. Plin. Hiſt, Nat. + 


XXIX. C. ls 


& 
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Lvxx II. CA. XXXVII. 7 
onteſtations , pleines de haine, de ſalou- 
e & de conſideration particuliere, ve- 
ants 4 eſtre deſcouvertes à un chacun,, 
faut eſtre merveilleuſement aveugle , ſi 
n ne ſe ſent bien hazarde entre leurs 
gains. Qui vid jamais Medecin fe ſervir 
> la recepte de ſon compaignon, ſans y 
rancher ou adjouſter quelque choſe ? 
s trahiſſent afſez par la leur Art, & 
pus font voir qu'ils y conſiderent plus 
ur reputation, & par conſequent leur 
dfit , que Fintereſt de leurs patients, 
luy- 1a de leurs Docteurs eſt plus ſage , 
ui leur a anciennement preſcripr qu'un 
ul ſe meſle de traiter un malade : car 
il ne fair rien qui vaille, le reproche a 
Art de la Medecine , nen ſera pas fort 
rand pour la faute d'un homme fſeul : 
au rebours , la gloire en ſera grande N 
il vient à ew rencontrer : la ou quand 
ſont beaucoup, ils deſcrient a tous les 
pups le meſtier : d'aurant qu'il leur ad- 
ent de faire plus ſouvent mal que bien. 
$ ſe devoient contenter du perpetuel de- 
= qui ſe trouve és opinions des 
incipaux Maiſtres & Auteurs anciens 
cette Science, lequel n'eſt cogneu que 
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des hommes verſez aux Livres, ſans faire 


voir encore au peuple les controverſes 
& inconſtances de jugement , qu'ils nour- 


riſſent & continuent entre eux. 


Voulons- nous un exemple de ancien 


— 
Tm” "2" J 
8 * 
RO - datos 
VIEOE 4 1 


"Y 


r 
n 


debat de la Medecine? Hierophilus loge I 


{ 34) la cauſe originelle des maladies Wl 


aux humeurs: Eraſiftratus, au ſang des 
arteres : Aſclepiades , aux atomes inviſi 9 
bles s eſcoulants en nos pores : Alcmæon, 
* en Vexuperance ou deffaut des forces 
corporelles : Diocles , en linequalire des 


elemens du corps, & en la qualité de 


Yair, que nous reſpirons: Strato, en Ta- 
bondance, crudite & corruption de Pali 
ment que nous prenons: Hippocrates la 
loge aux eſptits. Il y a Pun de leurs amis, 
qu'ils cognoiſſent micux que moy , qui 
S'eſcrica ce propos (35), que la Science 


(34) Alia curatione opus eft , dit Celſe dans 


fa Prefzce du _ Livre, ſi in humidis onne 


vitium et, ut Herophilo viſum eſt: alia, ft in ſpi- 
ritu, ut Hippocrati : alia ſi ſanguis in eas vends 

ue ſpiritut eccammadate ſunt, transfunditur, 4 
inſlammationem excitat, ut Eraſiſtrato placuit: 
alia, ſi, &c. 

* En Pexces. 

(35) Mirum & indignum Protinus ſubit, nul- 
um artium medicina inconſtantiorem fuiſſe , & 


Lrves H. CHAr. XXXVII. 757 
plus importante qui ſoit en noſtre uſa- 
comme celle qui a charge de noſtre 
nſervation & ſante, c'eſt de malheur, 
plus incertaine , la plus trouble , & 
ite de plus de changements. I n'y a 
grand danger de nous meſcomprer à 


0 . * 

es hauteur du Soleil, ou en la fraction 
«+ Sg quelque ſupputation aſtronomique : 
bs icy , od il va de tout noſtre eftre , ce 
„c pas ſageſſe, de nous abandonner à 


es 4 Wmercy de Vagitation de tant de vents 
——_:r ics. 

1. A vant la guerre Peloponeſiaque, ( 36 
neſtoit pas grandes nouvelles de cette 


4. 
7 tence : Hippocrates (37) la mit en 
Ia edit: tout ce que cettuy- cy avoit eſta- 


ly , Chryſippus le renverſa: depuis Era- 
ratus , petit- fils d'Ariſtote , tout ce 
e Chryſippus en avoir eſcrit. Aprés 
ux- cy, furvindrent les Empiriques , 


iamnum ſæpiùs mutari, &c. Plin. Hiſt. Nats 
XXIX. c. j. ab initio. | 

(36) Depuis la guerre de Troye , où Ia Mé- 
cine n'avoit été appliquée qu'a la cure des 
ayes, comme remarque Pline , ſequentia ejus 
irum dictu) ajoiite-t-il , in note den ſiſſima 
weucre uſque ad Peloponeſiacum bellum, Aa. 
at. | W XIX. Co 3j. : 


(37) Id. ibid. 
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(38) qui prindrent une voye toute diyer: 
fe des anciens, au manicment de cet 
Art. Quand le credit de ces derniers com- 
menga a Senvicillir ; Herophilus (350 
mit en uſage une autre forte de Mede-W 
cine, qu'Aſclepiades vint a combattre & 
aneantir a ſon tour. A leur rang gaignel 
rent authorite ( 49 ) les opinions de The- 
miſon , & depuis de Muſa , & encore 


F £ Wo. s 
—= 
"=> 


apres „ celles ce Vexius Valens Medecin 
fameux par intelligence qu'il avoir avee 
Meſſalina. L' Empire de la Medecine tom 
ba du temps de Neron a Theſſalus, ( 41 ; | 
qui abolit & condamna tout ce qui e 
ayoit eſte tenu juſques à luy. La doctriniſ 
de cettuy-cy fut abbatue (42) par Crinaf 
ce Marſeille, qui apporta de nouvea 
de reigler toutes les operations medeci 
nales aux ephemerides & mouvements des 


Aſtres, manger , doxmir & boire a ['heun 


638) Id. ibid. 
(39) Plin. Hiſt. Nat. L. XXIX. c. j. 
(4e) Id. ibid. 

41) Ad Theſſalum tranſilivit, delentem eun 
majorum placita , & rabie quadam in omnis 41 
Medicos perorantem, 4g, ibid, 

(42) Id. ibid. 9 


0 
. 
4 
* 


— 


Ltvas IN. Cuar. XXXVII. oF 

u' il plairoit à la Lune & à Mercure. Son 
uthorité fur bien - toſt apres ſupplantèe 
jar Charinus, Medecin de cette meſme 
rille de Marſeille. Cettuyscy combattoit 
43 ] non ſeulement la Medecine ancien- 

ne , mais encore ['uſage des bains chauds , 
public & tant de ſiecles auparavant accouſ- 
ume, II faiſoit baigner les hommes dans 
eau froide, en hyver meſme, & plongeoit 
s malades dans l'eau naturelle des ruiſ- 

aux, Juſques au temps de Pline, (44) 
cun Romain n'avoit encore daigné 


erercer la Medecine : elle ſe faiſoit par 


e, eſtrangers, & Grecs : comme elle ſe 
WW: entre nous Francois , par des Lati- 
eurs: Car comme dit un tres - grand Me- 
decin : nous ne recevons pas aiſèment la 
ledecine que nous entendons; non plus 
ue la drogue que nous cueillons, Si les 
Nations deſquelles nous retirons le gayac , 


(43) Damnatis non ſolum prioribus Medicis ; 
verum &. balneis : frigidaque etiam hibernis al- 


rap lavari perſuafit , merſit agros in lacus, 
ibid. 


(44) Solam hanc artium Græcarum nondum 
exercet Romana _ in tanto fructu, &. 


Plin. Hift, Nat, , XXIX. C. j. 
C 


f 
1 


ſent feſte de nos choulx , & de; noſtre 


dit Cotgrave, c'eſt la racine d'un certain Joe 


40 Ess AIs DE Mon+arcny , 4 
la (45 ) ſalſeperille, & le bois * d'eſquing 
ont des Medecins , combien penſous- nous 
par cette meſme recommandation de [eſs 
trangetè, la rarere & la cherte , qu' ils faſ- 


perſil ? car qui oſeroit meſpriſer les choſes 
recherch&es de fi loing, au hazard d'une 
ſi longue peregrination & ſi perilicuſe 2 
Depuis ces anciennes mutations de la Me- 
decine , il y ena eu infinies autres juſques 
a nous; & le plus ſouyent mutations en- 
tieres & univerſelles: comme ſont celles 
que produiſent de noſtre temps, Paracel- 
ſe, Fioravanti & Argenterius: car ils ne 
changent pas ſeulement une recepte , 
mais, a ce qu'on me dit, toute la contex- 
ture & police du Corps de la Medecine, 
accuſants d' ignorance & de pipperie, ceux 
qui en ont faict profeſſion juſques a eux, 
Je vous laiſſe a penſer ow en eſt le pauvre 
patient. 


(45) Ou Salfeparille ſelon Cotgrave. Non 
act? aujourd'hui Salſepareille & c'eſt com 
me on a mis dans les dernieres Editions de Mon 
tagne. | | 

. Ou plutòt d*eſquine: ----- Bois d' Equine 
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des [ndes, de laquelle on fait uſage dans la M- 


Cecine, 
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Si encore nous eſtions afſeurez , quand 
ils ſe meſcomptent, qu'il ne nous nuiſiſt 
pas „s'il ne nous profite, ce ſeroit une 
dien raiſonnable compoſition, de ſe hazar- 
der d'acquerir du bien, fans ſe mettre en 
danger de perte, Eſope faict (46) ce 
onte, qu un qui avoit achete un More 
Eſclave, eſt imant que cette couleur luy 
fuſt venue par accident, & mauvais traic- 
tement de ſon premier Maiſtre, le fit 
edeciner de pluſieurs bains & breuvages , 
avec grand ſoing: il advint , que le Moro 
n' en amenda aucunement ſa couleur ba- 
ſance , mais qu'il en perdit entierement 
ſa premiere ſantẽ. Combien de fois nous 
adyient-il , de voir les Mececins imputans 
les uns aux autres, la mort de leurs pa- 
tiens ? Il me ſouvient d'une maladie po- 
pulaire, qui fut aux villes de mon voiſi- 
nage, il y a quelques annces , mortelle & 
tres· dangereuſe: cet orage 4 paſſe, 
qui avoit emporte un nombre infini 
dhommes, Fun des plus fameux Mede- 
cins de toute la contree , vint a publier 
un Liyret touchant cette matiere „ par le- 


(46). Fab, Nxvj. Æthiops. 


52 Ess ATS Dx MoNTAITGCNE, 
quel il ſe raviſe, de ce qu' ils avoyent.uſ 
de la ſaignée, & confeſſe que ceſt June 
des cauſes principales du dommage, qui 
en eſtoit advenu. Dayantage , leurs Aus 
theurs tiennent qu'il n'y a aucune medect- 
ne, qui nait quelque partie nuiſible. E 
fi celles meſmes qui nous ſervent, nous WM 
offencent aucunement , que doſyent fai 
celles qu'on nous applique du tout hors 
de propos? De moy, quand il n'y auroit 
autre choſe , j eſtime que ceux quĩ hail- 
ſent le gouſt de la medecine, ce ſoit un 
dangereux effort, & de prejudice, de 
Taller avaller a une heure fi incommode, 
avec tant de contrecæur: & croy que ce. 
la + eſſaye merycilleuſement le malade 
en une ſaiſon, où il a tant beſoin de 
repos. 

Outre ce, qua conſiderer les occa- 
ſions, ſur quoy ils fondent ordinairement 
Ia cauſe de nos maladies , elles font ſi le- 
geres & {i delicates , que j argumente pat. 
Ia, qu'une bien petite erreur en la diſpen- 
ſation de leurs drogues, peut nous appot- 


ter beaucoup de nuiſance, Or fi le mei 


t Fatigue, tourments, 
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ompte du Medecin eſt dangereux, il nous 
va bien mal : car il eſt bien malaiſe qu'il 
'y retombe ſouvent. Il a beſoing de trop 
de pieces, conſiderations, & eirconſtances, 
Pour (47) affuſter juſtemement ſon deſ- 
ein: Il faut qu'il cognoiſſe la comple- 
xion du malade, ſa temperature, ſes hu- 
meurs, ſes inclinations, ſes actions, ſes 
penſements meſmes & ſes imaginations, 
Il faut qu'il ſe reſponde des circonſtan- 
ces externes , de la nature du lieu , cons 
dition de lair & du temps, aſſiette des 
Planettes & leurs influences : Qu'il ſgache 
en la maladie les cauſes , les ſignes, les 
afections , les jours critiques : en la dro- 
gue , le poids, la force, le pays, la figu- 
re, Laage, la diſpenſation : & faut que 
toutes ces pieces, il les ſęache proportion= 
ner & rapporter [une a l'autre pour en en- 
gendrer une parfaicte ſymmetrie. A quoy 
* $'il faut tant ſoit peu, {i de tant de reſ- 
ſorts, il y en a un tout ſeul, qui tire a 
gauche, en voyla aſſez pour nous perdre. 
Dieu ſgait de Helle difficultéè eſt la cog- 


(47) Aﬀuſter juſte nent. ſon , c'eſt juli 


exactement ſon defſein, 
* $i] ſe meprend, 


— 


64 Ess fs Dx MovrAtcπ]ν]¹d, 
noiſſance de la pluſpart de ces parties? 
car pour exemple, comment trouvera-it 
le ſigne propre de la maladie, chacune 
eſtant capable d'un infiny nombre de ſi- 
gnes? Combien ont-ils de debats entr'eux 
& de doubtes, ſurl interpretation des uri- i 
nes? Autrement d' où viendroit cette alter- 
cation continuelle que nous voyons en- 
treux ſur la cognoiſſance du mal? Com- 
ment excuſerions- nous cette faute, ol ils 
tombent ſi ſouvent de prendre martre pour 
renard? Aux maux que j ai eu, pour peu 
qu'il y euſt de difficult , je men ai ja- 
mais trouye trois d'accord. Je remarque 
plus volontiers les exemples qui me tou- 
chent. Dernierement a Paris un Gentil- 
homme fut taille par Vordonnance des 
Medecins , auquel on ne trouva de pierre 
non plus à la vellie , qu'a la main; & la 
meſmes , un Eveſque qui meſtoit fort 
amy , avoit eſté inſtamment follicirs 
par la pluſpart des Medecins, qu'il ap- 
pelloit à ſon conſeil , de ſe faire tailler, 
Jaidoy moy- meſme ſoubs la foy d' autruy 2 
Je luy * ſuader : quand il fut treſpaſl , 
& qu'il fut ouvert, on txouva qu'il war 
* Conſeiller. | 
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dit mal qu'aux reins, Ils ſont moins 
xcuſables en cette maladie, d autant 
u'elle eſt aucunement palpable, C eſt par- 

que la Chirurgie me ſemble beaucoup 
us certaine, parce qu'elle voit & manie 
qu'elle fait; il y a moins a conjecturer 
à deviner , la on les Medecins n'ont 
dint de ſpeculum matricis qui leur deſ- 
duyre noſtre cerveau , noſtre poulmog 
noſtre foye. | 
Les promeſſes meſmes de la Medecine 
dnt incroyables: Carayanta prouvoir a di- 
rs accidents & contraires , qui nous preſs, 
nt ſouvent enſemble , &qui ont une rela- 
on quaſi neceſſaire, comme la chaleur du 
dye, & froideur de Veſtomach , ils nous 
ont perſuadant que de leurs ingrediens , 
ettuy- cy eſchauffera Veſtomach , cet au- 
re refreſchira le foye: Jun a ſa charge 
aller droit aux reins , voire juſques à 
| veſhe , ſans eſtaller ailleurs ſes opera- 
lons, & conſervant ſes forces & fa ver- 
en ce long chemin & plein de deſtour- 
iers, juſques au lieu, au ſervice duquel 
| eſt deſtine, par fa proprietè occulte : 
autre X aſſechera le ceryeau ; celuy-la 


* Deffecheray 


que ces vertus s aillent diviſant, & triant 


terent Pune Vautre 2 Quoy, que Texexs 
_«Eution de cette ordonnance de ſpend du 


abandonnons encore un coup noſtre vie; 


ne ſe meſle que de fon ſubject; & al 
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zhumectera le poulmon. De tout cet amas 
ayant fait une mixtion de breuvage, n'eſt 
ce pas quelque eſpece de reſverie d'eſpere 


de cette confuſion & meſtange , pour cot 
rir a charges fi diverſes? Je craindrois ins 
finiment qu'elles perdiſſent, ou eſchat 
geaſſent leurs ethiquettes, & troublaſſeu 
leurs quartiers. Ft qui pourroit imagine 
qu'en cette confuſion liquide , ces facy 
tez ne ſe corrompent , confondent , & al 


— n 


autre Officier, à la foy & mercy duquel nou 


Comme nous avons des Pourpointiers 
des Chauſſetiers pour nous veſtir; & e 
ſommes dl autant mieux fervis , que chacu 


> Pry, fs ww www wc A 


Science plus reſtreinte & plus courte 
que wa un Tailleur qui embraſſe tout 
Et comme, a nous nourrir, les Grands, 
pour plus de commodite ont des office 
diſtinguez , de Potagers & de Rotil- 
ſeurs, dequoy un Cuiſinier, qui prend l 
charge univerſelle , ne peut ſi exquiſement 
venir à bout: De meſme a nous guerit, 


On — 


— 
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es Egyptiens avoient raiſon (48) de re- 
ecter ce general meſtier de Medecin , & 
deſcoupper cette profeſſion a chaſque mala- 
lie, à chaſque partie du corps ſon ceuvrier, 
ar cette partie en eſtoit hien plus pro- 
drement & moins confuſement traic- 
ce, de ce qu'on ne regardott qu'a elle 
pecialement, Les noſtres ne s adviſent 
pas, que, qui prouvoid a tout, ne prou- 
oit a rien: que la totale police de ce 
petit Monde, leur eſt indigeſtible. Cepen- 
dant qu'ils craignent d'arreſter le cours 
d'un dyſenterique, pour ne luy cauſer la 
fievre , ils me tuerent un amy, qui va- 
loit mieux, que tout tant qu'ils ſont. Ils 
mettent leurs divinations au polds ,. a 
Fencontre des maux preſents : & pour ne 
ouerir le cerveau au prejudice de Feſto- 
mach, offenſent Veſtomach , & empirent 
le cerveau , par ces drogues tumultuaires 

& X diſſentieuſes., | 

Quant a la yariete & foibleſſe des rai- 

ſons de cett' Art, elle eſt plus apparente 

quenaucun' autre Art, Les choſes aperitives 

ſont utiles a un homme coliqueux , dau- 


Ln 


(48) Herodot. L. II. c. xlviij. Ed. Gronov, 
> Qui ont des qualites direZamgns contraireii 


68 EssATSs DE MoNTAIGNE, 
tant qu'ouyrants les paſſages & les dil 
tants „ elles acheminent cette matiere 
gluante , de laquelle ſe baſtit la grave, & 
la pierre, & gonduiſent contre-bas , 0 
qui ſe commence a durcir & amaſſer am 
reins, Les choſes aperitives ſont dangeteu 
ſes aun homme coliquenx, d'autant qu'ow 3 
vrants les paflazes. & les dilatants, elle 
acheminent vers les reins , la matiere pro- 
pre à baſtir la grave, leſquels s' en ſaifih 
ſants volontiers pour cette propenſion 
qu'ils ont, il eſt mab-aiſè qu'ils n' en ar 
reſtent beaucoup de ce qu'on y aura char 
Tie, Davantage, fi de fortune il s'y ren- 
contre quelque corps, un peu plus grok 
ſier qu'il ne faut pour paſſer tous ces def- 
troicts, qui reſtent a franchir pour ler- 
peller au dehors, ce corps eſtint eſbranle 
par ces choſes aperitives , & jetté dans 
ces canaux eſtroits , venant a l:s boucher, 
acheminera une certaine mort & tres-dou- 
loureuſe. Ils ont une pareille fermere aur 
conſeils qu' ils nous donnent de noftre re- 
gime de vivre: il eſt bon de * tombet 


* Tomber de l'eau, pour dire lacher de l'eau, 
wriner > Expreſſion Gaſconng , tout-a-fait bars 
hare en Frangols, f 
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duvent de leau, car nous voyons par ex- 
erlence, qu'en la laiſſan croupir , nous 
y donnons loiſit de ſe 1»! harger de ſes 
cremens , & de fa lie, qui ſervira de 
atiete 4 baltir la rierr2 en la veſſie: II 
bon de ne tomber point ſouvent de 
au, cat les poiſants excrements qu'eHe 
ine quanc & elle, ne $2mporteront 
dint , $'il n'y a de violence, comme on 
did par experience, qu'un torrent qui 
dule avecques roideur, balaye bien plus 

ttement le lieu ou il paile , que ne fait 
cours d' un ruideau mol & laſche. Pareil- 
ment, il eſt bon d'avoir ſouvent affaire 

femmes, car cela ouvre les paſſages, 

achemine la grave & le ſable, Il eſt bien 

ul mauyais, car cela eſchauffe les reins, 

s laſſe & affoiblir. Il eſt bon de ſe bai» 

1er aux eaux chaudes, d'aurant que cela 
laſche & amollir les lieux, out ſe crous 
t le fable & la pierre: Mauvais auſſi 
i, d'autant que cette application de, 
aleur externe, aide les reins à cuir, 
rcir, & petriher la matiere qui y ef 
(poſe, A ceux qui ſont aux bains, il eſt 
lus ſalubre de manger peu le ſoir , affin 
e le breuyage des eaux qu ils ont a preag 


* 
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dre Vendemain matin , face plus d' opën- 
tion, rencontrant l'eſtomach vuide , & 
non empeſche ; Au rebours , il eſt meilleu 
de manger peu au diner , pour ne trow 
bler Toperation de Veau , qui n'eſt pai 
encore parfaite, & ne charger l'eſtomachi 
fi ſoudain, apres cet autre travail, & pour 
laifſer Ioffice de digerer, a la nuict, qui 
le ſgait mieux faire que ne fair le jour, 
ou le corps & l'eſprit, ſont en perpetuel 
mouvement & action. Voila comment il 
vont baſtelant, & baguenaudant a noy 
deſpens en tous leur diſcours, & ne mt 
ſcauroient fournir propoſition, a laquel 

je n'en rebaſtiſſe une contraice , de pareills 
force. Qu'on ne crie donc plus apres ceut 
qui en ce trouble ſe laiſſent doucement 
conduire à leur appetit & au conſeil & 
gature , & ſe remettent a la fortune con 
mune, 

Jay veu par occaſion de mes yoyages 
quaſi tous les Bains fameux de Chteſ 
wiente , & depuis quelques années, 
commence a m'en ſervir : Car en gent 

cal j eſtime le baigner falubre , & croy.qi 
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dus en courons non legeres incommo- 
tex, en noſtre ſanté pour avoir perdu 
tre couſtume, qui eſtoit generalement 
dſervee au terns pale , quaſi en toutes 
Nations, & eſt encores en pluſieurs, 
ſe laver le corps tous les jours : & ne 
is pas imaginer que nous ne vaillions 
aucoup moins ae tenir ainh nos mem- 
es encrouſtez , & nos pores eſtouppez 
craſſe. Et quant a leur boiſſon, la for- 
ne a faict premierement, qu'elle ne ſoit. 
cunement de mon gouſt : ſeconde- 
ent elle eſt naturelle & ſimple; qui au 
oins n'eſt pas dangereuſe , fi elle eſt- 
aine, Dequoy je prens pour reſpondant, 
tre infinite de Peuples de toutes ſorxtes 
t complextons , qui sy aſſemble. Et en- 
Pres que je n'y aye aperceu aucun effect 
ttraordinaire & miraculeux : ains que 
en informant un peu plus curieuſement 
vil ne fe faict, Jaye rrouve mal fondez- 
faux , tous les bruits de telles opera- 
ions, qui ſe ſement en ces lieux-la , & 
ful s'y croyent , (comme le monde va ſe 
ippant aiſẽment de ce qu'il deſire) tou- 
esfois auſſi, n ai- je veu guerre de perſon- 
es que ces eaux ayeut empiré; & ne leus 


qu 


72 EssAts Dx Mox raten, 
peut-· on ſans malice refuſer cela, qu elle 
n'eſveillent Vappetit , facilitent la digeſ- 
tion, & nous preſtent quelque nouvelle 
allegreſſe , ſi on n'y va par trop abbati 
de forces; ce que je deſconſeille de fait 
Elles ne ſont pas pour reveler une poiſanu 
ruyne: elles peuvent appuyer une 1incling- 
tion legere, ou pourvoir à la menace dt 
quelque alteration. Qui n'y apporte d'al- 
legreſſe; pour pouvoir joüyr le plaiſir dei 
compaignies qui s'y trouvent, & des pto- 
menades & exercices, a quoy nous con 
vie la beauté des lieux, ou ſont commu- 
nement aſſiſes ces eaux, il perd ſans doub. 
te la mcilleure piece & plus aſſeurée de 
leur effect. A cette cauſe jay choiſi jul 
ques à cette heute, 4 m'arreſter & a me 
ſervir de celles, ou il y avoir plus damm: 
nite de lieu, commodire de logis, de vi 
& de compaignies, comme ſont en Fran- 
ce, les Bains de Banieres: en la Frontiers 
d Allemaigne & de Lorraine ,. ceux de 
Plombieres: en Souyſſe, ceux de Bade: 
en la Toſcane, ceux de Lucques , & ſpe- 
cialement eee Villa, deſquels ja 


_ uſe plus ſourent., & a, diverſes laiſons. * 
Chaſque Nation a des opinions ps 1 


calic ces 
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culieres, touchant leut uſage, & des Loix 
formes de s'en ſervir, toutes diverſes : 
& ſelon mon experience, effect quaſi pa- 
eil. Le boire n'eſt aucunement receu en 
Allemaigne. Pour toutes maladies, ils ſe 
daignent, & ſont à grenouiller dans Leau, 
uaſi d'un Soleil a l'autre. En Italie, quand 
ils boivent neuf jours, ils sen baignent 
pour le moins trente; & communement 
ivent Teau mixtionnèe d' auttes dro- 
gues, pour ſecoutrit ſon operation. On 
10us ordonne- icy, de nous promener 
pour la digerer : Ia on les arrefte au lict 
ou ils Font priſe , juſques a ce qu ils Tayent 
vuidce , leur efchauffant continuellement 
I':ſtomach , & les pieds. Comme les Alle- 
dans ont de particulier, de ſe faire ge- 
neralement tous + corneter & vantoulet , 
avec ſcarification dans le Bain, ainfi ont 
les Italiens leur doccie, qui ſont ceftai- 
nes gouttieres de cette eau chaude, qu'ils 
conduiſent par des cannes, & vont bai⸗ 


Corneter & ,vantouſer, f , termes A-peu-pres 
ſynonymes. On dit maintenant yangauſer,:. & 
cor neter eſt tout-a-fait horꝭ d uſage, quoĩqu on 
trouve encore dans nos Nidtionnaires modernes 
Cornet a vantouſer. . an RN „ 
En Frangois Ia douche: donner la douche, 

Time VIL "36; 
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gnant une heure le matin, & autant a- 
pres-diſnee , par Veſpace d'un mois, ou 
la teſte, ou Feſtomach „ ou autre partie 
du corps, a laquelle ils ont affaire. I ya 
infinies autres differences de couſtumes, 
en chaſque Contree-: ou pour mieux dite, 
il n'y a quaſi aucune reſſemblance des unes 


aux autres. Voyla comment cette partie 


de Medecine, à laquelle ſeule je me ſuis 
laifle aller, quoy qu'elle foir la moins ar- 
tificielle, ſi a- elle, {a bonne part de la 
n & incertitude, qui ſe void pat 
tout ailleurs en cet Art. 

Les Potres diſent tout ce qu'ils ale 


avec plus d emphaſe & de grace, teſmoing 
ces deux Epigrammes K 


(i) Alcon heſfterno fignum Jovts artigir. I 
uamvis marmoreus, vim patitur Medici, 
Ecce hodie juſſus transferri ex ade vetuſta, 
Efertir , quamvis fit Deus atque lapis. 


(i) Le Medeein Alcon toucha hier la Nat 


de Jupiter: & quoique. ce Jupiter ne ſoit gu 
Hach e e for Fer as deln 85 


2 Qt e' fun vigut 
'emple , le way ER en Tre, dock Dien & 
pierre qu'il ef; Aife F. Nie. Je melt. 


ne que Montagne alt pũ ſe 17270 padre d hos tranj 
crire des | prifics #- vide I Pet ata 
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Et Tautre, 


(k) Lotus nobiſcum eſt hilaris, canavit & idem, 
Inventus mane eſt mortuus Andragoras. 

Tam ſubitæ mortis cauſam, Fauſtine , requiris? 
In ſomnis Medicum viderat Hermocratem. 


Sur quoy je veux faire deux contes : Le 
Baron de Caupene en Chalofle , & moy, 
avons en commun le droit de patronage 
d'un Benefice , qui eſt de grande eſtendue, 
au pied de nos Montagnes , qui ſe nomme 
Lahontan. Il eſt des habitans de ce coin, 
ce qu'on dit de ceux de la vallee d'Angrou- 
one ; ils avoient une vie a part, les fa- 
cons , les veſtemens, & les mœurs a part: 
regis & gouvernez pat certaines polices & 
couſtumes particulieres, receues de pere en 
fils, auxquelles ils $'obligeotent ſans autre 
contrainte, que de la reverence de leur 
uſage. Ce petit Eſtat S'eſtoit continue de 
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(k) Hier Andragoras ſe baigna & ſoupa avee 
veg nous, plein de joie & de (ante, & on Va trou- 
deve mort ce matin. Voulez-vous ſavoir , Fauſti- 
nus, quelle eſt la cauſe d'une mort fi ſubite ? 
I! avoit vd en ſonge le Medecin Hermocrate. 
Martial. Lib. VI. Epigr. liij. Cette Epigramme 
pourra plaire par ſon — , mais dans le 
ond elle ne vaut guere mieux, ce me ſemble , que 
celle d Au ſone. 

D ij 
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toute anciennete en une condition f 
heureuſe , qu'aucun Juge voiſin n'avoit 
eſte en peine de $'informer de leur affaire: 
aucun. Advocat employe a leur donnet 
advis , ny eſtranger appelle pour eſteindre 
leurs quereltes ;*' & n'avoit-on jamais yeu 
aucun de ce deſtroit a Vaumoſne. Ils fu- 
yoieat. les alliances & le commerce de 
Fautre Monde, pour nalterer la purete 
de leur police juſques a ce, comme ib 
recitent , que l'un d'entre eux „ de | 
memoire de leurs peres, ayant Fame el. 
poingonnée d'une, noble ambition, alla 
s adviſer pour mettre ſon nom en credit 
& reputation de faire de l'un ſes enfans 
Maiſtre Jean, ou Maiſtre Pierre: & ayant 
faict inſtruire a eſcrire en quelque ville 
voiſine, en rendit enfin un beau Notain 
de village. Cettuy- cy, deyenu grand, com. 
menga à deſdaigner leurs anciennes couſ- 
tumes & a leur mettre en telte la pompe 
des regions de degi. Le premier deft 
comperes, à qui on efcorna une cheyre l 
luy conſeilla d'en demander raiſon aut 
Jug-s Royaux d'autour de la; & cettuy: 
cy a un autre, juſques. a ce qu'il euk 
rout abaſtardy. A la ſuitte de cette cor 
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cuption , ils diſent, qu'il y en ſurvint in- 
ontinent un' autre, de pire conſequence, 


-5-vic deſpouſer une de leurs filles, & de 
lhabituer parmy eux. Cettuy- cy commenęa 

leur appreadre premierement le nom des 
Bebres, des rheumes , & des apoſthemes , 
la ſituation du cœur, du foye , & des in · 
teſtins, qui eſtoĩt une Science juſques lors 
tr65-efloignee de leur cognoiffance : & au 
lieu de Fail , deqaoy ils ayoyent appris à 
chaſler toutes ſortes de maux, pour aſpres 
& extremes qui ils fuſſent, il les accouſtu- 
ma pour une toux, ou pour un morfon- 
dement , à prendre les mixtions eſtrange- 
res, & commenca a faire traſique, non 
de leut ante ſeulement, mais auſſi de leur 
mort. Ils jurent que depuis lors ſeulement 
ils ont apperceu que le ſerain leur appe- 
ſintiſſoit la teſte, que le boire ayant 
chauld apportoit nuifance, & que les 
vents de Vautomne eſtoyent plus griefs que 
ccux du printemps: que depuis Fufage de 
cette Mececine , ils fe trouvent accablez 
d une legion de maladies inaccouſtumdes , 
& qullls apperceroient un general def- 
chet , en jeur ancienne vigueur, & leurs 
D iij 
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78 - Es$ars DE MoNTAtGNZ , 
vies de moitié racourcies. Voyla le pre- 
mier de mes contes, 

L'autre , eſt qu'ayant ma ſubjection gra- 
veleuſe , oyant faire cas du ſang de bouc 
a pluſieurs, comme d'une manne celeſte 
enyoyee en ces derniers ſiecles, pour [a 
tutelle & conſervation de la vie humai- 
ne; & en oyant parler a des gens d'enten- 
dement comme d'une drogue admirable, 
& d'une operation infaillible : moy qui ay 
tousjours penſe eſtre en bute a tous les 
accidents , qui peuvent toucher tout autre 
homme, prins plaiſir en pleine {ante a me 
prouvoir de ce miracle; & commanda 
chez moy qu'on me nourriſt un bouc 
ſelon la recepte : Car il faut que ce ſoit 


aux mois les plus chaleureux de VERe WM 4 
qu'on le retire : & qu'on ne. luy donne m 
manger que des herbes aperitives , & ile 
boite que du vin blanc. Je me rendis & 
fortune chez moy le jour qu'il devoiſt eſtu p! 
rue : on me vint dire que mon Cuiſinie ei 
trouvoit dans la panſe deux ou trois gro ¶ co 
ſes boules, qui ſe chocquoient une Hau- m. 
tre parmy ſa mangeaille : je fus curieuWpic 
de faire apporter toute cette tripaille ei la 


ma preſence, & fis ouyrir cette groſſe WM: 


— 
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large peau: il en ſortit trois gros corps, 
egers comme des eſponges, de fagon 
wil ſemble qu' ils ſoyent creux, durs au 


rea de luſieurs couleurs mortes , Tun par- 

1i& en rondeur, a la meſure d'une cour- 
e boule : les autres deux, un peu moin- 
res, auſquels Parondifſement eſt impar- 
faict, & ſemble qu'il s'y acheminaſt. Jay 
rouve, m' en eſtant fait enquerir a ceux, 
qui ont accouſtumé d'ouvrir de ces ani- 
maux , que c'eſt un accident rare & inuſi- 
té. Il eſt vrayſemblable que ce ſont des 
pierres confines des noſtres : Et s'il eſt 
ainſi, c'eſt une elperance bien vaine aux 
graveleux de titer leur gueriſo n du ſang 
d'une beſte , qui $'en alloit elle- meſme 
motiric d'un pareil mal. Car de dire que 
le ſang ne ſe ſent pas de certe contagion , 
& wen altere fa vertu accouſtumee, il eſt 
plaſtot a croire, qu'il ne s engendre rien 
en un corps que par la conſpiration & 
communication de toutes les parties: la 
maſſe agit rour' entiere , quoy que une 
piece y contribu? plus que [autre , ſelon 
la diverfir6 des operations. Parquoy il y 
Strande apparence qu'en toutes les par- 
D ir 


lemeurant par le deſſus & fermes , bigar- 


Pg 


80 EssArs pt MoNTarcns ; 
ties de ce þouc, il) avoit quelque qua- 
lite petrifiante. Ce n'eſtoit pas tant pom 
la crainte de Fadyenir , & pour moy que 
Jeſtoy curieux de cette experience: com- 
me ceſtoir qu'il adyient chez moy, ain 
queen pluſieurs maiſons , que les femmes 
font amas de telles menues drogue 
ties, pour en ſecourir le peuple : uſan 
de meſme recepte a cinquante maladies, 
E de telle recepte qu'elles ne prennent pas 
pour elles, & ſi triomphent en bons eye: 
nements. | 
Au demeurant, j honore les Medecins, 
non pas ſuivant le precepte , pour la ne- 
ceſſitè, ( car a ce paſſage on en oppoſe ui 
autre du Prophete, reprenant le Roy Ala 
avoir eu recours au Medecin ) mais pout 
Famour d'eux-meſmes, en ayant veu beats 
coup d'honneſtes hommes, & dignes d'el- 
tres aymez. Ce neſt pas a eux que je 
veux, c'eſt a leur Art, & ne leur donn 
pas grand blaſme de faire leur profi 
de noſtte ſottiſe, car la plus part du monde 
faict ainſi, Pluſieurs vacations & moin- 
dres & plus dignes que la leur , n'onl 
fondement & appuy qu'aux abus public 
Je les appelle en ma compaignie , quan 


, 
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je ſuis malade, $'ils fe rencontrent a pro- 
pos, & demande à en eſtte entretenu, 
& les paye comme les autres. Je leur 
donne toy, de me commander de Ma- 
brier chauldement , fi je Tayme mieux 
ainſi, que d'autre forte : ils peuvent choi- 
fic entre les porreaux & les laictues, de- 
quoy il leur plaira que mon bouillon ſe 
face: & m' ordonner le blanc ou le clairet: 
& ainſi de toutes autres choſes, qui ſont 
indiFerentes 4 mon appetit & uſage. J'en- 
tens bien que ce n'eſt rien faire pour eux, 
d autant que Vaigreur &-Teſtrangete ſont 
accidens de Veſſence propre de la Mede- 
cine. Lycurgus ordonnoit le yin aux Spar- 
tiates malades : Pourquoy ? parce qu'ils 
en haifloient Tuſage, ſains: Tout ainſi 
qu'un Gentilhomme mon voiſin s'en ſert 
pour drogue tres- ſalutaire a ſes fiebyres , 
parce que de ſa nature il en Hair mortel- 
lement le gouſt. | 

Combien en voyons-nous d'entreux , 
eſtte de mon humeur ? deſdaigner la Me- 
decine Pour leur ſervice, & prendre une 
forme de vie libre, & toute contraire 4 
celle 95 ils ordonnent 4 autray ? Qu' eſt-ce 
cela, ſi ce n'eſt abuſer tout deftrouſſe- 
D y 
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ment * de noſtre ſimplicite 2 Car ils wont 
pas leur vie & leur ſante moins chere que 
nous; & accommoderoient leurs effects 3 
leur doctrine, s'ils nen cogno iſſoyent 
eux-meſmes la fauſſeté. 

C'eſt la crainte de la mort & de la 
douleur , impatience du mal , une fu- 
rieuſe & indiſcrete ſoif de la gueriſon, 
qui nous aveugle ainſi: Ceſt pure laſchets 
qui nous rend noſtre croyance ſi molle & 
maniable. La plus part pourtant ne cro- 
yent pas tant, comme ils endurent & laiſ- 
ſent faire: car je les oy ſe plaindre & en 
parler comme nous. Mais ils ſe reſolvent 
enfin: Que feroy- je donc? Comme fi 
impatience eſtoit de ſoy quelque meilleur 
remede , que la patience, Y a-il aucun de 
ceux qui ſe ſont laiſſez aller a cette miſe- 
rable ſubjectiou, qui ne ſe rende eſgalle- 
ment à toute ſorte d impoſtures? qui ne ſe 
mette à la mercy de quiconque a cette im- 
pudence, de luy donner promeſſe de ſa gue- 
riſon; Les Babyloniens ) 49) portoyent leurs 


* Ceſt-a-dire, tout onvertement, ==-=-<= Di. 
trouſſement ſe trouve dans Cotgrave, en ce ſens 
12, comme je Ia deja remarque 


__ act 
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malades en la place: le Medecin c'eftoit le 
peuple: chaſcun des paſſants ( 50) ayant 
par humanire & civilite a S'enquerir de 
leur eſtar : & ſelon_ ſon experience leur 
donner quelque advis ſulutaire, Nous n'en 
faiſons guere autrement: il n'eſt pas une 
ſimple femmelette, de qui nous n'emplo- 
yons (51) les barbotages & les brevets : 
& ſelon mon humeur, ii j'avoy a en accep- 
tet quelqu' une, j accepterois plus volon- 
tiers cette Medecine qu' aucune autre : 
d'autant qu au moins n'y a nul dommage 
à craindre : Ce qu'Homere * & Platon di- 
ſoyent des Egyptiens, qu'ils eſtoyent tous 
Medecins; il ſe doit dice de tous peu- 
ples: Il n'eſt perſonne, qui ne ſe vante 


(49) C*erort une Toi , dit Herodote , ſagement 
Etablie, L. I. p. 91. 

(50) IL n'etoit pas permis, ajoũte- t-il, de paſ- 
fer pres d'un malade ſans S informer de ſon mal: 
T ds map:Zrnbeiv ty ronevie {mane g 
Tv a nl. e Fer in Id. ibid. 

(51) Les paroles & les caracteres magigues. 

nes, Jt tg 5, &c. Odyſſ. Lib. IV. / 
231, Pour Platon, je ne ſache pas, m' écrit N. 
Yarbeyrac , qu'il ait dit auſſi, mais je le trouve 
dans le Plutarque, au Traite, Que les beres 
"rutes uſent de la raiſon, ch. vj. de la Traduction 
Amy ot, 
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de quelque recepte, & qui ne la hazarde 
ſur ſon voiſin, sil len veut croire. Jeſtoy 
Tautre jour en une compaignie, ou je ne 
ſgay qui de ma confrairie , apporta la 
nouvelle d'une ſorte de pillules compilées 
de cent & tant d' ingredients de compre 
fait: il s' en eſmeut une feſte & une conſo- 
lation ſinguliere: car quel rocher ſoul- 
tiendroit effort, d'une fi nombreuſe bat- 
terte 2 J'entens toutes fois par ceux qui h eſ- 
ſayerent, que la moindre petite grave ne 
daigna s'en eſmouvoir. 

Je ne me puis deſprendre de ce papier, 
que je ne die encore ce mot, ſur ce qu'ils 
nous donnent pour reſpondant de la cer- 
titudede leurs drogues , l' experience qu' ils 
ont faicte. La plus part, & ce croy-je, 
plus des deux tiers des vertus medecinales, 
conſiſte en la quinte eſſence, ou propriete 
occulte des Simples; de laquelle nous ne 
pouvons avoir autre inſtruction que u- 
ſage. Car quinte eſſence n'eſt autre choſe 
qu'une qualité, de laquelle par noſtte 
Raiſon nous ne {cayons trouver la caule, 
En telles preuves, celles qu' ils diſent avoit 
acquiſes par Jinſpiration de quelque Dé- 
mon, je ſuis content de les rece voir, { cal 
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quant aux miracles, je n'y touche jamais) 
ou bien encore les preuves qui ſe tirent des 
choſes , qui pour autre conſidetation tom- 
bent ſouvent en noſtre uſage: comme ſi 
en la laine, dequoy nous avons accouſtu- 
me de nous veſtir, il s eſt trouve par ac- 
cident, quelque occulte proprietè deſicca- 
tive ; qui gueriſſe les mules au talon; & 
ſi au raifort que nous mangeons pour la 
nourriture, 11 s' eſt rencontrè quelque ope-, 
ration aperitive. Galen recite, qu'il advint 
a un ladre de recevoir gueriſon par le mo- 
yen du vin qu'il beut, dautant que de 
fortune une vipere $'eſtoit coulce dans le 
vaiſſeau. Nous trouvons en cet exemple le 
moyen, & une conduitte vray- ſemblable 
a cette experience: Comme auſſi en cel- 
les, auſquelles les Medecins diſent, 
avoir eſte conduits par exemple d' aucunes 
deſtes. Mais en la plus part des autres ex- 
eriences , a quoy ils diſent avoir eſte con- 
zults par la fortune, & navoir eu autre 
aide que le hazard, je trouve le progteg 
2 cette information incroyable. J'ima- 
ine homme, regardant autour de luy le 
iomore infiny des choſes , planres , ani- 
1s , metaulx, Je ne ſay par ou luy faire 
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commencer ſon eſſay : & quand {a pre. 
miere fantaſie ſe jettera ſur la corne d'un 
elan, a quoy il faut preſter une creanc: 
bien molle & ayſce : il ſe troave encore 
autant empeſche en ſa ſeconde operation, 
111 luy eft propoſe, tant de maladies , & 
tant de circonſtances , qu'avant qu'il ſoit 
venu a la certitude de ce poinct, ou doid 
joindre la perfection de ſon experience, 
le ſens humain y perd ſon Latin : & avant 
qu'il ait trouve parmy cette infinite & 
choſes, que c'elt cette corne: parmy cette 
infinite de maladies, Vepileplie : tant & 
complexions , au melancholique : tan 
de faiſons , en hyver : tant de Nations, al 
Francois : tant d'aages, en la vieillefſe: 
tant de mutations celeftes , en la con 
jonction de Venus & de Saturne : tant de 
parties du corps, an doigt. A tout cel: 
n'eſtant guide ny d'argument , ny de cons 
jecture, ny d'exemple , ny d'inſpiration 
divine, ains du ſeul mouvement de |: 
fortune, il faudroit que ce fuſt par une 
fortune parfaictement artificielle , reiglt 
& methodique. Et puis, quand la guerifon 

fuſt faite , comment fe peut il aſſeuret, 

que ce ne fuſt, que le mal eſtoit atcirs 
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à fa periode; ou un effect du hazard; ou 
{operation de quelque autre chole , qu'il 
euſt ou mange, ou beu, ou touch ce jour- 
li: ou le merite des prieres de ſa mere- 
grand? Davantage quand cette preuve au- 
roit eſtè par faicte, combien de fois fut- 
elle reit erte? & cette longue cordee de 
fortunes & de rencontres, renflee , pour 
en conclure une reigle ? Quand elle ſera 
conclue , par qui eſt-ce? de tant de mil- 
lions , il n'y a que troi; hommes qui ſe 
meſlent d'enregiſtrer leurs experiences, Le 
ſort aura-il rencontre a point nommé 
Tun de ceux- cy? Quoy fi un autre, 
& fi cent autres, ont faict des expe- 
riences contraires ? A Fadventure y ver- 
rions - nous quelque lumiere , fi rous 
les jugements , & raiſonnements des hom- 
mes, nous eſtoyent cogneus. Mais que 
trois teſmoings & trois Docteurs , regen- 
tent Thumain genre, ce n'eſt pas la raiſon: 
| taudroir que I'humaine Nature les euſt 
deputeʒ & choilis , & qu'ils fuſſent decla- 
zez nos Syndics par expreſſe procuration. 
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A MAD AME DE DUuRAas. 


Madame, vous me trouvaſtes ſur ce 
pas dernierement , que vous me vinſtes 
voir. Parce qu'il pourra eſtre , que ces 
inepties ſe reucontreront quelquetois en- 
tre vos mains, je veux auſh qu'elles por. 
rent teſmoignage , que FAutheur ſe ſent 
bien fort honore de la faycur que vous 
leur ferez, Vous y recognoiſtrez ce meſme 
port, & ce meſme air, que vous avez veu 
en {a converſation. Quand j euſſe peu pren- 
dre quelque autre fagon que la mieze, 
ordinaire, & quelque autre forme plus 
honorable & meilleure, je ne Veufle pas 
faict: car je ne veux tirer de ces Eſcrits, 
ſinon qu'ils me repreſentent a voſtre me- 
moire , au naturel, Ces meſmes conditions 
& facultez , que vous avez pratiquees & 4 


recueillies, Madame, avec beaucoup plus yo 
d'honneur & de courtoifie qu'elics ne me- % 
» Titent , je les yeux loger (mais ſans alte- . 
ration & changement) en un corps ſolt 6 


de, qui puiſſe durer quelques années ou 
quelques jours apres moy, ou vous les 
tetrouyerez, quand il vous plaira vous en 4 


% 
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refreſchir la memoire, fans prendre autre - 
ment la peine de vous en ſouyenir : auſſi 
ne le vallent- elles pas. Je defire que vous 
continuiez en moy , la faveur de voſtre 
amitiè, par ces meſmes qualitez , par le 
moyen deſquelles elle a eſtE produicte. 

Je ne cherche aucunement qu o m ay- 
me & eſtime mieux, mort, que vivant. 
Lhumeur de Tibere eſt ridicule , & com- 
mune pourtant , qui ayoit plus de ſoin 
d'eſtendre ſa renommee a fadvenir qu il 
n'av0it de ſe rendre eſtimable & agreable 
aux hommes de ſon temps. (52) Si feſ- 
toy de ceux, a qui le monde peut devoir 
louange , je Fen quitteroy pour la moitié, 
& qu'il me la payaſt d' avance: Quelle ſe 
haſtaſt & ammoncelaſt tout autour de 
moy, plus eſpeſſe qu'alongee, plus pleine 
que durable: Et quelle s evanouiſt hardi- 
ment, quand & ma cognoiſſance, & quand 
ce doux ſens ne touchera plus mes oreil- 
les, Ce ſeroit une ſotte humeur , d'aller 
a cett heure, que je ſuis preſt d abandon- 
ner le commerce des hommes, me pro- 


(52) Quippe illi non perinde cure gratia pres 
ſentium, quam in poſteros ambitiv. Tacit, Annal. 
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duire a eux , par une nouvelle recom- 
mandation. 

Je ne fay nulle recepte des biens que 
je way peu employer a l'uſage de ma vie. 
Quel que je ſoye, je le yeux eſtre ailleurs 
queen papier. Mon att & mon induftrie 
ant eſt: employez a me faire valoir moy- 
meſme. Mes eſtudes , a m'apprendre a fai- 
re, non pas a eſcrire, Jay mis tous mes 
efforts a former ma vie. Voyla mon meſ- 
tier & mon ouvrage. Je ſuis moins /faiſear 
de livres, que de nulle autre beſongne, 
Jay deſiré de la ſuſſiſauce pour le ſer- 
vice de mes commoditez preſentes & eſſen- 
tielles, non pour en faire magaſin & xeſer- 
ve a mes heritiers, Qui a (53 ) de la va- 
leur, fi le face cognoiſtre en ſes mœurs, 
en ſes propos ordinaires: à tralcter Yamour, 
ou des querelles, au jeu, au lict, à la ta- 
ble, a la conduicte de ſes affaires, a ſon 
cxconomie, Ceux que je voy faire des bons 
Livres ſoubs des meſchantes chauſles , euf- 
ſent premierement faict leurs chauſſes, s ils 
m'en euſſent creu. Demandez a un Spat- 
tlate, sil ayme mieux eſtre bon Rhetori- 


(53) Du merite. 
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cien que bon Soldat: non pas moy , que 
bon cuifiniet, fi je n'avoy qui m'en ſerviſt, 
Mon Dieu , Madame , que je hairois une 
telle recommandarion , d'eftre habile hom- 
me par eſcrit, & eſtre un homme de neant, 
& un ſot, ailleurs! J'ayme mieux encore 
eſtre un ſot, & icy, & la, que d avoir fi mal 
choisy, ou employer ma valeur. Aaſſi il 
ven faut tant que Jattende a me faire quel- 
que nouvel honneur par ces ſottiſes, que 
je feray beaucoup , ſi je n'y en perds point, 
de ce peu, que Jen avois acquis, Car, 
oatre ce que cette peinture morte & muet- 
te, deſrobera a mon eſtre naturel , elle 
ne ſe rapporte pas a mon meilleur eſtat, 
mais beaucoup deſcheu de ma premiere 
vigueur & allegreſſe, tirant ſur le fleſtry 
& le rance. Je ſuis ſur le fond du vaiſſeau, 
qui ſent tantoſt le bas & la lie. 

Au demeurant, Madame, je n'euſſe 
pas ole remuer ſi hardiment les myſteres 
ce la Medecine , attendu le credit que 
vous & tant Mautres luy donnez, ſi je 
n'y euſſe eſts achemine par ſes Autheurs 
meſmes, Je croy qu'ils n'en ont que deux 
anciens Latins, Pline & Celſus. Si vous 
les yoyez quelque jour, vous trouverez 
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qu'ils/ parent bien plus rudement à leut 
Art, que je ne fay: je ne fay que (54) 
la pincer, ils Teſgorgent. Pline ſe mocque 
entre autres choſes, dequoy quand ils 
ſont au bout de leur corde, ils ont in- 
vente cette belle deffaite, de renvoyer 
les malades qu ils ont agitez & tourmentez 
pour neant, de leurs drogues & regimes, 
les uns au ſecours des vœux & miracles, 
les autres aux eaux chaudes. (Ne vous 
courrouſſez pas, Madame, il ne parle pa 
de celles de degà, qui ſont ſoubs la pro- 
tectlon de votre Maiſon, & toutes Gra- 
montoiſes.) Ils ont une tierce ſorte de 
deffaite, pour nous chaſſer d'aupre 
deux, & ſe de ſcharger des reproches que 
nous leur pouvons faire du peu d'amen- 
dement a nos maux, qu'ils ont eu- 
long temps en gouvernement, qu'il ne 
leur reſte plus aucune invention 2 nous 
amuſer : c'eſt de nous envoyer chercher 
Ja bonte de Pair de quelque autre contree, 
Madame, en voila aſſez: vous me don- 
nez bien conge de prendre le fil de mon 


{54) Cette art de la Medecine, pour parler avs "* 
Montagne, qui preſque toujours fait le mot dA ©? 
féminin, comme je Pat deja remarqué. tro 
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propos, duquel je mi eſtoy deſtourne , 
pour vous entretenit. | 

Ce fut, ce me ſemble, Pericles, le- 
quel eſtant enquis, comme il ſe portoit: 
(55) Hus le pouvex ( dit il) juger par-la 
montrant des * brevets, qu'il avoit at- 
tachez au col & au bras. Il vouloit in- 
ferer qu'il eſtoit bien mnalade , puis 
qu'il en eſtoit venu juſques-la d'avoir 
recours a choſes ft vaines , & de s' eſtre 
laifſe equipper en cette fagon. Je ne dy 
pas que je ne puiſſe eſtre emporre un 
jour a certe opinion ridicule, de remettre 
ma vie & ma ſanté, a la mercy & gou- 
vernement des Medecins : je pourray 
tomber en cette reſyerie : je ne me puis 
reſpondre de ma fermetè future: mais 


(55) Plutarque, dans la vie de Pericles, ch. 
Xx1Vv. - 


lei Brevet ſigniſie ce que les Latins appel- 
loient Amuletum, préſervatif contre le poiſon, 
les enchantemens, &. qu'on attaclloit, dit Ni- 
cot, au col, au poignet, ou autre partie du corps. 
En ſe déſabuſant de la choſe, on en a preſque 
perdu le nom. Le mot de Brevet, pris dans le 
lens que je viens de dire, neſt plus admis dans 
nos Dictionnaires modernes: mais vous le 


trouverez encore dans la Fontiane , fi je ne me 
trompe, 4 } \ 
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lors auſſi ſi quelqu'un $'enquiert a moy, 
comment je me porte, je luy pourray 
dire, comme Pericles: Vous le pouye: 
juger par la, montrant ma main charger 
de fix dragmes d'opiate : ce ſera un bien 
Evident ſigne d'une maladie violente : Jaw 
ray mon jugement merveilleuſemenr def- 
manche, Si Vimpatience & la frayeur gat- 
gnent cela ſur moy, on en pourra con- 
clurre une bien aſpre fievre en mon ame, 
Jay pris la peine de plaider cette cauſe, 
que j'entens aſſez mal, pour appuyer un 
peu & ( 56) conforter la propenſion na- 


| ; no 
turelle contre les drogues, & pratique de * 
noſtre Medecine , qui s'eſt derivee en I 
moy , par mes anceſtres : afin que ce n KC 
fuſt pas ſeulement une inclination ſtupidly . 
& temetaire , & qu'elle euſt un peu plus * 


de forme: Auſſi que ceux qui me voyent 
ſi ferme contre les exhortemens & menace . 
qu'on me fait, quand mes maladies mee. 
preſſent, ne penſent pas que ce ſoit ſim A 
ple opiniaſtretè: ou qu'il y ait quelque. 
{i faſcheux, qui juge encore que ce folt 
quelque eſguillon de gloire: Ce ſeroit e pr 


(56) Fortifeer, ours 
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deſir bien ( 57) aſſenè de vouloir rirer hon- 
neur d'une action qui m'eſt commune 
arec mon Jardinizer & mon Muletier. 
Certes je nay point le cœur ſi enfle, ni 
ſi venteux qu'un plaiſir ſolide, charnu, & 
moëlleux, comme la ſanté, je Tallaſſe 
eſchanger pour un plaiſit imaginaire, ſpi- 
rituel, & aëré. La gloire, voire celle des 
quatre fils Aymon, eſt trop cher achetée 
a un homme de mon humeur, f elle luy 
couſte trois bons àccez de colique. La 
ſanté, de par Dieu! Ceux qui ayment 
noſtre Medecine, peuvent avoir auſſi leurs 
conſiderations bonnes, grandes & fortes: 
je ne hay point les fantaiſies contraires 
aux miennes. Il sen faut tant que je 
m'efarouche de voir de la diſcordance 
de mes jugements a ceux d autruy, & que 


(57) Montagne qui parle ironiquement ici , 
veut dire que de vouloir ſe faire honneur d'une ac- 
tion qui lui eſt commune avec ſon Jardinier & ſon 
Muletier, ce ſeroit un defir fort mat place. 

Jener ſignifie proprement porter un coup on 
For a defſin de frapper. Montagne I'employe ici 
Tune maniere fort ſidguliere, & peut-etre eſt-il 
e premier qui ſe ſoit aviſe de dire un deſir bien 
ou mal _= Jai été aſſez long-tems a penetrer 
le ſens d'une expreſſion ſi hardie, & fans le ſe- 


ours dun ami qui m'a mis ſur les voies, je crois 
ue je le chercherois encore. 
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je me rende incompatible a la ſociëte des 
hommes, pour eſtre d'autre ſens & party 
que le mien; qu'au rebours, ( comme c'eſt 
la plus generale fagon que Nature aye 

ſutyy , que la yariete & plus aux eſprits; 
qu'aux corps, dautant qu'ils ſont de 
ſubſtance plus ſouple & ſuſceptible de for- 
mes) je trouve bien plus rare, de voit 
convenir nos humeurs, & nos defleing, 
Et ne fut jamais au monde, deux opi- 
nions pareilles, non plus que deux poils, 
ou deux grains, Leur plus univerſelle dus 
lite, c * la diverſite. 


Fin du Livre ſecond. 
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De Pune de PFhonneſte. 


Pr Ss ON NR eſt erempt de dire des 
fadaiſes: le malheur eſt, de les dire cus» 


tieuſement: | 


(a), Ne iſle _magno. conatu magnas nugds dia 
. 6 110 W a 4 L 3 * 


| æerit. 


& ru 2.101 4 Tanghonni 421 
(a) Cet homme va ſe donnet bien du pus _ 


vement. pour. ne Ire. e de coſſes ſottil 
Terence , Hogue, Kal + Soo 8. Fry 


me VII. E 
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Cela ne me touche pas : les miennes 
m'eſchappent auſſi nonchallamment quel. 
les le valent : D'ou bien leur prend: 
Je les quitterois ſoudain , a peu de couſt 
qu'il y euſt : Et ne les achete, ny ne 
les vends , que ce quelles weile Je 
parle au papier, comme je parle au pre- 
mier que je rencontre: Qu'i ſoit vray, 
voĩcy dequoy. | 

A qui ne doit eſtre la perfidie deteſtable, 
puis que Tibere la refuſa a fi grand in- 
tereſt? On luy manda d' Allemagne, (1) 
que $'il le trouvoit bon, on le defferoit 
d' Ariminius par poiſon, C'eſtoit le plus 
puiſſant ennemy que les Romains euſſent, 
qui les avoit fi villainement traictez 
ſoubs Varus, & qui ſeul empeſchoit I'a& 


croiſſement de ſa domination en ces co; 
trees - a. Il fit reſponſe , (2) que le Pempl 3 
Romain avoit accouſtumò de ſe venger de ſe 

N. 


ennemis par voye ou verte, les armes en main, 
non par fraude & en cachette: il quittal uri N 
Pour Thonneſte. C . me direz-yols) 


1) Tacie, Annal. L. II. e. Ixxxviij ( 
| 8 Non fraude, neque occultis , fer d palam ( 6 
195 populum Romanum hoſtes ſuos alciſti 
IGs 


m 


» 


* 1 CY + dd. * 


S 


enfans la ſentent: 
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an affronteur. Je le croy : ce n'eſt pas 

and miracle. a gens de fa profeſſion. 
Mais la confeſſion de la vertu ne porte 
pas moins en la bouche de celuy qui la 


| hayt : d'autant que la verité la luy arrache 


par force; & que Sil ne la veu recevoir 
en ſoy , au moins il Sen couvre , pour 
s'en parer, 

Noſtre baſtiment public & prive , eſt 
plein d' imperfection: mais il n'y a rien 
Cinutile en Nature, non pas Tinutilits 
meſme. Rien ne seſt ingerè en cet Uni- 
vers, qui n'y tienne place opportune. 
Noſtre eſtre eſt cimentè de qualitez mala» 
dives : Vambition , la jalouſie, Venvie, la 
vengeance, la ſuperſtition , le deſeſpoit, 
logent en nous, d'une fi naturelle poſ- 
ſeſſion, que image sen recognoiſt aufli 
aux beſtes: Voire & la cruaute, vice ſi 
deſnaturè: car au milieu de la compaſſion, 
nous ſentons au dedans ; je ne ſęay 
quelle aigre- douce poincte de voluptẽ 
maligne, A voir ſouffrit autruy :* & les 
5 


lb) Suave marimagno turbantibus aquoraventis; 


(* Quand on eſt ſur Ie port a Pabri de V'orage; 
E ij 


100 Ess As DE Movrarevz, 
E terra magnum alterius 250% laborem; 


een qualitez, qui oſteroit les ſe- 
mences en homme , deſtruiroit les fon- 
damentales conditions de noſtre vie: De 
-meſme , en toute police, il y a des 
offices neceſſaires, non ſeulement ab- 
jects, mais encore vicieux: Les vices 
y trouvent leur rang, & s' employent 2 
la couſture de notre liaiſon: comme les 
venins a la conſervation de noſtre (ante, 
S'ils deviennent excuſables, d' autant qu ils 
nous font beſoin, & que la neceſſite 
commune efface leur vraye qualité, il 
faut laiſſer joüer ceſte partie aux Cito- 
jens plus vigoureux, & moins craintifs 
qui facrifient leur honneur & leur conf 
cience, comme ces autres Anciens ſacri- 
-fierent leur vie, pour le ſalut de leur 
Pays : Nous Ache plus foibles prenons 
des rolles & plus ayſez & moins ha- 
zardeux. Le bien public requiert qu on 
trahiſſe, & qu'on mente, & qu'on mak: 


On ſent à voir Phorreur du plus triſte naufrag?, 
Je ne ſai quoi de doux- 


Lucret L. II. „J. 1, 2. Ces vers frangois ſont de 
Barbier Daucourt , Sentimens 4e 1 > lecoy 


ge Partie, Lure III. 
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acre : reſignons cette commiſſion 4 gens 
plus obéiſſants & plus ſouples. 

Certes j ay eu ſouvent deſpit, de voir 

des juges attirer par fraude & fauſles eſpe- 
rances de fayeur ou pardon, le criminel . 
a deſcouyrir ſon fair, & y employer la 
pipperic & Fimpudence. II ſerviroit bien 
3 la Juſtice, & à Platon meſine, qui fa- 
voriſe cet uſage, de me fournir d'aurres 
moyens plus felon moy, C'eſt une Juſtice 
malicieuſe : & ne Veſtime pas moins 
bleſſce par foi-meſme, que par autruy, 
Je repondy „ n'y a pas long-temps , 
qu'a peine trahirois- je le Prince pour un 
perticulier, qui ſeroit tres-marry de tra- 
hir aucun particulier, pour le Prince: 
Et ne hay pas ſeulement à pipper, mais 
je hay auſſi qu'on ſe pippe en moy : je 
n'y veux pas ſeulement fournir de ma- 
tiere & d' occaſion. 

En ce peu fe jay eu a negocier en- 
re nos Princes , en ces diviſions , & ſubs - 
viſions qui noas deſchirent aujourd buy, 
ey curieuſement evité . qu'ils fe meſ⸗ 
prinflent en moy, & S enferraſſent en mon 
naſque, Les gens du meſtier fe ticunent 


e plus couverts & ſe pte ſentent & com 
SB 
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trefont les plus moyens, & les plus voy- 
fins qu' ils peuvent: moy, je m' offre par 
mes opinions les plus vives, & par la 
forme plus mienne: Tendre Negociateur 
& novice: qui ayme mieux faillir a Tal. 
faire, qu'a moy, C'a eſte pourtant juſquey 
a cette heure, avec tel heut (car certes 
Fortune y a la principale part) que pen 
ont paſſé de main a autre, avec moins 
de ſoupcon , plus de faveur & de prt- 
vauté. Tay une fagon ouverte, aiſce I 
s' inſinuer, & a donner credit, aux pte- 
mieres accointances. La naifvere & la 
yerite pure, en quelque ſiecle que ce 
ſoit, trouvent encore leur opportunite & 


leur miſe, Et puis de ceux-la eſt la li | 
berre | peu” ſuſpecte, & peu odieuſe, qi * 
beſongnent fans * aucun leur intereſt; c 
Et peuvent veritablement employer la re i 
ponſe de Hyperides aux Atheniens, fe 1 
plaignants de Iaſprere Je 1on parler: = 
( 3 ) Meſenrs ne conſiderex pas ſs je ſuis lilnñ © 
mais fi je le ſuis , ſans rien prendre, & ſai 4 

* Sans y rien gagner eux-memes , ſans avoil bo 
en vite leur inter: particulier. qu 


_ (3) Plutarque, dans ſon Traits , De la diff: 
rence du Flatteur d*avec PAmi, ch, xxive. 
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amender par 14 mes affaires. Ma libertè 
m'a auſſi ayſement deſcharge du ſoupgon 
de faintiſe , par ſa vigueur, ( neſpargnant 
rien a dire pour poiſant & cuiſant qu'il 
faſt : je n'euſſe peu dire pis abſent ) & en 
ce qu'elle a une montre apparente de ſim- 
pleſſe & de nonchalance. Je ne pretens 
autre fruict en agiſſant, que d'agir , & 
n'y attache longues ſuittes & propo- 
ſitions: Chaſque action fait particulie- 
rement ſon jeu: porte $'il peut. Au de- 
meurant, je ne ſuis preſſe de paſſion, 
ou hayneuſe, ou amoureuſe, envers les 
Grands: ny n'ay ma volonte garrotée 
d'oftenſe, ou d'obligation particuliere. Je 
regarde nos Roys d'une affection ſimple- 
ment legitime & civile, ny eſmeue ny 
demeue par intereſt prive , dequoy je me 
gay bon gre. La cauſe generale & juſte 
ne mattache non plus, que modere; 
ment & fans fiebyre. Je ne ſuis -pas fujer 
a ces hypotheques & engagements pene- 
trants & intimes. La colere & la hayne 
ſont au dela du deyoir de la Juſtice : & 


ſont paſtons ſervants ſeulement a ceux 


qui ne tiennent pas aſlez a leur deyoir pas 
E ix 


- 
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Ja raiſon ſimple (c) Natur motu anni 
gui uti ratione non poteſt. Toutes inten- 
tions legitimes ſont delles: mefimes tempe- 
xces : ſinon elles s'alterent en ſeditieuſes 
& illégitimes. C'eſt ce qui me fait mar- 
cher par tout, la teſte haute, le viſage 
& le cœur ouvert. A la verite, & ne 
craints point de Padvouer , je porterois 
facilement au beſoing (4) une chandelle 
a St. Michel, autre à ſon ſerpent, ſui- 
vant le deſſein de la vieille. Je ſuivtay 
le bon party juſques au feu, mais exclu- 
ſivement fi je puis. Que Montaigne s en- 
gouſſre quant & la ruyne publique, fi 
beſoing eſt: mais s'il n'eſt pas beſoing; 


je ſgauray bon gre a la fortune qu'il fe 

fauve : & autanc que mon devoir me 

donne de cotde, je I'employe a 1a con- Will © 
1 

(c) One celui qui ne peut pas prendre la rai- 

col JS guide, S'abandonne a la fougue de ſes c 

paſſions. Cic. Tuſc. Queſt, L. IV. c. xxv. 

(4) Montagne veut dire par- la qu'il ſeroit aſ- c 
ſez difpoſe a faire la cour a deux partis oppoſes, " 
comme fit la vieille qui offrit un cierge a Saint m 
Michel VArchange , & un autre au Dragan qui X] 
eſt reprẽſentè combattant contre Saint Michel. 1 


L'action de cette femme a fondé une eſpece dd 
proverbe. 


„ 
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ſervation. Fut-ce pas Atticus, (5) lequel 
ſe tenant au juſte party, & au party qui 
perdit, ſe ſaura par ſa moderation, en 
cet univerſel naufrage du monde, parmy 
tant de mutations & diverſiteʒ ? Aux hom- 
mes, comme luy, privez, il eſt ayſe : Et 
en telle ſorte de beſongne, je trouve 
qu on peut juſtement n'eſtre pas ambitieux 
a s'ingerer & conyier ſoy- meſmes. 

De le tenir chancelant & meſtis, de tenir 
ſon affection immobile & ſans inclination 
aux troubles de ſon Pays, & en une di- 
viſion publique, je ne le trouve ny beau, 
ny honneſte: (d) Ea non media, ſed nulla 
via eft , velut eventum expectantium, qud 
fortuna conſilia ſua applicent : Cela peut- 
eſtre permis envers les affaires des voiſins: 
& Gelon, Tyran de Syracuſe, (6) ſuſ- 
pendoit ainſi fon inclination en la guerre 


) Cornelius Nepos , dans la vie &'Atticus , 
e. vj. | is 1 
(d) Ce neſt pas prendre un chemin mitoyen, 
c'eſt wen prendre aucun, comme font ceux qu 
attendent Vevenement des cheſes pour y confor- 
mer leurs réſolutions. Tite Live, L. XXXII. c. 
ij. D'un fait particulier Montagne a trourẽ 
Lare d'en tirer une maxime generale, en chan geans 
un peu les paroles de Auteur. 2 


(e) Zerodot. L. VII. p. 490. 


Faire ſentinelle. 
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des Barbares contre les Grecs , tenant 
une Ambaſſade a Delphes, avec des pre- 
ſents pour eſtre en * eſchauguerte , 3 
veoir de quel coſtè tomberoit la fortune: 
& prendre l'occaſion a poinct, pour 
ſe concilier aux victorieux. Ce ſeroit 
une eſpece de trahiſon, de le faire aur 
propres & domeſtiques affaires, auſquels 
neceſſairement il faut prendre party: mais: 
de ne s embeſongner point, a homme 
qui na ny charge, ny commandement 
-exprez qui le preſſe, je le rrouye plus 
excuſable (& ſi ne practique pour moi 
cette excuſe) qu aux guerres eſtrangeres: 
deſquelles pourtant, ſelon nos Loix, ne 


s'empeſche qui ne veut. Toutes fois ceur Wi © 
encore qui sy engagent tout a faict, lei 9 
peuvent, avec tel ordre & (7) attrem- if b 
pance , que Forage, devia couler pat Wi ©: 
deſſus leur teſte, ſans offence, N'avions- 

nous pas raifon de Feſperer ainſi du feu e 
Eveſque 4'Ocleans , fieur de Moryilliers? ig 
Et j'en cognois entre ceux qui y ouvrent if de 
| Tag 


* En ſentinelle. Eſchauguerte , dit Nicot »/e Will tic: 
prend tant pour le lieu que'pour Pation meme d 


- Attremps & moderi >. 


(7) Moderation, 


temperatus , moderatus : Attrempance , tempe- 
Jaiitla i; Vigot. 


* 2 ** co > -7 


Ml 
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valeureuſement a cette heute, de mœuts 
ou ſi equables ou ſi douces, qu ils ſeront, , 
pour demeurer debout, quelque injurieuſe 
mutation & cheute que le Ciel nous 
appreſte. Je tiens que c'eſt aux Roys my 
prement de $'animer contre les Roys : 

me moque de ces eſprits, qui de ain 
de cœur ſe preſentent à querelles fi dif- 
proportionnees-: Car on ne prend pas que- 
relle particuliere avec un Prince (8) pout 
marcher contre lui ouvertement & coura- 
geuſement, pour ſon honneur, & ſelon 
ſon devoir: sil n'aime un tel perſonnage, 
il fait mieux, il Veſtime. Et notamment 
la cauſe des Loix, & défence de ancien 
eſtat, a tousjours cela que ceux- meſmes 
qui pour leur deſſein particulier le trou- 
blent, en excuſent les defenſeurs „ s ils 
ne les honorent. 

Mais il ne faut pas appeller deyoir , 
comme nous faiſons tous les jours, une 
aigreur & une inteſtine aſprere , qui naiſt 
de Tintereſt & paſſion privée ; ny cou- 
rage, une conduitte traiſtreſſe & mali- 
tieuſe. Ils nomment zele, leur propenſion 


(3) Quoiqu'on marche ouvertement & couta- 
seulement contre lu, & c. PT "RAT 


N vj 


— 
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vets la maligaite & violence. Ce n'eſt, pas 
la cauſe qui. les eſchauffe, ceſt leur inte- 
reſt. Ils at: iſent la- guerre non parc 
quelle eſt juſte, mais parce que c'eſt 
guerre. 

Rien n'empeſche qu'on ne fe puille 
comporter commodemenr entre des hom. 
mes qui ſe font ennemis, & loyalement: 
conduiſe:-vous-y , dune, finon par cout 
eſgalle affection (car elle peut ſo uffrix.dif- 
ferentes meſures ) au moins temperte, & 
qui ne vous engage tant a Fun , quil 
puiſſe tout requerir de vous: Et vou 
contentez auſſi d'une moyenne melur 
de leur grace; & de couler en eau tro 
ble, ſans y vouloir peſcher. 

L'autre maniere de $'offrir de toute f 
force aux uns & aux autres , a encog 

moins de prudence que de conſcienc 

Celuy envers qui vous en trahiſſen un 
duquel vous eſtes pareillement bien vem 
ſcait-il pas, que de ſoy vous en fan 
autant a ſon tour 2? Il vous tient pour! 
meſchant homme: cependant il yous;/ol 
& tire de vous, & fait ſes affaires 
voſtre defloyauts.: Car les hommes d 
bles ſont utiles, en ce qu'iis apporten 
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mais il ſe faut garder, qu ils remportene 
que le moins qu on peut. 
Je ne dis rien a Fun que je ne puiſſt 
dire à lautre, à ſon heute, Taccent ſeu- 
lement un peu changé: & ne rapporte 
que les choſes ou indifferentes, ou cog- 
neues, ou qui ſeryent en commun. II n 
a point d'utilitè, pour laquelle je me per- 
mette de leur mentir. Ce qui a eſté fie 
3 mon ſilence , je Je cele religieuſement 
mais je prens a celer le moins que je puis: 
C'eſt une importune garde du ſecret des 
Princes, a qui n'en a que faire. Je pre- 


ſente volontiers ce marché, qu' ils me 
. 5 N . . - * 
fient peu: mais qu'ils fe fient hardiment, 


de ce que je leur appotte ; j en ay tous- 
jours plus ſceu que je n'ay voulu. Un 
parler ouvert, ouvre un autre parler, & 


le tire hors comme fait le vin & l'amour. 
Philippides reſpondit ſagement a mon gre, 


au Roy Lyſimachus, qui lui diſoit, Que 


veux-tu que je te communique de mes 


biens? ( Ce que tu vondras, pour a en 


que ce ne ſoit de tes ſecrets. Je voy que 
chacun ſe mutine, ſi on luy cache le 


- 
* 


(9) Platarque : de ls curieſice, cb. ir. 
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fonds des affaires auſquels on l'employe; 
& ſi on luy en a deſrobe quelque arriere 
fens : Pour moy, je ſuis content qu'on 
ne * mien die non plus, qu'on veut 
que je m'en mette en beſongne: & ne 
deſire pas, que ma ſcience outrepaſſe & 
contraigne ma parole, Si je dois ſeryit 
d'inſtrument de tromperie, que ce ſoit au 
moins ſauve ma conſcience, Je ne veur 
eſtre tenu Serviteur, ny ſi aftectionne, ny 
fi loyal, qu'on me treuve bon a rrahir 
perſonne. Qui eſt infidele a ſoi-meſme, 
Teſt excuſablement a ſon maiſtre. Mais 
ce ſont Princes, qui n'acceptent pas les 
hommes a moitié, & meſpriſent les ſervi- 
ces limitez & conditionnez, Il n'y a re- 
mede : je leur dis franchement mes bor- 
nes: car eſclave, je ne le doibs eſtre que 
de la Raiſon : encore n'en puis-je bien 
venir a bout. Et eux auſſi ont tort, 
d'exiger d'un homme libre, telle ſubjec- 
tion à leur ſervice, & telle obligation, 
que de celui qu ils ont fait & achetté, 
ou duquel la Fortune tient paxticulie- 
rement & expreſſement à la leur. Les 


# Men diſe rien de plus que ce qu'on veut, &c. 


= 


* 
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Loix m'ont ofte de grand peine „elles 
m'ont cho iſi party, & donn un ma ĩſtre: 
toute autre ſuperioritè & obligation doit 
eſtre relative a celle-là, & retranchee, Si 
neſt· ce pas à dire, quand mon affection 
me porteroit autrement , qu'incontinent 
jy portaſſe la main: la einne & les de- 
firs ſe font loix eux-meſmes ; les actions 
ont à la recevoir de Vordonnance pu- 
blique. Tout ce mien proceder eſt un 
peu bien diſſonant a nos formes : ce ne 
ſeroit pas pour produire grands effers , ny 
pour y durer: Vinnocence meime ne ſęau- 
roit 4 cette heure ny negotier ſans diſſi- 
mulation, ny marcharider fans menterie, 
Auſſi ne ſane aucunement de mon gibier, 
les occupations publiques : ce que ma 
profeſſion en requiert, je ly fournis, en 
la forme que je puis la plus privee. Enfant, 
on m'y plongea juſques aux oreilles , & il 
fuccedoit : fi men deprins· je de belle 
heure. Tay ſouvent evitè de mien meſler, 
rarement accepre , ſamais requis , tenant 
le dos tourné a l'ambition: mais finon 
comme les tireurs d aviron, qui Savan- 
cent ainſi a reculons, tellement toutes- 
fois, que de ne m'y eſtre point embat- 

« | 41 Ll 


. 
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que, j'en ſuis moins oblige a ma reſo- 
lution, quia ma bonne fortune, Car il 
y a des voyes moins ennemies de mon 
gouſt, & plus conformes a ma portée, 
par leſquelles fi elle m'euſt appelle au- 
trefois au ſervice public, & 4 mon avan- 
cement vers le credit du Monde, je ſcay 
que j'euſſe paſſe par deſſus la iN de 
mes diſcours pour la ſuyvre. Ceux qui 
diſent communement contre ma profel- 
ſion, que ce que j'appelle franchiſe, ſim 
pleſſe, & naifvete , en mes mceurs , 
c'eſt art & fineſſe: & pluſtoſt prudence, 
que bonte : induſtrie que nature; bon 
ſens, que bonheur: me font plus d'hon- 
neur qu ils ne m' en oſtent. Mais certes 
ils font ma fineſſe trop fine. Et qui 
m' aura ſuyvi & eſpié de pres, je luy 
donray gaigné, s'il ne confeſſe, qu'il r'y a 


point de reigle en leur eſcole, qui iceult 
rapporter ce naturel mouvement, & main- 
tenir une apparence de libertè & de licence, 
ſi pareille & inflexible, pa: ray e des routes 
ſi tortues & diverſes: & que toute leur 


attention & engin, ne les y ſgauroit con. 
_Quire. La voye de la verité eſt une & ſim- 
ple celle du profit particulier: & de k 
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eommodite des affaires qu'on a en charge, 
double, inegale, & fortuite, Jay veu ſou- 
vent en uſage ces libertez contrefaites, 
& artificielles, & mais le plus ſouvent 
fans ſuccez, Elles ſentent volontiers leur 
aſne d'Eſope : lequel par emulation du 
chien, vint a ſe jetter tout gayement, 4 
deux piegs , ſur les eſpaules de ſon maiſtre: 
mais autant que le chien recevoit de 
careſſes, de pareille feſte, le pauvre 
aſne en receut deux fois autant de baſton- 
nades. (e) Ii maxim? quemque decet, quod 
eſt cujuſaue ſuum maximè. Je ne veux pas 
priver la tromperie de ſon rang, ce ſeroit 
mal entendre le monde: je ſgay quelle a 
ſerry ſouvent profitablemene , & :queelle 
maintient & nourrit la pluſpart des vaca- 
tions des hommes. II y a des vices legi- 
times, comme pluſieurs actions, ou 
bonnes, ou excuſables, illegitimes. 

La Juſtice en foy , naturelle. & uni- 
verſelle, eſt autrement reiglée, & plus 
noblement que n'eſt cette autre Juſtice 


(e) Ce qui eft le plus naturel \ chacun , c%eft 


ce qui lui lied le mieux. Cic, de Offic. Lib. I 
ch. XXX}, 
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ſpeciale , nationale, contrainte au be. 
ſoing de nos polices: (f) Veri juris ger- 
maneque juſtitia ſolidam & expreſſam effi 
giem nullam tenemus : umbra & ima. 
ginibus utimur. Si que (10) le ſage Dan- 
damys oyant reciter les Vies de Socrates, 
Pythagoras, Diogenes, les. jugea grands 
perſonnages en toute autre choſe , mais 
trop aſſervis a la reverence des Lon; 
Pour leſquelles auctoriſer, & ſeconder , 
la vraye vertu a beaucoup a ſe deſmettie 
de ſa vigueur originelle: & non ſeule- 
ment par leur permiſſion, pluſieuts actions 
vitieuſes ont lieu, mais encores a leur 
ſuaſion, (g) Ex Senatuſconſultis Plebiſqu 
ſeitis ſcelera exercentur, Je ſuy le langage 


(f Nous n'avons point de modele ſolide & 
5 itif d'un veritable droit , & d'une juſtice par 
aite : nous n'en avons que Pombre & quelque 
leger crayon. Cic, de Offic. L. III. c. xvij. 

(10) Cetoit un ſage Indien qui vivoit du tem 
| d'Alexandre. Ce go Montagne nous en dit ici, 
1 eſt rapporte par Plutargue qui le nomme Dands 
| mis: Vie d*Alexandre, c. xx. La meme choſe ſe 
trouve dans Strabon, L. XV. où ce Philoſophe 
Indien eſt appelle Mandanis. Je tiens tout cect dt 
M. de la Monnoye. 

(gs) Il y a des crimes qu'on eſt authoriſe i 
commettre par les Arrets du Senat & les Decreti 
du peuple, Senec, Epiſt, xcv. 


„ a. 
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commun, qui fair difference entre les 
choſes utiles & les honneſtes : fi que d' au- 
cunes actions naturelles, non. ſeulement 
utiles, mais neceſſaires, il les nomme 
deshonnetes & ſales. 

Mais continuons noſtre exemple de la 
trahiſon: Deux (11) pretendans au ro- 
yaume de Thrace, eſtoient tombez en 
debat de leurs droits, PEmpereur (12) 
les empeſcha de venir aux armes: mais 
run d'eux ſous couleur de conduire un 
accord amiable, par leur entreveuè, ( 13) 
ayant afligne ſon compaignon , pour le 
feſtoyer en ſa maiſon , le fit empriſonnet 
& truer, La Juſtice requeroit , que les Ro- 
mains euſſent raiſon de ce forfaict: la 
difficultè en empeſchoit les voyes ordi- 
naires, Ce qu'ils ne peurent legitimement 
ſans guerre & fans hazard, ils entreprin- 
drent de le faire par trahiſon : ce qu ils 


(11) Rheſcuporis & Cotys : le premier frere de 
Rhemetralces, dernier Roi des Thraces : & le ſe- 
cond, ſon fils, Tacit. Annal. L. II. c. Ixv. 

12) Tibere. 

13) Rheſcuporis ſanciendo, ut diftitabat fœ- 
deri, convivium adjicit; tractaque in multam 
noctem lætitia, per epulas ac vinolentiam incau- 
tum Cotyn, ----- catenis onerat. -=------ occidij 


Cotyn jubet. Tacit. Annal. L. II. c. K. 


4 
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ne. peurent honneſtement , ils le -firent 
utilement. A quoy ſe trouva propre (14) 
un Pomponius Flaccus : Cettuy-ct , ſoubs 
feintes parolles, & aſſcurances, ayant 
attire ceſt homme dans ſes rets : au lieu 
de Thonneur & faveur qu'il luy pro- 
mettoit, lenvoya pieds & poings liez 3 


Rome. Un traiſtre y trahit Pautre , contre 


Vuſage commun: Car ils ſont pleins de 
defiance, & eſt mal-ayſe de les furprendre 
par leur art: teſmoing I poiſante expe- 
rience, que nous venons den ſentir. 

Sera Pomponius Flaccus qui voudra, 


& en eſt afſez qui le youdront : Quany 


à moy , & ma parolle & ma foy , font, 
comme le demeurant, pieces, de ce com- 
mun corps: le meilleur effect, c'eſt le ſer; 
vice public: je tiens cela pour preſuppoſe, 
Mais comme ſi on me commandoit que 
je prinſe la charge du Palais, & des 
plaids, je reſpondroy , Je n'y entends 
rien ; ou la charge de conducteur de 
pionniers , je diroy , Je fuis appellé a un 
rolle plus digne: de meſines 5 qui me vou- 
droit employer, a mentir, a trahir , & a 


7 (14) 14. ibid. c. Rv: 


of 
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me parjurer , pour quelque ſervice nota- 
ble, non que d aſlaſſiner ou empoiſonner: 
Je diroy , Si Jay vole ou deſrobe quel- 
qu'un , envoyez moi pluſtoſt en gallere, 
Car il eſt loĩũble a un homme d'honneur , 
de parler ainſi que firent les Lacedemo- 
niens, ayants eſte deftaicts par Antipater, 
ſur le po inct de leurs accoras : (15) Vous 
nous pov ex commander des charges poi ſantes 
& dommazeables , autant qu il vous plaira; 
mais de honteuſes, & deshonneſtes, vous 
perdrez, voſtre temps de nous en commander, 
Chaſcun doit avoir jure a ſoy- meſme, ce 
que les Roys d'Egypte faiſoient ſolem- 
nellement jurer a leurs Judges, (16) 
qu'ils ne ſe defvoyereient de leur conſci- 
ence, pour quelque commandement qu eux- 
meſmes leur en fiſſent, A telles commiſſions 
iy a notte evidente d'ignominie ,- & 
de condamnation. Et qui vous la donns, 
vous accuſe; & vous la donne, ſi vous 
lentendez bien, en charge & en peine. 
Autant que les Ares * samen 


(15) Plutarque, Diffirence, entre le Flatteur 

Ami, ch. 21. 

(16) Plutarque, dans les Dits notables des ank 
tans Roys , &, vers le commengement, 
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dent de votre exploict, autant sen empi- 
rent les voſtres: vous y faictes d autant pis, 
que mieux vous y faictes. Et ne ſera pas 
nouveau, ny a Vadventure ſans quelque 
air de Juſtice, que celuy meſmes vous 
ruine , qui vous aura mis en beſongne. 

Si la trahiſon doit eſtre en quelque 
cas excuſable , lors ſeulement elle Teſt, 
quelle s' employe a chaſtier & trahir | 
trahiſon. Il ſe trouve aſſez de perfidies, 


non ſeulement tefuſces, mais punies , pit 
ceux en faveur deſquels elles avoyent eſti 1 
entreprinſes, Qui ne ſęait la ſentence & 
Fabritius, a Vencontre du Medecin b 
Pyrrhus?: y 
Mais cecy encore ſe trouve, que u 
Ta commandee , qui par apres a vengt v. 
rigoureuſement ſur celuy qu'il y ayoirW « 
employe : refuſanc un credit & pouvoit in. 
effrenc , & deſadyouant un ſervage & une & 
-pbeifſance fi abandonnèe, & ſi laſche, pl 
(17) Jaropelc Duc de Ruſſie, practiqu un 
un Gentil homme de Hongrie, pour trabi cr: 
le Roy de Pologne Boleſlaus, en le fa les 
Fant mourir, ou donnant aux Ruſſiens 
(17) Voyez Martin Cromer, de rebus Po bo 


fon, L. V. p. 131, 132. Edit, Baſil, 1555, 
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moyen de luy faire quelque notable dom- 
mage, Cettuy-cy $'y porta en galand- 
homme (18), S'addonna plus que devant 
au ſervice de ce Roy, obtint d'eſtre de 
ſon Conſeil, & de ſes plus feaux. Avec 
ces advantages, & choiſiſſant A point op- 
portunitè de Vabſence de fon maiſtre, il 
trahit aux Ruſſiens Viſilicie, grande & 
riche cite: qui fut entierement ſaccagete , 
& arſe par eux, avec occiſion totale, non 
ſeulement des habitans d'icelle, de tout 
ſexe & aage, mais de grand nombre de 
Nobleſſe de 14 autour, qu'il y avoit aſſem- 
blee a ces fins. Jaropelc aſſouvy de fa 
yengeance , & de ſon courroux, qui pour- 
tant n'eſtoit pas ſans tiltre (car Boleſlaus la- 
voit fort offenſe, & en pareille conduirte ) 
& ſaoul du fruit de cette trahiſon, ve- 
nant a en confiderer la laideur nue & ſeule, 
& la regarder d'une veue ſaine, & non 
plus troublte par fa paſſion, la print à 
un tel remors, & contte- cœur, qu'il en fit 
crever les yeux, E couper la langue, & 
les parties honteuſes, à ſon executeur. 


9 


(18) En habile homme, GALANT Row 
Scitus homo „Homme adroit, habile , ne 
U ſe prend ici dans le meme ſens 
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liberté, ſuivant la promeſſe de. la prel 


| de la raiſon publique „tout libre, il fat 
, precipire du Roc Tarpeien. 
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Antigonus perſuada les Soldats Argys 
.taſpides , de luy trahir Eumenes , leur Ca. 
pitaine General, fon adverſaire, Mais 
Teut-il fair ruer , apres qu'ils le luy eurent 
divre, (19) il deſitra luy-meſme eſtre Com. 
.miſſaire de la Juſtice divine, pour |: 
chaſtiement d'un forfaict fi deteſtable: & 
les conſigna entte les mains du Gouverneut 
de la Province, luy donnant tres-expres 
commandement, de les perdre, & mettre 
& male fin, en quelque maniere que.ce 
Faſt, Tellement que de ce grand nombre 
qu'ils eſtoient, aucun ne vit onques puis, 
Yair de Macedoine. Mieux il en asoit 
eſtẽ ſervy, d autant le jugea-il avoir eſte plu 
meſchamment & puniſſablement. 

L'Eſclave qui trahit la cachette de ). 
Sulpicius ſon Maiſtre, (20) fut mis en 


cription de Sylla: Mais ſuivant la protheſle 


we * . 


(19)-Plutarque - dans la Vie d'Eumenes , ch 
a a la fin. | 

, (20) Manumiſſum parricidam, ut fides £4iit 
Jui extater, præcipitali protinis 8 Saxo Tarped 
Cum ills ſtelere parto pileo juſſit. Valer, Maxiny 
L. VI. e, v. ia Romans; 9 7. 
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Et noſtre Roy Clovis, au lieu des armes 
d'or qu'il leur avoit promis, fit pendre 
les trois ſerviteurs de Cannacre , apres 
qu'ils luy eurent trahy leur Maiftre , 4 
quoy il les avoit practiquez. Ils les font 
pendre avec la bourſe de leur payement 
au col. Ayant ſatisfaict à leur ſeconde 
foy , & ſpeciale . ils ſatisfont a la generale 
& premiere. | 
Mahomed Second, ſe youlant deffaire 
de ſon frere , pour la jalouſie de la do- 
mination , ſuivant le tile de leur race, 
y e l'un de ſes Officiers, qui le 
ſuffoqua, engorgeant de quancind d' eau, 
prinſe trop à coup. Cela faict, il livra 
pour lexpiation de ce meurtre, le meur- 
trier entre les mains de la mere du treſ- 
paſſe (car ils n'eſtoient freres que de 
pere): elle, en ſa preſence, ouvrit a ce 
meurtrier Feftomach : & tout chaudement 
de ſes mains, fouillant & arrachant ſon 
cur , le jetta manger aux chiens. Et à 
ceux - meſmes qui ne valent rien, il eſt 
fi doux , ayants tire uſage d'une action 
ricieuſe, y pouvoir ( 21) hormais coudre 


(210 Dans la ſuite, 
Tom, VIL F 
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en toute ſeutetè, quelque traict de bontf, 
& de juſtice: comme par compenſation, & 
correction conſcientieuſe. Joint qu'ils te- 
gardent les Miniſtres de tels horribles ma- 
lefices, comme gens, qui les leur re. 
prochent: & cherchent par leur mon 
d'eſtouffer la cognoiſſance & teſmoignage 
de telles mences, 
Or fi par fortune on vous en recon 
penſe , pour ne fruſtrer la neceflite pu- 


blique , de cet extreme & deſeſpert n-. 
mede: celuy qui le fait, ne laiſſe pas & 
vous tenir, sil ne leſt luy-meſme , pou © 
un homme maudit & execrable : Et vos 
tient plus traiſtre, que ne faict celuy, * 
contre qui vous leſtes : car il touche kW V 
malignité de voſtre courage, par yo)* 
mains, ſans deſadveu, ſans object. Mai vi 
i vous employe, tout ainſi qu'on fad 
les hommes perdus, aux executions «1! 
la haute Juſtice: charge autant utile, 4 

a 


comme elle eſt peu honneſte. Outre þ 
vilite de telles commiſſions , il y a 4 
la proſtitution de conſcience. La fille 3 
Sejanus ne pouvant eſtre punie a mon, ¶ con, 
en certaine forme de jugement a Rome, 
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autant qu'elle eſtoir Vietge, (22) fut 
pour donner paſſage aux Loix, forcee 
par le bourreau, avant qu'il Teſtranglaſt, 
Non ſa main ſeulement, mais ſon ame, 
eſt eſclave 4 la commodité publique. 

Quand le premier Amurath , pour ai- 
grir la punition contre ſes Subjects, qui 
avoient donne ſupport a la parricide re- 
bellion de ſon fils, ordonna, que leurs 
plus proches parents preſterotent la main 
2 cette execution: je trouve ttas-honneſte 
2 aucun d' iceux, d'avoir choifi pluſtoſt, 
detre injuſtement tenus coupables du 
parricide d'un autre que de ſervit la Juſ- 
tice de leut propre parricide, Et ou en 
quelques bicoques forctes de mon temps, 
jay veu des coquins pour garantir leur 
vie, accepter de pendre leurs amis & * 
conſorts, je les ay tenus de pire condition 
que les pendus, On dit (23) que Witolde 
Prince de Lithuanie, introduifit en cette 
Nation, que le criminel condamne 2 


(22) Quia eriumvirali fapplicio agi vir inen 
inauditum kabebatur, d car nifice laqueum — 
compreſſam, Tacit. Annal. L. V. c. ix. 


* Camarades. 


(23) Cromer , de Rebus Polon, L. XVI. p38 
F 1 


gehennẽ entre ces deux extremes: [ þ] ſed 
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mort, euſt lay meſme de {a main, a fe 
delice : trouyant eſtrange qu'un tiers 
innocent de la faute, fuſt employé & 
charge d'un homicide. 

Le Prince, quand une urgente circonſ- 
tance & quelque impetueux & inopin& 
accident, du beſoing de ſon Eſtat, luy 
fait gauchir ſa parole & fa foy, ou au- 
trement le jette hors de ſon devoir ordi- 
naire , doit attribuer cette neceſlite a un 
coup de la verge divine: Vice, n'eſt-ce 
pas; car il a quitte (a Raiſon a une plus 
wniverſelle & puiſſante Raiſon : mais 
certes c'eſt malheur. De maniere qu'a quel- 
qu'un qui me demandoit: Quel remede? 
nul remede, fis-je, s'il fut veritablement 


wvident ne queratur latebra perjurio. II le 
falloit faire: mais s'il le fit ſans regret, 
S'il ne luy greva de le faire, c'eſt ſigne qu 
ſa conſcience eſt en mauvais termes. 
Quand il Fen trouveroit quelqu'un de f 
tendre conſzience , a qui nulle guariſon 
ne ſemblaſt digne d'un fi poiſant remede, 


(h) Mais qu'il prenne garde de ne pas cher. 
cher un pretexte pour couvrir ſon unfideUns 


Cic. de Offic, L. III. e. xxix, . an 
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je ne Pen eſtimeroy pas moins, Il ne fe' 
ſcauroit perdre plus excuſablem nt & de- 
cemment. Nous ne pouvons pas tout. 
Ainſi comme ainſi nous faut: il ſouvent, 
comme a la derniere anchre, remettre la 
protection de noſtre vaiſſeau 4a la pure 
conduitte du Ciel. A quelle plus juſte ne- 
ceflirs ſe reſerve- il? Que luy eſt- il moins 
poſſible a faire, que ce qu'il ne peut faire 
qu'aux deſpens de fa foy & de fon hon- 
neur? choſes, quia Vadyenture luy doivent 
eſtre plus cheres que fon propre ſalut, & 
que le ſalut de ſon Peuple, Quand les 
bras croiſez , il appellera Dieu ſimplement 
a ſon ayde , n'aura-il pas a eſperer, que 
la divine bonte n'eſt pour refuſer la fa- 
yeur de ſa main extraordinaire à main pu- 
re & juſte 2 Ce ſont dangereux exemples z 
tares, & maladifres exceptions 4 nos rei- 
gles naturelles: il y faut ceder, mais 
avec grande moderation & circonſpection. 
Aucune utilite privee n'eſt digue pour 
laquelle nous facions cet effort à noſtre 
conſcience : la publique bien, lors qu'elle 
lt tres-apparente , & tres importante. 
Timoleon ſe garantit a propos, de l'eſ- 
angete de ſon exploit, par les larmes 
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8 . b 
qu'il rendit, fe ſouvenant que c'eſtoit 
d'une main fraternelle qu'il avoit tus le 
Tyran. Et cela pinca juſtement fa conſ. 
cience , qu'il euſt eſte neceſſite d' achettet 
rutilitè publique, a tel prix de IThonneſ. 
tetè de ſes mœurs. Le Senat meſme delimt 
de ſeryitude par ſon moyen, n'oſa ronde. 
ment decider d'un ſi haut faict, & deſchir 
en deux ft poĩſants & contraires viſages, 
Mais les Syracuſains ayants tout à point, 
2 Vhenre meſme , envoye requeti 
les Corinthiens de leur protection, 
& d'un chef digne de reſtablir leur ville 
en ſa premiere dignite, & nettoyer la 8. 
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cile de pluſieurs tyranneaux, qui Voppref 
ſoient : il y deputa Timoleon avec cette 
nouvelle deffaicte & declaration: (24) 
Que ſelon qu'il porteroit bien ou mal e 
ſa charge, leur arreſt prendroit party, 
la faveur du Liberateur de ſon pais , ou i 
Ja desfaveur du meurtrier de ſon fret, 


(24) Ils lui declarerent, dit Diodore de Sicily 
que il ſe —— bien au gouvernement des Syrt 
auſains, ils pronongoient des. lors par leur arti 
gu il avoit tue un Tyran: & au contraire il 1 
portoit avaricieuſement, ils le jugeoient & col 
damnoient comme parricide, ayant occis ſon pio 
pre frere. Lib. XVI. c. xix. De la Tradudi 
d Amyot. 
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cette fantaſtique concluſion a quelque 
excuſe , ſur le danger de Fexemple & im- 
portance d'un faict ſi * divers. Et feirent 
bien d'en deſcharger leur jugement, ou 
de Vappuyer ailleurs, & en des conſide- 
rations tierces, Or les deportements de 
Timoleon en ce voyage rendirent bientoſt 
fa cauſe plus claire, tant il s porta digne-, 
ment & vertueuſement , en toutes fagons. 
Et le bonheur qui I'accompagna aux aſpre- 
tez qu'il euſt a vaincre en cette noble 
beſongne, ſembla luy eſtre envoye par les 
Dieux conſpirants & favorables à ſa juſti- 
fication, La fin de cettuy- cy eſt excuſable, 
ſi aucune le pouvoit eſtre. 

Mais le profit de Faugmentation du re- 
venu public qui ſervit de pretexte au Senat 
Romain a cette (25) orde concluſion , que 
je men vay feciter, £22 pas ale forr + 
pour mettre à garand une telle injuſtice. 
Cettaines Citez $'eſtoient racherces a prix 
dargent, & remiſes en liberté, (26) 


Si etrange, fi fingulier. 

(25) Ord & Sale, —— ſynonymes. Nicot. 
----- D'ord, dont on ne ſe ſert plus aujourd'hui, 
eſt venu ordure, qui eſt encore en uſage. 

t Pour offer une telle injuſtice. 
(26) Cic, de Offic, L. III. c. xxij. Quas civi- 
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les condamna à eſtre taillables comme 
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avec Vordonnance & permiſſion du Senat, 
des mains de L. Sylla, La choſe eſtan 
tombee en nouveau jugement, le Senat 


aupatavant: & que Pargent quu elles 
ayoyent employe pour fe racheter, de- 
meureroit perdu pour elles. Les guerres 
civiles produiſent ſouvent ces villains 
exemples: Que nous puniſſons les pri- 
vez, de ce qu ils nous ont creu, quand 
nous eſtions autres. Et un meſme Ma- 
giſtrav fait porter la peine de ſon change- 
ment, à qui nen peut mais, Le maiſtre 
fouerte ſon diſciple de docilitè, & la gut 
de ſon aveugle: Horrible image de Juſ- 
tice. 

It y a des reigles en la Philoſophie & 
fauſſes & molles. Lexemple qu on nous 
propoſe , pour faire prevaloir Purilite pri- 
vée, à la foy donnee, ne regoit pas aſlez 
de poids par la circonſtance qu'ils 
meſlent. Des voleurs vous ont prins, il 
vous ont remis en liberté, ayants tiré de 
vous ſerment du paiement de certaine 
ſomme. On a tort de dire, qu'un homme 


eates L. Sylla, pecunia accepta , EX SENATUG "3 


CONSULT.O liberaviſſec. 
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de bien ſera quitte de fa, foy , ſans payer , 
eſtant hors de leurs mains. Il n'en-eſt rien. 
Ce que la crainte m'a fait une fois vou- 
foir , je ſuis tenu de le vouloir encore 
fans crainte. Et quand elle n' aura force 
que ma langue, fans la volonte : encore 
ſais-je tenu (27) de faire la maille bonne 
de ma parolle. Pour moy , quand par fois 
ella inconliderement devance ma penlce , 
Jai feict conſcience de la defſadyoiier 
pourtant. Autrement de degré en degré, 
nous viendrons à abolir tout le droit 
qu'un tiers prend de nos promeſſes: Ii] 
Vai verò forts viro vis poſſit adhiberi. 
En cecy ſeulement a loy, Fintereſt pri- 
ye de nous excuſer de faillir à noſtre pro- 
meſſe, ſi nous avons promis choſe meſ- 
chante, & inique de ſoy. Car le droit 
de la vertu doit prevaloir le droit de 
noſtce obligation. 6 
Jay autre fois loge Epaminondas au pre- 
mier rang des hommes excellents: & ne 
m' en desdy pas. Juſques ou moantoir-il 


(27) De tenir eractement ma Parole. 


42 ſi la violence pouvoit quelque 
"Y £ wigs un 1 cur. Cic, de. Offic, L, lh 
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la conſideration de ſon particulier deyoir? 
qui ne tua jamais homme qu'il euſt vain- 
cu: (28) qui pour ce bien ineſtimable, 
de rendre la liberté à fon Pays, faiſoit 
conſcience de tuer un Tyran, ou ſes com- 
plices, fans les formes de la Juſtice: & 
qui jugeoit meſchant homme, quelque 
bon Cytoyen qu'il fuſt, celuy qui entre 
les ennemis & en la bataille, n'eſpargnoit 
ſon amy & ſon hoſte. Voyla une ame de 
riche compoſition. II marioit aux plus 
rudes & violentes actions humaines, la 
bonté & Thumanité, voire la plus de- 
licate, qui fe treuve en Teſcole de la Phi. 
loſophie. Ce courage ſi gros, enfle, & 
obſt inc contre la douleur, la mort , la 
pauvreté, eſtoit- ce nature ou art, qui 
Veuſt attendry, juſques au poinct d'une 
i extreme douceur , & debonnaireté de 
complexion? Horrible de fer & de ſang, 
va fracaſſant & rompant une Nation 


(28) Ceci eſt pris d'un Traité de Plurargue , 
intitulé —— de Socrate , ch. iv. & 
xxiv. II y a auſſi grande apparence que ce qu 
ſuit, Ee quy ju eoit mechant homme , &c. eſt fon 
de fur ce que Plutarque fait dire a Epaminondas, 
qu'es batailles il ſe faut bien deftourner de devant 
celui des Ennemis, dont on a reg eu quelque plaiſy | 
&c. ch. xvij. Verſion d'dmyor, * 
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invincible contre toute autre, que contre 
luy ſeul: & gauchir au milieu dune telle 
meſlte au rencontre de ſon hoſte & de 
ſon amy. Vrayement celuy-la proprement 
commandoir bien a la guerre, qui luy 
faiſoir ſouffrir le mors de la benignite , ſur 
le point de fa plus forte chaleur, ainſi 
enlammee qu'elle eſtoit, & toute eſcu- 
meuſe de fureur & de meurtre, C'eſt mi- 
racle, de pouvoir meſler a telles actions 
quelque image de Jultice : mais il nap- 
partient qu'a la roideur d'Epaminondas , 
d'y pouvoir meſler Ia douceur & la fa- 
cilite des mœurs les plus molles, & la 
pure innocence, Et ou (29) Fun dit aux 
Mammertins „ que les ſtatuts n'ayoient 
point de miſe envers les hommes armez : 
(30) Tautre, au Tribun du Peuple , que 
le temps de la Juſtice, & de la Guerre, 
eſtotent deux: (31) le tiers, que le bruit 
des armes lempeſchoit d' entendre la voix 
des Loix : cettuy- ci n'eſtoit pas ſeulement 
empeſche d'entendre celles de la civilitè, 


(5). Pompee., voyez fa vie dans Plutarque g 
ch. ij. 


60 Ceſar, dans ſa vie par Plutarque, c. xj... 
i) Marius, dans ſa vie par Plutarque, c. 44 
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& pure courtoiſie. Avoit-il pas emprunte 
de ſes ennemis (32) uſage de facrifier 
aux Muſes , allant a la guerre, pour 
deſtremper par leur douceur & gayet6 : 
rette furie & aſprere martiale? Ne ctai- 
gnons point apres un fi grand Precepteur, 
deſtimer qu'il y a quelque choſe illicite 
contre les ennemis meſmes : que Vintereſd 
commun ne doit pas tout requerir de 
tous, contre [intereſt priv: [Kk] Mas 
nente memoria etiam in diſſidio public orum 
federum pri vati juris: | 


(1) Ee nulla potentia vires- 
Preftandi , ne quid peccet amicus, habet: 


& que toutes choſes ne ſont pas loiſibles 
à un homme de bien, pour le ſervice de 
ſon Roy, ny de la cauſe generale & des 
Loix; [mi] Non enim patria preſiat omni- 


| de 

(31) Les Lacedemoniens, cette Nation invin- vc 
cable contre tout autre que contre le ſeul Epami- pe 
nondas. | 
(K) Le-ſouvenir-du droit particulier ſubſiſtant co 
meme au milieu des diſſentions publiques. Tite ber 
Live, L. XXV. c. xviij. Ke 
(i) Nulle puiſſance ne peut antoriſer I'infrac- ( 
tion des droits de I'amitie, Ovid. de Ponto, eri 
L. I. Epiſt vij. /- 37, Mo | wy 
en) Car la patrie ne 1'cmporte pas ſur tous Jes Part 
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bus efficiis , -—-=- & ipſi conducit pios ha- 
bere ci ves in parentes, C'eſt une inſtruction 


propre au temps. Nous navons que faire 


de durcir nos courages par ces lames de 
fer, c'eſt aſſeʒ que nos eſpaules le ſoyent, 
c'eſt aſſeꝝ de trempet nos ꝑlumes en encre, 
fans le tremper en ſang. Si c'eſt grandeur: 
de courage, & effect d'une vertu rate 
& ſinguliere, de meſpriſer Vamirte.,. les. 
obligations privces, ſa parole, & la pa- 
tentè „ pour: le bien commun, & obeiſ- 
lance du Magiſtrat: c'eſt. aſſeʒ vrayement- 
pour nous en excuſer, que c'eſt une gran- 
deur, qui ne. peut loger en la grandeur: 
du courage d'Epaminondas.. 

J abomine les exbortements enragez, 
(33) de cette autte ame deſreiglee , 


n) Dum tela micant , non vos pietatis imago 


devoirs, ----- & il lui importe a elte-m@me d' a 
voir des citoy ens qui ſoy ent pieux envers leurs. 
parens. Cic. de Offic. L. III. c. xxiij. 

(33) De Jules Ceſar, qui en guerre ouverte- 
contre -{a-patrie-,, dont il veut opprimer la li— 
erty S*Ecrie dans Lucain., Dum tela micant ,. 

2 
(%) Durant le combat ne vous laiſſez atten · 
erir par aucun motif de piété, ni par la prefen« 
ce de vos propres petes que vous verrez dans le 


parti oppoſé: frappez, défigurez a coups d ee 
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Ulla, nec adverſa conſpecti conte parentes 
Commoveant : vultus gladio turbate verendos, 


Oſtons aux meſchants naturels , & ſangui- 
naires & traiitres , ce pretexte de raiſon : 
laiſſons la cette Juſtice enorme, & hors 
de ſoy: & nous tenons aux plus humaines 
imitations. Combien peut le temps & Fe- 
xemple ! En une rencontre de la guerre 
civile contre Cinna , un Soldat de Pom- 
peius ayant rae fans y penſer ſon frere, qui 
eſtoit au party contraire, ( 34) ſe tua ſurle 
champ ſoy-meſme , de honte & de regret: 
Et quelques années apres, en une autre 
guerre civile de ce meſme peuple, (35) 
un Soldat, pour avoir tue ſon frere, de- 
manda recompenſe à ſes Capitaines. 

On argumente mal Ihonneur & la 
beauté d'une action, par ſon utilité: & 


— viſages vent rables. Lacan. L. VII. ＋ 320. 
c. 

34) Tacie. Hiſt. III. c. lj. Prælio quod 
13 ad verſum — —ͤ— 7. 
Pompejanus miles fratrem ſuum, dein cognito 
facinore , ſeipſum interfecit. 

(35) Id. ibid. Celeberrimos auctores habes 
eantum victoribus adverſus fas nefaſque irreve- 
rentiam Fuſe „ur pregarius eques, occiſum a ſe 

oxime acie fratrem profefſus 5 premium d duci- 


Fetleru. 
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conclut-on mal , d'eſtimer que chacun y 
ſoir oblige , & qu'elle ſoit honneſte a 
chacun , ſi elle eſt utile. 


(o) Omnia non pariter rerum ſunt omnibus 


apta, 


choĩſiſſons la plus neceſfaire & plus utile 
de I'humaine fociete , ce ſera le mariage : 
di eſt-ce que le conſeil des Saints trouve 
le contraire party plus honneſte , & em 
exclut la plus venerable vacation des hom- 
mes: comme nous aſſignons au haras, les 
beſtes qui ſont de moindre eſtime. 


(o) Toutes choſes ne conviennent pas égale- 
nent a tous. Proper, L. III. Eleg. — 7. 
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| L E s autres forment Thomme , je le rev 
Cite: & en repreſente un particulier, bien 


x36 Ess&a1s DE MoNTA1TGNET , 


. : AM 1 


rr E IL 


Du repentir. 


mal forme : & lequel fi j avois a fagonnet 
de nouveau, je ferois vrayement bien autte 
qu'il n'eſt : (1) meshuy c'eſt fait. Or les 
traits de ma peinture , ne fe fourvoyent 
point, quoy qu'ils ſe changent & diverſi- 
fient. Le monde neſt qu'une branloire ( 2) 
perenne: Toutes choſes y branlent fans 
ceſle , la terre, les rochers du Caucaſe, 
les pyramides d Egypte: & du branle public, 
& du leur. La conſtance meſme n' eſt autre 
choſe qu'un branle plus languiſſant. Je ne 
puis aſſeurer mon Object: il va trouble & 
chancellant, d'une yvreſſe naturelle. Je le 
ptends en ce poinct, comme il eſt en l inſtant 
que je m amuſe à luy. Je nepeinds pas PFel- 
rre , je peinds le paſſage, non un paſlage 

(1) 4 preſent, c'eſt fait. 


(2). C'elt-a-dire , perpetuelle , comme on a mis 
dans. les dernieres Editions. 
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d'aage en autre, ou, comme dict le peuple, 
de ſept en ſept ans, mais de jour en jour, de 
minute en minute. Il faut accommoder mon 
hiſtoire a Theure, Je pourray tantoſt chan- 
ger, non de fortune ſeulement, mais auſſi 
d intention: C'eſt un contrerolle de di- 
vers & muables accidents, & d'imagina- 
tions irreſolues , & quand il y eſcher , 
contraires : ſoĩt que je ſois autre moy-meſ- 
me, ſoit que je ſaiſiſſe les fubjects , par 
autres circonſtanc:s, & conſiderations. 
Tant y a que je me contredis bien a Vad- 
venture: mais la verite, comme diſoit 
Demades (3), je ne la contredy point. 


Si mon ame pouvoit prendre p ed, je ne 
m'eſſayerois pas, (4) je me refouarois : 
elle eſt tousjours en apprentifſage , & en 
eſpreuve. | 

Je propoſe une vie baſſe, & ſatis luſtre + 
Celt tout un. On attache auſſi bien toute 


(3) Montagne paraphraſe ict a ſa maniere ce 
= diſoit cet ancien Orateur , felon Plutarque, 
ans la vie de Demofthene , ch. iij. Qu'il $'eftoie 
bien contredit 4 ſoi=meſme aſſe de fois ſelon les 
eccurrences de affaires ; mais contre le bien de la 
choſe publique , jamais. ot 
(4) Je parlerois definitivement & d'un ton de 
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la Philoſophie morale, à une vie popu- 
laire & privée, qu'a une vie de plus riche 
eſtoffe. Chaſque homme potte la forme 
entiere de Thumaine condition, Les Au- 
theurs ſe communiquent au peuple par 
quelque marque ſpeciale & eſtrangere : moy 
le premier, par mon eſtre univerſel , com- 
me Michel de Montaigne: non comme Gram- 
mairien , ou Poëte, ou Juriſconſulte, Si 
le monde ſe plaint de quoy je parle trop 
de moy , je me plains dequoy il ne penſe 
ſeulement pas a ſoy. Mais eſt-ce raiſon, 
que ſi particulier en uſage , je pretende 
me rendre public en cognoiflance ? Eſt. il 
auſſi raiſon, que je produiſe au monde, 
ou la fagon & art ont tant de credit & 
de commandement, des effects de natute 
& cruds & ſimples, & d'une nature encore 
bien foidlette? Eſt- ce pas faire une murail- 
le ſans pierre, ou choſe ſemblable, que 
de baſtir des Livres ſans ſcience? Les fan- 
taſies de la Muſique ſont conduites par 
art, les miennes par ſort, Au moins j ay 
cecy ſelon la diſcipline , que jamais hom- 
me ne traicta ſubject, qu'il entendiſt ne 
cogneuſt mieux, que je fay celuy que jay 
entreprins; & qu'en celuy- là je ſuis le plus 
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ſcayant homme qui vive. Secondement , 
que jamats aucun ne penetra en ſa matiere 
plus avant, ny en eſplucha plus diſt incte- 
ment les membres & ſuittes: & n arriva 
plus exactement & plus plainement , a la 
fin qu'il s eſtoit propoſe a fa beſongne. 
Pour la parfaire , je n'ay beſoing d'y ap- 
potter que la fidelite : celle-la y eſt la plus 
ſincere & pure qui ſe trouve. Je dy vray, 
non pas tout mon ſfaoul , mais autant 
que Foſe dire: Et Vole un peu plus en 
vieilliſſant: car il me ſemble que la couſtu- 
me concede a cet aage , plus de liberté 
de ( 5 ) bavaſſer, & d' indiſcretion a parler 
de ſoy. Il ne peut advenir icy, ce que je 
vois advenir ſouvent, que Vartiſan & fa 
beſongne ſe contrarient : Un homme de 
ſi honneſte converſation , a- il faict un ft 
fot Eſcrit? Ou, des Eſcrits fi ſgavans , 
ſont- ils partis d'un homme de fi foible 
converfation 2 Qui a un entretien com- 


(s) Bavaſer, babiller, folftrer; de baver qui 
ſe trouve au mème ſens dans Nicot. De baver a 
ete forme le mot de baverie qui fignifie , ſelon 
Nicot, vain babil , vaniloquium; & celui de has 
vard qui eſt encore en uſage. On trouve bavaſſer 
dans le Dictionnaire Frangois & Anglois de 
Cotgrave. | 
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mun, & ſes Eſcrits rates, c'eſt-a-dire , 
que fa capacité eſt en lieu d'ou il Fem- 
prunte , & non en luy. Un perſonnage 
ſcavant n'eſt pas ſcavant par tout: Mais 
le ſuffifant eſt par tout ſuffifant , & 4 
ignorer meſme, Icy nous allons confor- 
mement, & tout d'un train, mon Livre 
& moy. Ailleurs, on peut recommander 
& accuſer lourrage , a part de Fourrier 
icy non: qui touche l'un, touche Pautre, 
Celuy qui en jugera fans le cognoiftre , 
ſe fera plus de tort qu'a moy : celuy qui 
Faura cogneu , m'a du tout ſatisfaict. H.u- 
reux outre mon merite , fi ay ſeulement 
cette part a Fapprobation publique, que 
je face ſeatir aux gens d'entendement , 
que j eſtoy capable de faire mon profit de 
la Science, ſi en euſſe eu: & que je 
meritois que la memoire me ſecouruſt 
mieux. Excuſons icy ce que je dy fou- 
vent, que je me repens rarement, & que 
ma conſcience ſe contente de ſoy , non, 
comme de la conſcience d'un Ange, ou 
d'un cheval , mais comme de la conſcience 
d'un homme: adjouſtant tousjours ce re- 
frein , non un refrein de ceremonie, mais 
de naifye & eſſentielle ſubmiſſion: Que 


4 
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je parle enquerant & ignorant, me rap- 
portant de la reſolution, purement & ſim- 
plement, aux creances communes & le- 
gitimes. Je n'enſeigne point, je raconte. 

Il n'eſt vice yeritablement vice, qui 
noffence, & qu'un jugement entier n'ac- 
cuſe : Car il a de la laideur & incommo- 
dite ſi apparente, qu'a Tadyenture ceux-la 
ent raiſon , qui diſent, qu'il eſt princi- 
palement produict par beſtiſe & ignoran- 
ce: tant eſt-· il mal-ayſe d imaginer qu'on 
le cognoiſſe ſans le hair. La malice (6) 
hume la plus part de ſon propre venin, & 
sen empoiſonne. Le vice laiſſe comme un 
ulcere en la chair, une repentance en 
lame, qui tousjours s'eſgratigne, & sen- 
ſanglante elle - meſme. Car la raiſon efface 
les autres triſteſſes & douleuts, mais elle 
engendre celle de la repentance : qui eſt 
plus griefve , dautant qu'elle naiſt au 
dedans: comme le froid & le chaud des 
heyres eſt plus poignant , que celuy qui 


(9) Penſée priſe de Seneque , Epiſt. lxxxj, 

1emadmodum Attalus noſter dicere ſolebat. 
Malitia ipſa maximam partem veneni ſui bibit. 
Ceſt ce que j'ai appris de M. Barbeyrac , dans 
ſon Pufendorff , du Droit de la nature & des 
bens, Lib, II. c. ij. . 21, Nor, 3, 
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vient du dehots. Je tiens pour vices ( mais 
chaſcun ſelon ſa meſure) non ſeulement 
ceux que la Raiſon & la Nature condam- 
nent, mais ceux auſſi que Vopinion des 
hemmes a forge , voire fauſſe & erronce, 
ft les Loix & uſage Lauctoriſe. 

Il weſt pareillement bonte , qui ne res. 
jouyſſe une Nature bien nce. II y a cer- 
tes je ne ſęay quelle congratulation, de 


bien faire, qui nous resjouit en nous- 


meſmes, & une fiertè genereule , qui ac- 
compagne la bonne conſcience. Une ame 
courageuſement vitieute , ſe peut a Tad- 
venture garnir de ſecuritéè: mais de cette 
complaiſance & ſatis faction, elle ne sen 


peut fournir. Ce n'eſt pas un leger plaiſir, 


de ſe ſentir preſerve de la contagion d'un 
ſiecle fi gaſte, & dire en ſoy : Qui me 
verroit juſques dans lame, encore ne me 
troureroit-il coupable , ny de Vaffliction 
& ruyne de perſonne , ny de vengeance ou 
d'envie, ny d' offence publique des Loix , 
ny de nouvelletè & de trouble, ny de faute 
à ma parole: & quoy que la licence du 
temps permiſt & apprinſt a chacun, f 
nay-je mis la main ny és biens, ny en 
la bourſe d homme Frangois , & n'ay veſ- 
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cu que ſur la mienne, non plus en guerre 
qu'en paix: ny ne me ſuis ſervy du travail 
de perſonne, ſans loyer. Ces teſmoigna- 
ges de la conſcience plaiſent, & nous eſt 
grand benefice que cette esjouyſſance aa- 
turelle ; & le ſeul payement qui jamais ne 
nous manque. 

De fonder la recompence des actions 
yercueuſes , ſur Vapprobation d'autruy , 
c'eſt prendre un trop incertain & trouble 
fondement, ſignamment en un ſiecle cor- 
rompu & ignorant, comme cettuy- cy: la 
bonne eſtime du peuple eſt injurieuſe. A qui 
vous fiez- vous, de veoir ce qui eſt loüa- 
ble? Dieu me garde d eſtre homme de bien, 
ſelon la deſcription que je voy faire tous 
les jours par honneur „ a chacun de ſoy. 
[ a ] Que fuerant vitia, mores ſunt, Tels 
de mes amis ont par fois entreprins de me 
chapitrer & & metrcurializer a cœur ou- 
vert, ou de leur propre mouvement, ou 


(a) Les choſes qui paſſoĩent autrefois pour 


des vices, ſont à preſent les mœurs du ſiecle. 


Senec. Epiſt. xxxix. in fine. 


* Reprendre , cenſurer. Dans Cotgrave , mer- 
eurialiſer ſigniſie Babiller, 


; 
| 
| 
| 
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+ ſemons par moy , comme d'un office, 
qui a une ame bien faite , non en urilite 
ſeulement, mais en douceur auffi , ſurpaſſe 
tous les offices de Vamirie, Je Fay tous 
jours accueilli des bras de la courtoiſie & 
recognoiſſance, les plus ouverts. Mais ,a 
en parler a cette heure en conſcience, 
jay ſouvent trouye en leurs reproches & 
louanges, tant de fauſſe meſure, que je 
n'euſſe guere failly , de faillir pluſtoſt, 
que de bien faire a leur mode. Nous at- 
tres principalement , qui yivons une vie 
privee , qui n'eſt en montre qu'a nous, 
deyons ayoir eſtably un patron au dedans, 
X anquel toucher nos actions: & ſelon 
iceluy nous careſſer tantoſt, tantoſt nous 
chaſtier. Tay mes Loix & ma Cour , pour 
juger de moy ; & m'y adreſſe plus qu ail- 
leurs. Je teſtrains bien ſelon autruy mes 
actions, mais je ne les eſtends que ſelon 
moj. 


+ Tavite. Semons, de ſemondre , qui n'eſt pas 
encore tout-a-fait hors d*uſage. Dans la Fable 
intitulée le Satyre & le Paſſant, la Fontaine dit, 
for hote neut pas la peine de les ſemondre deus 

ois. 
* Par lequel nous puiſſions juger du prix dt 
nos actions. 1 
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moy. Il n'y a que vous qui ſęache fi vous 
eſtes laſche & cruel , ou loyal & devo- 
tieux: les autres ne vous voyent point, 
ils vous devinent par conjectures 1ncer- 
taines: ils voyent, non tant voſtre na- 
turel, que voſtre art. Par ainſi, ne vous 
tenez pas à leur ſentence, tenez-yous a la 
voſtre. [ b ] Tio tibi judicio eff utendum. 
--- Virtutis & vitiorum grave ipſius conſ- 
cientiaæ pondus eſt: qua ſublata , jacent omnia. 
Mais ce qu'on dit, que la repentance ſuit 
de pres le peche , ne ſemble pas regarder 
lepeche, qui eſt en ſon haut appareil: qui 
loge en nous comme-en ſon propre domi- 
cile. On peut deſavouer & desdire les vi- 
ces, qui nous ſurprennent, & vers leſquels 
les paſſions nous emportent : mais ceux quit 
par longue habitude , ſont enracinez &. 
es I ancrez en une volonte forte & vigoureuſe , 
on ne font ſubj ects a contradiction. Le re- 
. Pentir n'eſt qu'une deſdicte de noſtre vo- 


(b) Servez- vous de votre propre jugement. 
ble - Ceſt la conſcience qui fait ſentir vivement 
lit, ee * eſt vice ou vertu. Otez la conſcience 

ax hommes, tout le reſte ne leur eſt rien. 
Ces mots, tuo tibi judicio eſt utendum, ſont — 
| * de Ciceron, Tuſc. Queſt, L. II. C. xxvj. le 
eee eſt dans le mime Auteur, de natura Deor. 
„III. e. M | | 
Tom, VII. G 


r » 
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lonté „ & oppolition de nos fantaſies , 


qui nous pourmene a tout ſens. Il faict de- 


ſadyouer a celuy-la, ia vertu paſlce & a 


continence: 


(e) Qua mens eſt hodie, cur eadem non puero 
fuit? | 

Vel cur his animis incolumes non redeune 
gene ? 


C'eſt une vie exquiſe , celle qui ſe main- 
tient en ordre juſques en ſon prive, Cha- 
cun peut avoir part au battelage, & re- 
preſenter un honneſte perſonnage * en 
eſchaffaut: mais au dedans , & en a i 4 
poictrine, ou tout nous eſt loiſible, ou 
tout eſt cache , d'y eſtre reigléè, c'elt le 
poinct. Le voiſin degré, c'eſt de Feſtre en 
fa maiſon, en ſes actions ordinaires , del- 
quelles nous n'ayons a rendre raiſon à 
perſonne ; ow il n'y a point d' eſtude, 
point d' artiſice. Et pourtant Bias peignant 


(c) Ah! que n'avois-je dans ma jeuneſſe les 
vites que j'ai aujourd'hui? Ou pourquoi avec les 
fentimens oòù je fuis a preſent , n'ai-Je ces traits 
vifs & delicats que jayois avtrefois 2 Horar. Lib. 
IV, Od. x. /. 7, 8. Horace nous repreſente id 
Ligurinus qui ſe repent dans le retour de Lage, de 
9 abuſe de ſa beauie, lorſqu'il pouvoitk 

ire. a . 


* En public, en plein theatre, 
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un excellent eſtar de famille: de laquelle, 
(7) dit-il , le maiſtre ſoir tel au dedans, 
pat luy-meſme, comme ib eſt au dehors, 
par la crainte de la Loy, & du dire des 
hommes, Et fut une digne parole de (8) 
Julius Druſus, aux ouvtiers qui luy of- 
froient pour trois mille eſcus, mettre ſa 
maiſon en tel poinct, que ſes voiſins n'y 
auroient plus la veue qu ils y avoient: 
) I vous en donneray , dit: il, fox mille, 

* 5 1 1 £1 3475; 9 aq) 

(7) Montagne ſe ſeroit exprimò plus rẽgulie- 
rement & Plus.nettement s'il eũt dit, C' celle, 
dit-il, de laguelle le Malſtre eſt tel, &c. Ce mot 
de Bias eſt pris de Plutarque dans le Banguet des 
Sept Sage s, c. xiv, | 

(8) Ou plutdt, comme dit Paterculus , de 
Marcus Livius Drufus , fameux Tribun du Peu- 
ple, qui mourut Ian 662 de Rome, apres avoir 
allumè par ſon ambition une dangereuſe guerre 
en Italie, dont parle Florus, L. III. c. xvij. & 
viz. Quant a ce que Montagne it ici de Livius 
Druſus „ il Pa pris d'un Traits de Plutarque, in- 
titule, Iaſtruction pour ceux qui manient affaires 
d Eftat, ch. iv. od ce Druſus eſt appellé Julius 
Druſus, Tribun du Peuple, IA Aανοαοονε - 
7% Si Montagne elit conſults Paterculus ſur 
cet article, il auroit pd $*appercevoit de cette 
Lib. petite mépriſe de Plutarque, 1810 | 
ic (9) C'eſt Plutarque qui le fait parler ainſi: mais* 
* ſelon Pate reulus: Druſus ſaiſant hatit {the mai- 
ile n, & VArchiteRe lui. * offert, de la/batir 

le telle maniere que nul de ſes voiſins n'y pour- 
toit avoir aucune vue, Druſus lui dit, Fai- moi 


8 y 


eg 20%. ile ACE I, 
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& faictes que chaſcun y voye de toutes parts. 
On remarque avec honneur | uſage d' A- 
geſilaus, (10) de prendre en voyageant 
ſon logis dans les Egliſes, affin que le Peu- 
ple , & les Dieux meſmes , viſſent dans ſes 
actions privces. Tel a eſte miraculeux au 
monde, auquel ſa femme & ſon valet 


nont rien veu ſeulement de remarquable. 


Peu d hommes ( 1x ) ont eſtez admirez par 
leuts domeſtiques. Nul a efte Prophete 
non ſeulement en ſa maiſon , mais en ſon 
pais', dit Fexperience des hiſtoires. De 
meſmes aux choſes de neant. Et en ce bas 
exemple, ſe void l'image des Grands. En 
mon climat de Gaſcongne on tient pout 
drolerie de me voir imprime. Di autant 
que la cognoiſſance, qu'on prend de moy, 
dleſloigne de mon giſte, jᷣ en vaux d'au- 
tant mieux. J'acherre les Imprimeuts en 


plutòt, fi tu es aſſeʒ habile pour cela, une maiſon, 
ou tout le monde puiſſe voir tout ce que je ferai: 
„Tu verò, inquit, ſi quid in te artis eſt, ita 
„ compone domum meam, ut, quidquid agam, 
„ ab omnibus perſpici poſſit: Patercul. Lib. Il. 
. xiv. 3 311 e 110 at) 'v) 
(10) Plutarque j dans Ia vie d*Agefilaiis e.. 
(I) Il faut etre bien heros, diſbit Te Margehal 
de Catinat ,” pour l'etre aux ye de ſon Valet de 
chambre. * 1 
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Guienne: ailleuts ils m'achettent. Sur cet 
accident fe fondent ceux qui ſe cachent 
vivants & preſents; pour ſe mextre en 


credit, treſpafſez & abſents. Jaime mieux 


en avoir moins. Et ne me jette au monde, 
que pour la part que j; en tire, Au partix 
de là, je Ven quitte. Ee peuple reconvoye 
celuy-là, d'un acte publie „avec eſtonne- 
ment, uſes ſa porte: il laifſe avec fa 
robbe ce rolle: il en retombe d autant 
plus bas, qu'il s'eftoit plus haut monté. 
Au dedans chez luy, tout eſt tumultuaire 
& vil, Quand le reiglement 5% trouve- 
roit, il faut un jugement vif & bien triòs 

pour Fappereevoir en bes actions baſſes & 
priybes. Joint que Vordreceſt' une vertu 
morne & ſombtre: Gaigner une breſche\, 
conduire une Ambaſſade, regir un peu- 
ple, ce font actions eſelatantes: tancer, 

tire, vendtę; payer, aymer , hair 5 con 
ver ſer avec les ſiens, & avec foy:meſme?, 
doucement & juſtement : ne relaſcher 
point, ne ſe deſmentit point; c'eſt choſe 
plus rare, plus difficile, & moins remar- 

quable. Les vies retirees ſouſtiennent par 
, quoy qu'on die, des desoits autant 

ou plus aſpres & tendus, que ne ſont los 

G ij 


ta 
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1 autres vies, Et les privez, dit Ariſtote, 
[i ſervent la vertu plus difficilement & hau- 
* tement, que ne font ceux qui ſont en 
118 Magiftat, Nous nous preparons aux oc- 
10 caſions eminentes , plus par gloire que 
[ſt par conſcience, La plus courte fagon dar- 
| { river a la gloire, ce ſeroit faire pour la 
* conſcience ce que nous faiſons pour la 
gloite. Et la vertu d' Alexandre me ſemble 
repreſenter aſſeʒ moins de vigueur en ſon 
1 theatre, que ne fait celle de Socrates , en 
| cette exercitation baſſe & obſcure, Je 
| congois ayſement Socrates ,, en la place 
| d'Alexandre ; Alexandre en celle de Socta- 
1 tes, je ne puis: Qui demandera a celuy- 
fl la, ce qu'il fgair faire, il reſpondra , Sub- | 
| | juguer le monde: qui le demandera a cet- 
N tuy-cy, il dira, Mener Uhumaine vie con- 
if formement à ſa naturelle condition: Scien- 
| ce bien plus generale , plus poiſante , & 
| 


plus legitime. vg 
Le prix de Vame ne conſiſte des à aller 
1 baut, mais ordonnement, Sa grandeur ne 
0 s exerce pas en la grandeur, c'eſt en l 
Ii mediocrite, Ainſi que ceux qui nous ju- 
It! gent & touchent au dedans, ne font pa- 
grand” recepte de la lucur de nos action 
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publiques: & voyent que ce ne ſont que 
filers & pointes d'eau fine rejaillies d'un 
fond au demeurant limonneux & poiſant. 
En pareil. cas , ceux qui nous jugent par 
cette brave apparence du dehors , con- 
clucnt de meſmes de noſtre conſtitution 
interne: & ne peuvent accoupler des 
faculrez populaires & pareilles aux leuts, 
i ces autres facultez , qui les eſtonnent, 
ſi loin de leur viſte, Ainſi donnons- nous 
aux Demons des formes ſauvages: Et qui 
non a Tamburlan , des ſourcils eflevez , 
des nazeaux ouverts, un viſage afreux , 
& une taille demeſurce , comme eſt la 
taille de imagination qu'il en a conceue 
par le bruit de ſon nom? Qui m' euſt faict 
voir Eraſme autrefois , il euſt eſte mal - 
ayſè, que je n'euſſe prins pour Adages & 
\pophthegmes , tout ce qu'il euſt dit à 
ſoa vallet & a fon hoſteſſe. Nous imagi- 
nons bien plus fortablement un Artifan 
ſar fa garderobe ou ſur ſa femme, qu'un 
grand Preſident venerable par ſon main- 
tien & ſuffiſance. Il nous ſemble que de 
ces hauts throsnes ils ne $'abaifſent pas 
juſques à vivre. Comme les ames vi- 
cieuſes ſont incitees ſouvent à bien faire, 
G iv 
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par quelque impulſion eſtrangere , auſſi 
ſont les yertueuſes a faire mal. Il les faut 
donc juger par leur eſtat raſſis, quand 
elles ſont chez elles, ſi quelquefois elles 


y ſont: ou au moins quand elles ſont plus 


voiſines du repos, & en leur naifve aſſiette. 
Les inclinations narurelles s'aident & for- 


tifient par inſtitution : mais elles ne ſe 


changent gueres & ſurmontent. Mille 
natures, de mon temps, ont eſchappe 
vers la vertu, ou vers le vice, au tra- 
vers d'une diſcipline contraire. 


(d) Sic ubi deſuete ſylvis in carcere clauſe 
Manſuevere feræ, & vultus poſuere minaces, 
Atque hominem didicere pati ; fi torrida parvus 
Venit in ora cruor, redeunt rabieſque furergue, 
Admoniteque tument guſtato ſanguine fauces, 
Fervet, & a trepido vix abſtinet ira magiſtro: 


F 


(d) Comme les hetes feroces, qui ayant ou- 
blie les bois d'où Pon les a tirees- pour les met- 
tre en cage, & s'stant apprivoiſces ont quitte 
leur air menagant & ſe ſont accoũtumèes au joug 
de l'homme, reprennent leur premiere férocité 
ſi elles viennent a goũter un peu de ſang; & peu- 
vent à peine s' empècher, dans les acces de leur 
rage, de mettre en pieces leur Maitre tout 
tremblant d' effroĩ: ( Lucain, L. IV. . 237, &c.) 
De mems les hommes couvrent & cachent leurs 
gualiteꝭ originelles, mats ne les extirpent jamais 
entierement. 
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On n'extirpe pas ces qualitez originelles; 
on les couvre, on les cache. Le langage 
Latin m'eſt comme naturel {je Fentends 
mieux que le Frangois: mais il y a qua- 
rante ans, que je ne m'en ſuis du tout 
point ſervya parler, ny guere a eſcri- 
re, Si eſt-ce qu'a des extremes & ſoudaines 
eſnorions , où je ſuis tombe, deux ou 
trois fois dans ma vie, & Pune, voyant 
mon pere tout ſain, ſe renverſet ſur moy 
paſmé; Jay toujours eflance du fond des 
entrailles, les premieres paroles Latines: 
Nature ſe ſourdant & $'exprimant a for- 
ce, a lencontre d'un fi long uſage : & cet 
exemple ſe dit d'aſſez d autres. ; 
Ceux qui ont eſſaié de * raviſer les 
mœurs du monde, de mon temps, par 
nouvelles opinions, reforment le vices de 
rappatence: ceux de l'eſſence, ils les laif- 
ſent la, $'ils ne les augmentent: Et Vaug- 
mentation y eſt a crain te. On (12) ſe { 
| bi e i897] 2 
* Corriger , ref6ttmer. =-- Ss ravi ſer, pour 
dire changer d'avis, a EtE & eſt encore en uſage: 
mais r*aveſer leurs mœura, pout dire des redreſſer, 
les corriger , c'eſt une expreſhion qu'on ne trou- 
ve nulle part, & que Montagne a hazardee, ou 


peut-Etre fabriquée ſans ypenſer. , 
{12) On gabſtient, on 12 diſpenſe. wth 


G y 
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journe volontiers de tout autre bien faire \ 
ſur ces reformations' externes, de moin- 
dre couſt, & de plus grand merite: & ſa- 
tisfair-on a bon marché par-la , les autres 
vices naturels conſubſtantiels & inteſtins. 
Regardez un peu, comment s'en porte 
noſtre experience. Il neſt perſonne, sil 
s'eſcoute , qui ne deſcouvre en ſoy , une 
forme ſienne, une forme maiſtreſſe, qui 
lucte contre l'inftitution , & contre la tem- 
peſte des paſſions, qui luy ſont contraires. 
De moy, je ne me ſens guere agiter par ſe- 
it couſſe: je me trouve quaſi rousjours en 
| ma place , comme font les corps lourds 

' 


& poiſants. Si je ne ſuis chez moy, jen 
| ſuis tousjours bien pres. Mes deſbauches 
| ne m'emportent. pas fort loing : il V a 
Ht rien d'extreme & d'eſtrange : & ſi ay des 
| | - * raviſemens ſains & vigoureux, 
19 La vraye condamnation , & qui touche 
| la commune fagon de nos hommes, Ceſt 
que leur retraicte meſme eſt pleine de 
corruption, & d'ordure : Tidée de leut 
a Se raviſer qui eſt en uſage devroit ou auroit 
} nous conſerver raviſement , mot nEcefſaire & 


TY d'un grand ſens: ce que je dis ſans decider, 
. 1 toſijours pret a reſpecter ce qu'il plaira à PAca- 
, Stmic Frangoiſe d'en juger. | 
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amendement (13) chafourrte, leur peni- 
tence malade, & en coulpe, autant à peu 
pres que leur peché. Aucuns, ou pour 
eſtre collez au vice d'une attache natu- 
relle, ou pax longue accouſtumance, n'en 
trouvent plus la laideur. A d'autres (du- 
quel regiment je ſuis) le vice poiſe , mais 
ils le contrebalancenr avec le plaiſit, ou 
autres occaſions : & le ſouffrent & $*y preſ- 
tent, à certain prix: vitieuſement pour- 
tant, & laſchement. Si ſe pourroit.il a 
adventure imaginer fi efloignee diſpro- 
portion de meſure , ou avec juſtice , le 
plailir excuſeroit le peche, comme nous 
diſons de Tutilite: Non ſeulement s'il 
eſtoit accidental, & hors du peche , com- 
me au larrecin , mais en l'exercice meſme 
dicelay , comme en Taccointance des 
femmes, ou Tincitation eſt yiolente , &, 
dit-on , par fois invincible, En la terre 
d'un mien parent, Fautre jour que j'eſtois 
en Armaignac , je vis un paliſfant , que 
chacun ſurnomme le Larron, Il faiſoit 


(13) Confuſe, barbouillee, C'eſt ce qu'emporte 
le mot de chaforrre, vieux mot or trouve en- 
core en ce ſens-la dans les Dictionnaires de 
Nigot, & de Cotgrave. | 
G 1 
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156 EssATSs DE MONTAICNE , 
ainſi le conte de fa vie: Qu eſtant nay 


mendiant, & trouvant, qu'a gaigner fon 


pain au travail de ſes mains, il n'arriveroir 
jamais a ſe fortifier afſez contre l'indi- 
gence, il s'adviſa de ſe faire larron : & 
avoit employe a ce meſtier toute fa jeu- 
neſle , en ſeuretè, par le moyen de fa force 
corporelle : car il moiſſonnoit & vendan- 
geoit des terres d'autruy , mais c'eſtoit au 
loing, & a fi gros monceaux , qu'il eſtoit 
inimaginable qu'un homme en euſt tant 
emporte en une nuict ſur ſes eſpaules: & 
avoit ſoing outte cela, d'egaler , & diſ- 
perſer le dommage qu'il faiſoit, ſi que la 
foule eſtoit moins importable a chaque 
particulier. Il ſe trouve a cette heure en ſa 
vieilleſſe, riche pour un homme de ſa con- 
dition, + mercy a cette traaque : de la- 
quelle il ſe confeſſe ouvertement. Et pour 
S'accommoder avec Dieu, de ſes acqueſts, 
il dit, eſtre tous les jours apres a ſatis- 
faire par bienfaict, aux ſucceſſeurs de ceur 
qu'il a deſrobez : & Sil n'acheve ( cat 
&y pouryoir tout a la fois, il ne peut) 


+ A la faveur de ce trafic, de ce honteux mas 
nege, dont il /e confeſſe, | 


Pn | ©, a 


Fd 
WS | 
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qu'il en chargera ſes heritiers, a la raiſon 
de la * ſcience qu'il a luy ſeul du mal 
qu'il a fait a chaſcun. Par cette deſcrip- 
tion, ſoit yraye ou fauſſe, cettuy-cy re- 
garde le larrecin, comme action des-hon- 
neſte, & le hayt, mais moins que l'indi- 
gence : s' en cepent bien ſimplement, mais 
entant qu'elle eſtoit ainſi contrebalancee 
& compenlce , il ne $'en repent pas. Cela, 
ce n'eſt pas cette habitude , qui nous in- 
corpore au vice, & y conforme noſtre en- 
tendement meſme: ny n'eſt ce vent impe- 
tueux qui va troublant & aveuglant a ſe- 
couſſes noſtre ame, & nous precipite pour 
heure, jugement & tout, en la puiſſance 
du vice. 

Je fay couſtumierement entier ce que 
je fay , & marche tout d'une piece: je 
may guere de mouvement qui fe cache & 
deſrobe a ma Raiſon, & qui ne ſe con- 
duiſe a peu pres par le conſentement de 
toutes mes parties, ſans diviſion , fans ſe- 
dition inteſtine ; mon jugement en la coul- 
pe, ou la louange entiere: & la coulpe 
qu'il a une fois, il Va tousjours : cat 


* Connoiſſance, 
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158 EssAfs DB MONTAICNE , 
quaſi des fa naiſſance il eſt un, meſme in- 
clination , meſme route, meſme force. 
Et en matiere d' opinions univerſelles, 
des Venfance , je me logeay au point ou 
Javois a me tenir, Il y a des pechez im- 
petueux, prompts, & ſubits; laiſſons les 
a part: mais ces autres pechez , a tant de 
fois reprins , deliberez & conſulrez , ou 
pechez de complexion , ou pechez de pro- 
fellion & de vacation, je ne puis pas con- 
cevoir qu'ils ſoĩient plantez ft long temps 
en un meſme courage, ſans que la raiſon 
& la conſcience de celuy qui les poſſede, 
le veuille conſtamment , & l'entende 
ainſi: Et le repentir qu'il ſe yante luy en 
venir a certain inſtant preſpript, m'eſt un 
peu dur a imaginer & former, Je ne ſuy 
pas la ſecte de Pythagoras, que les hom- 
mes prennent une ame nouvelle, quand 
ils approchent des ſimulacres des Dieux, 
pour recueillit leurs oracles: Sinon qu'il 


* Pour rendre plus clairement cette penſée, 
Je croi qu'il faut mettre ici , ſans que la raiſon & 
fa conſcience de celuy qui poſſede ces pechès de 
complexion ou de profeſſion, ne le veuille conſ- 
zamment ainſi: Heſt a- dire, ſans que !'homme ne 


Joit lui-mime determine par ſa propre volonte 4 


perfifler dans ces peches dg gomplexien eu 
— - iy 8 . y 
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youluſt dire cela meſme, qu'il faut bien 
qu'elle ſoit eſtrangere, nouvelle & preſtee 
pour le temps: la noſtre montrant fi peu 
de ſigne de purification & nettetE condi- 
gne à cet office. 

Ils font tout a Toppolite des preceptes 
Stoiques , qui nous ordonnent bien de 
corriger les imperfections & vices que 
nous recognoiſſons en nous, mais nous 
defendent d'en alterer le repos de. noſtre 
ame, Ceux-cy nous font accroire, qu'ils 
ont grande deſplaiſance, & remors au 
dedans; mais d'amendement & correction, 
ny d interruption, ils ne nous en font rien 
apparoir, Si n'eſt-ce . pas gueriſon, ſi on 
ne ſe deſchatge du mal. Si la repentance 
p ſoit ſur le plat de la balance, elle em- 
porteroit le peche, Je ne trouve aucune 
qualitè fi ayſee a contrefaire que la devo- 
tion, ſi on n'y conforme les mœuts & la 
vie: ſon eſlence eſt abſtruſe & occulte , 
les appatences faciles & pompeuſes. 

Quant à moy, je puis deſirer en gene- 
ral eſtre autre: je puis condamner & me 
delplaire de ma forme univerſelle, & ſup- 
pliet Dieu pour mon entiere reformation, 
& pour Jexcuſe de ma foibleſſe naturel- 
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le: mais cela, je ne le dois nommer re. 
pentir, ce me ſemble, non plus que ſe 
deſplaiſir de n'eftre ny Ange ny Caton, 
Mes actions ſont reiglées, & conformes 
à ce que je ſuis, & à ma condition. Je ne 
puis faire mieux: & le repentir ne touche 
pas proprement les choſes qui ne ſont pas 
en noſtre force : ouy bien le regret. J'ima- 
gine infinies natures plus hautes & plus 
reiglées que la mienne: Je n'amende pour- 
tant mes faculrez : comme ny mon bras, 
ny mon eſprit, ne deviennent plus vigou- 
reux , pour ne concevoir un autre qui le 
ſoit. Si Limaginer & deſirer un agir plus 
noble que le noſtre , produiſoit la repen- 
tance du noſtre, nous aurions a nous te- 
pentir de nos operations plus innocentes: 
d' autant que nous jugeons bien qu'en la 
nature plus excellente, elles auroyent eſic 
conduictes d'une plus grande perfection 
& dignite : & voudrions faire de meſme. 
Lors que je conſulte des deportemens d: 
ma jeuneſſe avec ma vieilleſſe, je trouve 
que je les ay communcment conduits avec 
ordre, ſelon moy. Ceſt tout ce que peut 


ma reſiſtance. Je ne me flatte pas: a cir | « 
conſtances pareilles, je ſeroy rousjous i © 
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tel. Ce n'eſt pas (14) macheure, c'eſt 
pluſtoſt une teinture univerſelle qui me 
tache. Je ne cognoy pas de repentance 


ſuperficielle, moyenne, & de ceremonie. 


Il faut qu'elle me touche de toutes parts, 
avant que je la nomme ainſi: & qu'elle 
pince mes entrailles, & les afflige autant 
profondement , que Dieu me voit, & 
autant univerſellement. 

Quant aux negoces, il m'eſt eſchappé 
pluſieuts bonnes adventures „ a faute 
d'heureuſe conduite: mes conſeils ont 


pourtant bien choiſi, ſelon les occurren- 


ces qu'on leur preſentoit. Leur fagon eſt 
de prendre tousjours le plus facile & ſeur 
party. Je trouve qu'en mes deliberations 
palſces, Jay , ſelon ma reigle, ſagement 
procede , pour Feſtat du ſubject qu'on 
me propoſoit : & en ferois autant d'icy-2 
mille ans, en pareilles occaſions, Je ne 
regarde pas, quel il eſt a cette heure , 
mais quel il eſtoit, quand jen conſultois. 
La force de tout conſeil giſt au temps: 


(14) Macherre , tache, contuſion , meurtriſ- 
ſure ; Cotgrave dans ſon Dictionnaire Frangois 
& Anglois , & Nicot augmenté par de Broſſe, & 
publiè pour la premiere fois en 1614. 
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les occaſions & les matieres roulent & 
changent ſans ceſſe. J'ai encouru quelques 
lourdes erreurs en ma vie, & importan- 
tes: non par faute de bon advis, mais 
1 par faute de bonhear, Il y a des parties 
f ſecretes aux objects qu'on manie , & in- 
divinables , ſignamment en la nature des 
1 hommes: des conditions muettes, ſans 
I: montre , incognues par fois du poſſeſ- 
t 


ſeur meſme : qui ſe produiſent & eſveil- 
lent par des occaſions ſurvenantes. Si ma 
| prudence ne les a peu penetrer & profe- 
if rizer , je ne luy en ſcay nul mauvais gre : 
1 fa charge ſe contient en ſes limites. Si le 
＋ venement me bat, &s'il favoriſe le parti 
| que jay refuſe , il n'y a remede , je ne 
/ m'en prends pas à moy , Jaccuſe ma for- 
| tune, non pas mon ouvrage: cela ne $'ap- 
pelle pas repentir. 
Phocion avoit donné aux Atheniens 
certain advis , qui ne fut pas ſuivy : Vat- 
faire pourtant ſe paſſant contre ſon op MI 
nion avec proſperite , quelqu'un luy dit: | 

Er bien, Phocion , es tu content que ha | 
1 choſe aille ſi bien? Bien ſuis- je content, 0 
4 (15) fit- il, 4 il ſoit ad venu cecy, mais je 
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ne me repens point d'avoir conſeillè cela. 
Quand mes amis s adreſſent 4 moy , pour 
eſtre conſeillez, je le fay librement & clai- 
rement , ſans m''arreſter, comme faict 
quaſi tout le monde, a ce que la choſe 
eſtant hazardeuſe , il peut advenir au re- 
bours de mon ſens , par ou ils ayent a me 
faire reproche de mon conſeil: dequoy il 
ne me chaut. Car ils auront tort, & je 
n'ay deu leur refuſer cet office. 

Je n'ay guere a me prendre de mes fau- 
tes ou infortunes, 4 autre qu'a moy. Car 
en effect, je me ſens rarement des advis 
dautruy, fi ce n'eſt par honneur de cere- 
monie, ſauf ou jay beſoing d inſtruę- 
tion de ſcience, ou de la cognoiſſance 
du fait. Mais és choſes ou je n'ay a em- 
ployer que le jugement, les raiſons eſtran- 
geres peuvent ſervir a m'appuyer , mais 
peu a me deſtourner, Je les eſcoute fa- 
vorablement & decemment toutes. Mais, 
qu'il m'en ſouvienne, je nen ay creu juſ- 
qu'a cette heure que les miennes. Selon 
moy, ce ne ſont que mouſches & atomes, 
qui promeinent ma volonté. Je priſe peu 
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mes opinions ; mais je priſe auſſi peu 
celles des autres: Fortune me paye digne- 
ment. Si je ne recoy pas de conſeil, jen 
donne auſſi peu, Jen ſuis peu enquis, & 


encore moins creu : & ne ſgache nulle en- 
treprinſe publique n'y ptiv ee, que mon 


ad vis aye redreſſee & ramence, Ceux meſ- 


mes que la fortune y avoit aucunement 
.attachez , ſe ſont laiſſez plus volontiers 


manier à toute autre cervelle qu'a la mien- 
ne. Comme cil qui ſuis bien autant ja- 
loux des droits de mon repos , que des 


droits de mon auctoritè, je Fayme mieur 


ainſi. Me laiſſant la , on fair felon m1 


. profeſſion , qui eſt, de m'eſtablir & con- 


tenir tout en moy: Ce me'eſt plaifir , d'eſtre 
des intereſſè des affaires d'autruy , { 16 ) & 
deſgage de leur gariement. 

En tous affaires, quand ils ſont paſſes, 


comment que ce ſoit, jy ay peu de te- 


gret : Car cette imagination me met hots 
de peine, qu ils deyoyent ainſi paſler : les 


(16) C'eſt-a-dire, & d'tere diſpenſe de repon- 
dre. Gariement ou gariment , vieux mot 
de coſitume qui ſigniſie garantie, dit Thomas 
Corneille dans ſon Dictionnaire des Arts. Se- 
lon Cotgrave , qui le prend dans le meme ſens 
que Corneille, c'eſt un terme Gaſcon. 
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voyla dans le grand cours de I'Univers , & 
dans Penchaiſneure des cauſes Stoiques. 
voſtre fantaſie n'en peut, par ſouhair & 
imagination, remuer un point, que tout 
l'ordre des choſes ne renverſe & le paſſè & 
radvenir. 

Au demeurant , je hay cet accidental 
repentir que Laage apporte. Celuy (17) 
qui diſoit anciennement, eſtre oblige aux 
annèes, dequoy elles Vavoient deffair de 
Ia yolupre , avoit autre opinion que la 
mienne. Je ne ſgauray jamais bon gre a 
limpuiſſance, de bien qu'elle me face. [e] 
Nec tam averſa unquam videbitur ab opere 
ſuo providentia, ut debilitas inter optima in- 
venta fit, Nos appetits ſont rares en la 
vie lleſſe: une profonde fariete nous ſai- 
{it apres le coup: En cela je ne voy rien 


(17) Sophocle, a qui quelqu'un ayant deman- 
de fi dans fa vieilleſſe i ;oniffoit — des 
plaiſirs de amour, il répondit: » Aux Dieux 
» ne plaiſe: & c'eſt avec plaiſir que je m' en ſuis 
» deltvre, comme d'un Maitre cruel & furieux „: 
Dii meliora : libenter verd iftinc, tanquam 4a Do- 
mino agreſti ac furioſo profugi. Cie. de Sene cu- 
te, c. XIV, 2 | 

(e) Et ia Providence ne ſera jamais fi enne- 
mie de fon ouvrage , que la foibleſſe puiſſe etre 
miſe au rang des meilleures choſes. Quintil. Inſt. 
Orat. L. V. c. xij. p. 455. Ed, Burm. ; 
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de conſcience, Le chagrin . & la foibleſſe 
nous impriment une vertu laſche, & ca- 
terreuſe. Il ne nous faut pas laiſſer em- 
porter ſi entiers aux alterations naturel- 
les, que d'en abaſtardir noſtre jugement. 
La jeuneſſe & le plaiſit n'ont pas faict au- 
tre fois que Jaye meſcogneu le viſage du 
vice en la volupté: ny ne faict, à cette 
heure , le degouſt que les ans m'appor- 
tent, que je meſcognoiſſe celuy de la vo- 
lupté au vice. (18) Ores que je n'y ſuis 
plus, j'en juge comme ſi jy eſtoy. Moy 
qui la ſecoue vivement & attentivement, 
trouve que ma Raiſon eſt celle meſme 
que j avoy en Laage plus licentieux: ſinon 
a l'ad venture, d' autant qu'elle s eſt affoi- 
blie & empirée en vieilliſſant. Et trouve 
que ce qu'elle refuſe de m' enfourner a ce 
plailir , en conſideration de Vintereſt de 
ma ſantè corporelle, elle ne feroit, non 
plus qu'autrefois , pour la ſantẽ ſpirituelle. 
Pour la voir hors de combat, je ne Leſti- 
me pas plus valeureuſe. Mes tentations 
ſont fi caſſces & morrilices , qu'elles ne 
valent pas qu'elle s'y oppoſe : tendant 


(18) A preſence que je n ſuis plus, &e. 
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ſeulement les mains au devant, (15) je 
les conjure. Qu on luy remette en pzeſence 
cette ancienne concupiſcence, je crains 
quelle auroit moins de force a la ſouſte- 
nir, qu'elle n'ayoit autrefois. Je ne luy 
voy rien juger (20) a part ſoy, que lors 
elle ne jugeaſt, ny aucune nouvelle clarts. 
Par quoy $'tl y a convaleſcence, c'eſt une 
convaleſcence maleficice. Miſerable ſorte 
de remede , devoir a la maladie ſa ſante,. 
Ce n'eſt pas à noſtre malheur de faire e® 
office: C'eſt au bonheur de noſtre juge- 
ment. On ne me fait rien faire par les 
offenſes & afflictions que les maudire. 
Ceſt aux gens, qui ne s'eſveillent qu'a. 
coups de fouet. Ma Raiſon a bien ſon 
cours plus (21) delivre en la proſperité: 
elle eſt bien plus diſtraitte & occupce a 


(19) Dans VEdition de 1588, in 4to. il y a; 
Je les 2 c' eſt-à - dire, je les prie de ſe re- 
tirer, C'eſt ce qu'emporte dans le Dictionnaire 
de Cotgrave le mot eſconjurer, que Jai eherché 
inutilement ailleurs. Montagne a, mis depuis » 
conjurer , comme plas uſitè, mais en l' employ ant 
a-peu-pres dans le meme ſens. , 
| — C'eſt- a- dire, ſur le chapitre de la vo- 

uptE, | 2 

(21) Ou plus libre, comme on a mis dans les 
dernieres Editions. | Ws 
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digerer les maux, que les plaiſirs. Je voy 
bien plas. clair en temps ſerain. La ſanté 
m'advertit , comme plus alaigrement-, 
auſſi plus utilement , que la maladie. Je 
me ſuis ayance le plus que jay peu, vers 


ma reparation & reiglement , lors que j a- 


vois-a en jouir. Je ſerois honteux & en- 
vieux, que la miſere & Finfortune de ma 
vieilleſſe euſt à ſe preferer à mes bonnes 
années, ſaines, eſyeillces , vigoureuſes; 
E qu'on euſt a m'eſtimer, non pas ou 
Jay eſte , mais par ou Jay ceſſe d'eſtre, 

A mon advis, c'eſt le vivre heureuſe- 
ment , non comme diſoit Antiſthenes 
(22), le mourir heureuſement , qui fait 
Fhumaine felicité. Je ne me ſuis pas at- 
tendu . d'attacher monſtrueuſement la 
queue d'un Philoſophe à la teſte & au corps 
d'un homme perdu: ny que ce chetif bout 
euſt à deſadvouer & deſmentir la plus 
belle, entiere & longue partie de ma vie. 

Je me veux preſenter & faire voir pat 
tout uniformement. Si j'avois a revivre, 


k 
* 
1241 je 
- 0 , , 
* 


"1 *W 4 
» * 


(22) 'Epromrnleis , 7 NN ber ,5v 2,9 
Vi * N , Diog. Laert, Lib, 
I. . F, . : ; Ay : 
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je rer ivrois comme j'ai veſcu. Ny je ne 
plains. le paſſe, ny je ne crains Vadyenir : 
& ſi je ne me degoy , il eſt alle du de- 
dans environ comme du dehors. C'eſt une 
des principales obligations que Jaye a ma 
fortune, que le cours de mon eſtat cor- 
porel aye eſte conduit, chaſque choſe en 
fa ſaiſon: Jen ay veu Vherbe , & les fleurs , 
& le fruit: & en voy la ſechereſſe: heu- 
reuſement, puiſque c'eſt naturellement. Je 

porte bien plus doucement les maux que 
ſay , dautant qu'ils ſont en leur point; 
& qu'ils me font auſh plus favorablement 
ſouvenir de la longue felicite de ma vie 
paſſce. Pareillement, ma ſageſſe peut bien 
eſtre de meme taille, en lun & en autre 
temps : mais elle eſtoit bien de plus d'ex- 
ploit , & de meilleure grace, verte, gaye, 
naifve, quelle n'eſt a preſent , caſlee , 
grondeuſe, laborieuſe. Je renonce donc a 
ces relormations caſuelles & douloureu- 
ſes, Il faut que Dieu nous touche le cou- 
tage; il faut que noſtre conſcience s amen- 
de d'elle-meſme , par renforcement de. 
noſtre Raiſon , non par Vaffoiblifſement 
de nos appetits. 

La volupté n'en eſt en ſoy , ny paſle, 
Tom, VII. H 
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ny deſcoulource , pour eſtre apperceue 
par des yeux chaſheux & troubles. On 
doit aymer la temperance par elle-meſme, 
pour le reſpect de Dieu qui nous Ia or- 
donne, & la chaſtete : celle que les ca- 
terres nous preſtent, & que je doibs au be- 
nefice de ma cholique, ce n'eſt ny chaſ- 
rete, ny temperance. On ne peut ſe yan- 
ter de meſpriſer & combattre la,volupte , 
ſi on ne la voir, fi on ignore , & ſes 
graces & ſes forces, & ſa beaute plus at- 


+ trayante, Je cognoy Pune & autre, c'eſt 


a moy de le dire: Mais il me ſemble 
qu'en la vieilleſſe, nos ames ſont ſubjec- 
tes à des maladies & imperfections plus 
importunes, qu'en la jeuneſſe. Je le diſois 
eſtant jeune, lors on ne me donnoit de mon 
menton par le nez : je le dis encore à 
cette heure , que mon poil gris m'en don- 
ne le credit. Nous appellons ſageſſe, la 
difficultè de nos humeurs , le deſgouſt 
des choſes preſentes: mais à la verité, 
nous ne quittons pas tant les vices , 


comme nous les changeons: &, a mon 


opinion, en pis. Outre une ſotte & ca- 
duque fierte , un babil ennuyeux , ces 
humeurs eſpineuſes & inaſſociables, & 


gr 
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la ſuperſtition „ & un ſoin ridicule 
des richeſſes, lots que fuſage en eſt 
perdu , (23) Jy trouve plus denvie, 
d'injuſtice & de malignité. Elle nous atta» 
che plus det xides en Feſptit qu au viſage: 
& ne ſe void point d ames „ou fort tres, 
qui en vieilliſſant ne ſentent Faigre & le 
moiſi. L'homme marche-entier , vers ſon 


croilt & vers ſon decroiſt. A voir la ſageſſe 


de Socrates, & pluſeurs cireonſtances de ſa 
condamnation, (24 j'oferoy eroire, qu il 
;'y preſta aueunement luy meſme, par pre- 
varication, a deſſein: ayant de ſi pres, 
aagẽ de ſoixante & dix ans, a ſouffrir l'en- 
gourdiſſement des riches alleures de ſon 
Eſprit , & Tesblouiſſement de fa clairre 
accouſtumce, Quelles, metamorphoſes luy 
voy-je faire tous les jours, en pluſicurs 

(23) Dans la wieilleſſe. - 

(24) Si cette conjecture neſt fondee que ſur 
la lagacité de Montagne, elle lui fait beaucoup 
Chonneur : car Xenophon nous dit expreſſẽment 


dans fon apo de Socrate, qu'en effet So- 
crate ne ſe d&fendit avec tant de hauteur devant 


les Juges que parce qu'il conſidera qu'a ſon age 


il lui leroit plus avantageux de mourir que de 
vivre. C'eſt ſur quoi roule tout le preambule de 
cette petite piece, uititulde , Xu. pipe e- 
Att e ee Qixagas, Apologie de Socrates 


dey ant ſes Juges, 
1 
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de mes cognoiſſances! C'eſt une puif- 
ſante maladie, & qui ſe coule naturelle- 
ment & imperceptiblement-: il y faut 
grande proviſion d eſtude, & grande pre- 
caut ion, pour eviter les imperfections 
qu'elle nous charge, ou au moins affoi- 
blir leur progrez. Je ſens que nonobſtant 
tous mes retranchements, elle gaigne 
pied à pied ſur moy : Je ſouſtiens tant 
que je puis, mais je ne ſcay enfin, od 
elle me menera moymefine : A toutes ad- 
ventures , je ſuis content qu'on ſęache 
d od je ſeray tombde. 
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CHAPITRE, III 
Des trois Commerees, 


1. ne faut pas ſe cloſier ſi fort a ſes hu- 
menrs & complexions. Noſtre principale 
ſa g ſance, c'eſt ſeavoir s appliquer a divers 
uſages. Ceſt eſtre, mais ce n'eſt pas vivre 
que ſe tenir attache & oblige par neceſ- 
fire, à un ſeul train. Les plus belles ames 
nt celles qui ont plus de varietè & de 
ſoupleſſe. Voyla un honorable teſmoigna- 
ge du vieil Caton: [a ] Huic verſatile inge- 
vium ſic pariter ad omnia ſuit, ut natum ad 
id unum diceres, quodcumque ageret. Si 
c'eſtoit a moy a me dreſſer a ma mode, il 
n'eſt aucune fi bonne fagon, ou je vouluſſe 
eſtre fiché, pout ne men ſęavoit deſpren- 
are, La vie eſt un mopvement_inegal ., 
iregulier, & * multiforme. Ce n'elt pas 


() Il avoit beſprit fi ſouple & ſi propre a 
tou, quo quot qubil fit, on aurgit dit qu'il 
J unquement ne pour cela. Tite Live, IL. 
2004; os N Ok 

A pluſieurs formas; du determinations, 
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eſtre amy de ſoy, & moins encore maiſ- 
tre; ceſt en eſtre eſclaye, de ſe ſuivre in- 
ceſſamment, & eſtre {i pris a ſes inclina- 
tions, qu'on n'en puiſſe fouryvoyer, qu'on 
ne les puille, tordre. Je le dy a cette heu- 
re, pour ne me pouvoir facilement def- 
peſtrer de Limpoxtunité de mon ame, en 
ce qu'elle ne ſgait communëment s amu- 
ter, ſinon od elle s empeſche 3 n'y Sem- 
ployer, que bandee & entiere. Pour leger 
ſubject qu on luy donne, elle le groſſit 
volontiers , & Tcſtize , juſques au point 
ou elle aye a $'y embefangaer de. toute 
fa force. Son oyſivers m'eſt a cette cauſe 
une penible occupation, & qui offenſe ma 
Jante, La plus part des eſprits ont beſoing 
de matiere eſtrangete, pour ſe deſgourdit 
& exercer: le mien en a beſoing, pour ſe 
raſſeoir pluſtoſt & ſejourner: [ b ] vitia ati 
negotio diſcutienda ſunt : Car ſon plus la- 
borieux & principal eſtude, e'eſt, s eſtu- 
dier ſoy. Les Livres font, pour luy, du 
genre des occupations , qui le desbauchent 
de ſon eſtude. Aux premieres penſces qui 


(b) Les vices que produit Poiſivete , doivent 
etre corriges par Vapplication aux affaires. Se. 
neque , Epiſt. tvj.. où il y a, nihil zam certum ei 

- quem otit vitia negotio difcuti, 


„ TS * * Ad a” 
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luy viennent, il $'agire, & fair preuve 
de ſa vigueur à tout ſens: exerce ſon 
maniement tantoſt vers la force, tantoſt 
vers lordre & la grace, ſe range, mode- 
re, & fortifie. II a dequoy eſveiller ſes 
facalrez par luy-meſme : Nature luy a 
donns comme a tous, aſſez de matiere 
ſienne , pour ſon urilite & des ſubjects 
propres aflez , ou invenrer & juger. 

Le mediter eſt un puiſſant eſtude & 


plein, a qui ſeair ſe raſter & employer vi- 


coureuſement. Jayme mieux & forger mon 
ame, que la meubler. Il n'eſt point d'oc- 
cupation ny plus foible , ny plus forte, 
que celle d'entretenir ſes penſces , ſelon 
ame que c'eſt, Les plus grandes en font 
leur vacation, [ c j quibus vivere eſt cogi- 
tare. Auſſi nature Va favoriſte de ce privi- 
lege, qu'il n'y a rien, que nous puiſſtons 
faire ſi longtemps, ny action à laquelle 
nous nous adonnions plus ordinairement 
& facilement. C'eſt la beſongne des 
Dieux, dit Ariſtote (1), de laquelle naiſt 
& leur beatitude & la noſtre. 

Fagonner. | 

(e) Pour qui penſer & vivre n'eſt qu'une mè- 
me choſe, Cic. Tuſe. Queſt, L. V. c. xxxviij. 

(1) Ethic, ad Nicom, L. = e. viij, 
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La lecture me ſert ſpecialement a eſveil: 
ler par divers objects (2) mon diſcours: 
a embeſongner mon jugement, non ma 
memoire, Peu d'entretiens donc m'arreſ- 
tent ſans vigueur & ſans effort. Il eſt vray 
que la gentilleſſe & la beauté me rem- 
pliſſent & occupent , autant ou plus, que 
le poids & la profondeur. Et d autant que 
je ſommeille en toute autre communi— 
cation, & que je n'y preſte que Veicorce 
de mon attention , il m''advient ſou— 
vent, en telle forte de propos abattus & 
laſches , propos de contenance, de dite 
& reſpondre des ſonges & beſtiſes, indi- 
gnes d'un enfant, & ridicules: ou de me 
renir obſtine en ſilence, plus ineptement 
encore & incivilement. J'ay une fagon reſ- 
veuſe, qui me retire a moy : & d' autre part 
une lourde ignorance & puerile de plu- 
ſieurs choſes communes. Par ces deux 
qualitez, jay gaigne , qu'on puiſſe faire 
au vray, cinq ou ſix contes de moy, auſſi 
niais que d'autres quel qu'il ſoit. 

Or ſuivant mon propos, cette comple- 
xion difficile me rend delicat a la pratt 


(2) Ma raiſon, 


„ 
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que des hommes: il me les faut (3) 
trier ſur le volet: & me rnd tncommode 
aux actions communes. Nous vivons & 
negotions avec le Peuple. Si fa converſa- 
tion nous importune, ſi nous deſdaignons 
4 nous appliquer aux ames baſſes & vul- 
gaires, (& les baſſes & vulgaires ſont 
ſouvent auſſi reiglées que les plus delièes, 
& toute ſapience eſt inſipide qui ne s ac- 
commode a Pinfipience commune) il ne 
nous faut plus entremettre ny de nos pro- 
pres affaires, ny de ceut d autruy: & les 
publiques & les privez ſe demeſlent avec 
ces gens-la. Les moins tendues & plus na- 


(3) Trier ſur le volet, c'eſt choifir entre plu- 
ſieurs choſes de la meme eſpece celle qui eſt la 
plus excellente. Cette expreſhon eſt fondée 
ſur la coũtume qu'ont les Jardiniers de répan- 
dre leurs graines ſur une planche quiils nom- 
ment volet, afin de choilir les meilleures pour 
ſemer, C'eſt ce qui paroit Evidemment par un 
paſſo ge de Rabelais, od Panurge pret a conſul- 
ter e Théologien Hippothadee, le MeEdecin Ron- 
dibilis, & le Ppilolephe Trouillogan, ſur le deſ- 


ſein qu'il avoit de ſe marier, leur dit, Me 
fieurs , il n'eſt queſtion que d'un mot, Me dois-je 
marier ou non? Si par vous mon doubte n'eſt di, 
ſolu, je le tiens pour inſoluble.Car vous eſtes tous 
eſlaus , choi ſis & trie chaſcun reſpectivement en 
ſon eſtat, comme beaux pois ſur le voles, Pagta- 
gruel , L, III. ch. xxx. ; 
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rurelles alleures de noſtre ame, ſont les 
plus belles: les meilleures occupations les 
moins efforcees. Mon Dieu , que la ſa- 
geſſe fait un bon office à ceux, de qui 


elle range les deſirs a leur puiſſance ! Il 


n'eſt point de plus utile ſcience. Selon 
qu on peut (4): Celtoit le refrain & le mot 
favory de Socrates: Mor de grande ſubſ- 
tance. Il faut adreſſer & arreſter nos defirs 
aux choſes les plus ayſèes & voilines, Ne 
m'eſt-ce pas une ſotte humeur, de diſcon- 
venir avec un milier a qui ma fortnne me 
joint, de qui je ne me puis paſſer, pour me 
tenir à un ou deux qui ſont hors de mon 
commerce: ou pluſtot a un deſir fantaſti- 
que, de choſes que je ne puis recouvrer ? 
Mes mœurs molles , ennemies de toute a- 
greur & aſpretè, peuvent ayſEment m'avoir 
deſcharge d' envies & d'inimitiez, D'eſtee 
aime , je ne dy, mais de n eſtre point 
hay, jamais homme n'en donna plus 
d' occaſion. Mais la froideur de ma con- 
verſation m'a delxobe , avec raiſon „ l 
bienveuillance de pluſieurs, qui font ex- 


(4) Ko?Shnpry 7 dir, Kenoph, Memorabs 
Socrat, L. I, c. iij. §. 3. 
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cuſables de Vinterpreſter a autre & pire 
ſens. | 

Je ſuis tres-capable d acquerir & main- 
tenir des amitiez rares & exquiſes. D' au- 
tant que je me harpe avec ſi grande faim 
aux accointances qui reviennent à mon 
gouſt, je m'y produits, je m'y jette ſi avi- 
dement, que je ne faux pas ayſement 
de m'y attacher, & de faire impreſſion 
ou je donne: Jen ay faict ſouvent heu- 
reuſe preuve. Aux amitiez communes , je 
ſuis aucunement ſterile & froid : car 
mon aller n'eſt pas naturel, sil neſt a 
pleine voile. Outre ce que ma fortune 
m'ayant duit & affriande de jeuneſſe, 2 
une amitié ſeule & parfaicte, m'a a la 
veritè aucunement deſgouſte des autres; 
& trop imprime en la fantaiſie, qu'elle 
eſt beſte de compagnie , non pas de trou- 
pe, comme diſoit cet Ancien (5). Auſſi, 
que jay naturellement peine 4 me com- 
muniquer a demy , & avec modification, 
& cette ſervile prudence & ſoupgonneuſe , 
qu'on nous ordonne , en la converſation 
ce ces amitiez nombreuſes., & impar- 


(5) Plutarque, dans ſon Traits de Ia pluralite 
CATS, ch. ij. de la verfion d'Amyor, 


Hv 
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faictes. Et nous Vordonne Ton principa- 
lement en ce temps, qu'il ne ſe peut 
parler du monde, que dangereuſement , 
ou fauſſement. ; 
Si voy-je bien pourtant, que qui a 
comme moy, pour ſa fin, les commo- 
direz de fa vie, (je dis les commoditez 
eſſentielles) doit fuyr comme la peſte, 
ces difticultez & delicateſſes d'humeur, 
Je louerois une ame a diyerſes eſtages, 
qui ſcache & ſe tendre & ſe deſmonter: 
qui ſoit bien par tout ou fa fortune la 
porte: qui puiſſe deviſer avec ſon voiſin, 
de ſon baſtiment, de ſa chaſſe & de ſa 
querelle ; entretenir avec plaiſir un Char- 
pentier & un Jardinier, J'envie ceux qui 
ſcavent s'apprivoiſer au moindre de leur 
ſuitte, & dreſſer de Fentretien en leur 
propre train. Et le conſeil de Platon ne 
me plaiſt pas, (6) de parler tousjours 
d'un langage (7) maiſtral a ſes ſerviteuts, 
ſans jeu, ſans familiariie , ſoit envers 


(6) TV JI rr x oxtd oy via 
Liu -1 5%, in Tee7THiLonlas r? 145 ur- 
FATE ro . 9 "I "# Fs, 75 8 * „ elatlcs ume STYLE, 
De Legibus, L. VI. P- 872, D. ------ Franco- 
furti, an. 1620. 

(7) Qu magiftral ; d'un ton d'autorité, 


— 


Lrvaz III. CAxr. III. 181 
les maſles, ſoit envers les femelles. Car 
outre ma raiſon, il eſt inhumain & in- 
juſte , de faire tant valoir cette telle 
prerogative de la fortune: & les polices, 
ou il ſe ſouffre moins de diſparité entre 
les yalets & les maiſtres, me ſemblent 
les plus equitables, Les autres s' eſtudient 
1 eſlancer & guinder leur efprit: moy a 
le baiſſer & coucher : il n'eſt vicieux 
qu'en extenſion, | 


(d) Narras & genus Taci, 

Et pugnata ſacro bella ſub Tlio: 
Quo Chium pretio cadum 

Mercemur, quis aquam tempere ignibus ,| 
Quo præbente domum, & quotd 

Pelignis caream frigoribus , taces. 


Ainſi comme la vaillance Lacedemo- 
nienne avoit beſoing de moderation , & 
du fon doux & gratieux du jeu des 
Ruſtes , pour la flatter en la guerre, de 


(d) Vous me contez Ihiſtoire des deſcen- 
dans d'Eaque, & celle du fameux ſiege de Troie: 
mais vous ae me dites point, ce que nous cot 
tera le vin de Chios ; qui nous doit preparer le 
bain , & nous preter ſa maiſon ; & a quelle heu- 
re nous devons nous trouver chez lui pour 
nous bien chauffer, Horat, Od, xix. Lib, III. 
/. 2, Ec. 
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peur qu'elle ne ſe jeſtaſt a la remerits & 

2 la farie : (la ou toutes autres Nations 
ordinairement employent des ſons & des 

voix aigues & fortes , qui eſmeuvent & 

qui eſchauffent a outrance le courage 

des Soldats ) il me ſemble de meſme, 
contre la forms ordinaire, qu'en 1luſage 

de noſtre Eſprit, nous avons pour [a 

plus part, plus beſoing de plomb., .que 
dailes: de froideur & de repos , que 
d'ardeur & d' agitation. Sur tout, c'eſt a 

mon gre bien faire le ſor , que de faire 
Fentcndu , entre ceux qui ne le ſont pas: | 
Parler tousjours bande, (8) favellar in 


punta di forchetta, Il faut ſe deſmettre au 

train de ceux avec qui vous eſtes , & [ 

E par fois affecter ignorance, Mettez a 
4 part la force & la lubrilite : en Puſage l 
"4 commun, c'eſt aſſez d'y reſerver l'ordre: f 


4 trainez-- vous au demeurant à terre, $'ils 
veulent. Les Sgavans choppent volontiers 

à cette pierre: ils font tous jours parade 0 
de leur * Magiſtere, & ſement leurs Li- 
| vres par tout. Ils en ont en ce temps en- 


— le 
14 | (3) Parter un langage affe cté, tout plein der le 
_ preſſions ſubtiles & recherchtes, ws 
44 c 


* Science doctorale, 
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tonne ſi fort les cabinets & oreilles des 
Dames, que ſi elles n'en ont retenu la 
ſubſtance, au moins elles en ont la mine. 
A toute ſorte de propos, & matiere , 
pour baſſe & populaire qu'elle ſoit , elles ſe 
ſervent d'une fagon de parler & d'eſcrire, 
nouvelle & ſgavante: 11 


(e) Hoc ſermone pavent, hoc iram , gaudia, 
curas, 

Hoc cuncta effundunt animi ſecreta, quid ultra? 

Concumbunt dode. = 


Et alleguent Platon & Saint Thomas, 
aux choſes auſquelles le premier rencontre 
fzrviroit auſſi bien de teſmoing. La doc- 
trine qui ne leur a peu arriver en lame, 
leur eſt demeuree en la langue. Si les bien 
nees me croyent, elles ſe contenteront de 
faire valoir leurs propres & naturelles 
richeſf:s. Elles cachent & couvrent leurs. 
beaurez ; ſous des beautez eſtrangeres. 
C'eſt grande ſimpleſſe, d'eſtouffer fa clar- 


(e) C'eſt dans ce ſtyle qu'elles expriment 
leurs fray eurs, leurs emportemens, leurs joies, 
leurs chagrins, en un mot toutes leurs penſées 
les plus ſecretes : ſoigneuſes d'etaler leur ſcien- 
ce juſques dans leurs tranſports amoureux. Jus 
venal, Sat. vj. 1. 1995 Cc. | ' 
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re pour luire d'une lumiere empruntde : 
Elles ſont enterrees & enſevelies ſous Art: 
[f] de capſula tote. C'eſt qu'elles ne ſe 
cognoifſent point affez : le monde na 
rien de plus beau: c'eſt a clles d'honorer 
les Arts, & de farder le fard. Que leur 
faut-il, que vivre aimees & honn>rees ? 
Elles n'ont , & ne ſęavent que trop, pour 
cela. Il ne faut queſveiller un peu, & 
reſchauffer les faculrez qui ſont. en elles. 
Quand je les voy attachces a la Rheto- 
rique, a la Judicaire , a la Logique, & 
ſemblables drogueries, ſi vaines & inutiles 


(f) Fard & caſſolette depuis la tète juſhu aux 
pieds. C'eſt un mot de Seneque, = Papplique 
aux Petits-maitres de ſon tems : Noſti complu- 
res juvenes ( di:-il Epiſt. xcv.) barb4 & coma ni- 
tidos, de capſuld totos. Il nous parle ailleurs 
d'un de ces faux délicats qui ayant été tranſ- 
porte par ſes eſclaves du bain dans une chaiſe, 
trouva bon de demander , sil eters aſſis, comme 
fi c'6toit une choſe indigne de lui de ſavoir ce 
qu'il faiſoĩt. Audio quemdam ex delicatis, ſi modo 
deliciæ vocande ſunt, vitam & conſuetudinem hu- 
manam dediſcere, cum ex balneo inter manus ela- 
tus & in ſella poſitus eſſet, dixiſſe interrogando, 
jam ſedeo ? ------ Nimis humilis & contempti 
hominis eſſe videtur , ſcire quid faciat. Senec. 
De Brevitate vite , ch. xij, Je n'ai pas ow 
dire qu'aucun de nos Petits - maitres ait en- 
core donné le paroli a ce Petit · maitre Re 
maing 
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a leur beſoing, j entre en crainte , que 
les hommes qui le leur conſeillent, les 
facent pour avoir * loy de les regenter 
ſous ce titre. Car quelle autre excuſe leur 
trouyerois-je 2 Baſte qu'elles peuvent ſans 
nous, ranger la grace de leurs yeux, à 
la gayeté, ala ſeveritè, & a la douceur; 
aſlaiſonner un nenny , de rudeſſe, de 
doubte , & de faveur: & queelles ne 
cherchent point d' interprete aux diſcours 
qu'on faict pour leur ſervice. Avec cette 
Science, elles commandent a baguerte , 
& regentent les Regents & Teſcole, 
5i toutesfois il leur faſche de nous ce- 
der en quoy que ce ſoit, & veulent par 
curioſitè avoir part aux Livres, la Poëſie 
eſt un amuſement propre a leur beſoing: 
ceſt un Art follaſtre , & ſubtil, deguiſe , 
patlier, tout en plaiſir, tout en montre, 
comme elles. Elles tireront auſſi diverſes 
commoditez de T'Hiſtoire, En la Piloſo- 
phie, de la part qui ſert à la vie, elles 
prendront les diſcours qui les creflent a 
juger de nos humeurs & conditions, a ſe 
detendre de nos trahiſons, a reigler la 
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remerite de leuts propres deſirs, à meſna- 


ger leur liberté, allonger les plaiſirs de 
la vie, & a porter humainement Fincon(- 
tance d un ſerviteur, la rudeſſe d'un mary, 


& lVimportunirte des ans, & des rides, & 


choſes ſemblables. Voyla, pour le plus, 
la part que je leur aſſignerois aux Scien- 
ces. 

Il y a des naturels particuliers, retire: 
& internes. Ma forme eſſentielle eſt propre 
a la communication, & a la production: 
je ſuis tout au dehors & en evidence, 
nay a la ſocietè & a Pamitie, La ſolitude 
que jayme, & que je preſche, ce nelt 
principalement, que ramener a moy mes 
affections, & mes penſces, reſtreindre & 
reſſerrer, non mes pas, ains mes defirs & 
mon ſoucy; reſignant la ſolitude eſtran- 
gere, & fuyant mortellement la ſervitude, 
& obligation, & non tant la foule des 
hommes, que la foule des affaites. Lz 
ſolitude locale, à dire verit® , m'eſtend 
pluſtoſt, & m' eſlargit au dehors: je me 
jette aux affaires d' Eſtat, & a I'Univers, 
plus volontiers quand je ſuis ſeul. Au 
Louvre & en la preſſe, je me reſſerre & 
contraints en ma peau, La foule me 16 


mn mw x 9% Oo. 


= Y 


— 


J 
U 


1 


Livre III. CA. III. 187 
ponſſe a moy. Et ne m'entretiens j jamais 
{i follement, fi licentieuſement & parti- 
culicrement , qu'aux lieux de reſpect, & 
de prudence — Nos folies ne 
me font pas rire, ce font nos ſapiences, 
De ma complexion, je ne ſuis pas ennemy 
de Vagitation des Cours. J'y ay paſle par- 
tie de la vie, & ſuis fait à me porter 
alaigrement aux grandes compaignies: 
pouryeu que ce ſoit par intervalles, & a 
mon poinct. Mais cette molleſſe de juge- 
ment, de quoy je parle, m'attache par 
force a la, ſolitude. Voire chez moy , au 
milieu d'une famille peuplee , & maiſon 
ces plus frequentees ,j'y voy des gens aſſez, 
mais rarement ceux avec qui j; ayme a com- 
muniquer, Et je reſerve la, & pour moi; 
& pour les autres, une liberté inuſitèe: H 
Sy faict trefve de ceremonie, d' affiſtance, 
& convoyemens, & telles autres ordon- 
nances penibles de noſtre courtoiſie, (o 
la ſervrile & importune uſance!) chaſcun 
J gouverne a ſa mode: y entretient qui 
reut ſes penſces: je m'y tiens muet ,, 
reſvear & enferme , ſans offenſe de mes 
hoſtes. 

Les honneurs de la ſocieté & fami- 
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liaritè deſquels je ſuis en queſte , "ſont 
ceux qu'on appelle honneſtes & habiles 
hommes: l'image de ceux icy me de- 
gouſte des autres. C'eſt a le bien prendre, 
de nos formes, la plus rare: & forme 
qui ſe doit principalement a la- nature, 
La fin de ce commerce, c'eſt ſumplement 
la privauté , frequentation, & conterence: 
Fexercice des ames, ſans autre fruit. En nos 
propos, tous ſubjects me ſont egaux : il 
ne me chaut qu'il y ayt ny poids, ny 
profondeur : la grace & la pertinence y 
ſont tousjours, tout y eſt teinct d'un ju- 
gement meur & conſtant, & mefle ds 
bonté, de franchiſe , de gayeté, & da- 
mitice, Ce n'eſt pas au ſubject des ſubſti- 
tutions ſeulement, que noſtre eſprit mon- 
tre ſa beauté & ſa force, & aux affaires 
des Roys: il la montre autant aux * 
confabularions privees, Je cognois mes 
gens au filence meſme, & a leur ſousrire: 
& les deſcouvre mieux a [adventure A 
table, qu'au conſeil. Hippomachus diſoit 
(9) bien qu'il cognoifloit les bons luc- 


+ Converſations, | 
(9) Plutarque , dans la vie de Dion, c. j. 
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teurs, à les voir ſimplement marcher par 
une rue, $'il plaiſt a la doctrine de fe 
mefler a nos devis, elle n'en ſera point x- 
ſuſlſe : Non magiſtrale , imperieuſe & 
importune, comme de couſtume , mais 
ſufragante (10), & docile elle-meſme. 
Nous n'y cherchons qu'a paſſer le temps. 
A Theure d'eſtre inſtruicts & preſchez , 
nous irons trouver en fon throſne : 
Qu'elle # ſe demette a nous pour ce coup, 
Sil luy plaiſt : car toute utile & deſirable 
qu'elle eſt, je preſuppoſe, qu encore au 
beſoing nous en poutrions nous bien du 
tout paſſer, & faire noſtre effect ſans 
elle. Une ame bien née, & exercee a la 
practique des hommes, ſe rend plaine- 
ment agreable d' elle meſme. L'art n'eſt 
autre chaſe que le contrerolle & le re- 
ritre des productions de telles ames. 

(10) C'eſt-à- dire, ſouple, humble n modeſte. 
----- 5VFFRAGANT fignifie proprement qui plie, 
qui cede , de ſuffrago fi gaslass „le pli du jarret 
de Cerriere d'un animal a quatre pieds. Un Suf- 
fa9..ar , dit le Commentateur de Rabelais, de 
dal at appris tout Ceci, c eſt proprement un hom- 
ne qur plie tes genoux: ſous le faix- quit aide d 
Porter: Pantagruel, L. V. c. viij. Note 2. 

* S'obbaifle juſqu'a nous, s accommode à no- 
fre portée. en 
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C'eſt auſſi pour moy un doux com. 
merce, que celuy des belles & honneſtes 
femmes: (g) nam nos quoque oculos ery. 
ditos habemus Si Vame n'y a pas tant a 
joüyr quau premier, les ſens corporels 
qui participent auſſi plas a cettuy-cy , le 
ramenent 4 une proportion voiſine de Lau- 
tre: quoyque ſelon moy, non pas egalle. 
Mais c'eſt un commerce ou il ſe faut tenit 
un peu ſur ſes gardes: & notamment ceur 
en qui le corps peut beaucoup, comme 
en moy. Je m'y eſchauday en mon en- 
fance : & y ſouffris toutes les rages, que 
les Poëtes diſent advenir à ceux qui sf 
laiſſent aller ſans ordre & fans | jugrment, 
Il eſt vray que ce coup de fouet 1 in'a ſerry 


_—_ d'inſtruction. 


(b) Quicumgue Argolica de claſſe Caphare 
fugit, 


5 ab Euboicis vela recorquer a 


,\ 


C eſt folie d'y attacher toutes ſes penſtes, 


(g) cer] fa. moi auſſi les yeux. favans & 44. 
Cats. Cic. Paradox. v. c. ij. 

(bY Quiconque s'eſt ſauvé gentre les rochen 
de Cap a tolijours ſoin de s'eloigner & 
for la met Eub6ec Oxid. e L. UG LY 
1. FLY 


leg. 
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& s'y eagager d'une affection furieuſe & 
ind ſcrette. 

Mais d'autre part , de s'y meſler ſans 

amour & ſans obligation de yolonte, en for- 

me de comediens, pour joũer urrolle com- 


mun, de Laage & de la couſtume, & n'y 


mettte du ſien que les parolles: dc eſt de vxay 
poutvoir a fa ſeurere , mais bien laſche- 
ment, comme celuy qui abandonneroit 
ſon 1 ou ſon proffit, ou ſon plaiſir, 
de peur du danger : Car il eft certain, 


que d'une telle ptactique, ceux qui la 


dreſient, n'en peuvent eſperer aucun fruit, 
qui touche ou fatisface une belle ame, 
II faut avoir en bon eſcient defire', 
ce qu'on veut prendre en bon eſcient 
plaiſir de joüyr: Je dy quand injuſtement 
Fortune favoriſeroit leur maſque: ce qui 


advient ſouvent, à cauſe de ce qu il I | 


2 aucune d'elles, pour malotrue qu 

loit, qui ne vente eſtre bien ay mable , 
qui ne fe recommande par ſon aage, ou 
par fon poil , ou par ſon mouvement 
(car de laides univerſellement, il nen 
eſt non plus que de belles. ).z & les filles 
Brachmanes , qui ont faute d' autre te- 
co mmandation, le peuple aſſemblè a cri 


— 
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public pour cet effect, vont en la place, 
faiſants montre de leurs parties matri- 
moniales : voir, fi par là au moins elles 

ne vallent pas d'acquerir un mary. Par 
conſequent il n' en eſt pas une qui ne ſe 
laiſſe facilement perſuader au premier ſer- 
ment qu'on luy fait de la ſervir. Or de 
cette trahiſon commune & ordinaire des 
hommes d'aujourd'huy , il faut qu'il ad- 
vienne, ce que desſa nous montre PFexpe- 
rience: cet qu'elles fe r'allient & re- 
jettent a elles-meſmes, ou entre elles, 
pour nous fuyr : ou bien qu'elles 7 ſe 
rangent auſſi de leur coſtè, a cet exemple 

que nous leur donnons, qu'elles jouent 
leur part de la farce, & ſe preſtent 3 
cette negociation , fans paſſion , fans 
ſoing & ſans amour: [i] Neque affetiu Wh 
ſuo aut alieno obnoxia : eſtimants, (11) | 


* ſuy vant N 
h { 
+ Se conforment. ; N 
(i) N'ẽtant maitriſées nt par la paſſion qu el- 

les ſentent, ni par celles qu'on a pour elles. Ja- 

cit. Annal. L. XIII. c. lxv. oz cer Hiſtorien ne * 

parle gue de la famerſe Poppea, femme de Neron, 

vrai modele de coquetterie. el 
(11) Selon les principes Etablis par Lyſias WM v. 

commencement du PuEDRE de Platon, qui les le 


fait enſuite refuter par Sate. 
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ſuyvant la perſuaſion de Lyſinias en Platon 
qu'elles ſe peuvent addonner utilement & 


commodement a nous, d'autant plus, 


que moins nous les aymons. Il en ira 
comme des Comedies, le peuple y aura 
autant ou plus de plaiſir que les Come- 
diens. De moy, je ne connois non plus 
Venus fans Cupidon, qu'une maternité 
ſans engeance : Ce ſont choſes qui s'en- 
trepreſtent & s entredoivent leur eſſence. 
Ainſi cette pipperie rejaillic ſur celuy qui 
la fait: il ne lui couſte guere, mais il 
nacquiert auſſi rien qui vaille. Ceux qut 
ont fair Venus Déeſſe, ont regarde que 
fa principale beautt᷑ eſtoit incorporelle & 
ſpirituelle, Mais celle que ces gens-cy 
cherchent , n'eſt pas ſeulement humaine , 
ny meſme brutale : les beſtes ne la veu- 
lent fi lourde & ſi terreſtre. Nous voyons 
que imagination & le defir les eſchauffe 
ſouyent & ſollicite, avant le corps: nous 
voyons en Fun & autre ſexe , qu'en la 
preſſe elles ont du choix & du triage 
en leurs affections, & qu'elles ont entre 
elles des accointances de longue bien- 
veuillance, Celles meſmes a qui la vieil- 
leſſe refuſe la force corporelle , fremiſſent 
Tom, VII. 1 | 
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encores , henniſſent & treſſaillent d'. 
mour. Nous les voyons avant le faict, 
pleines d eſperance & d' ardeur: & quand 
le corps a joiic ſon jeu, ſe charouiller 
encore de la douceur de cette ſouy=nance ; 
& en voyons qui s'enflent de fierte au 
partir de la, & qui en produiſent des 
chants de feſte & de triomphe, laſſes & 
ſaoules. Qui n'a qu'a deſcharger le corps 
d'une necefſite naturelle, n'a que faite 
d'y embeſongner autruy avec des appreſts ſi 
curieux. Ce n'eſt pas viande a une groſſe 
& lourde faim. 

Comme celuy qui ne demande point 
qu'on me tienne pour meilleur que je 
fuis , je dirai cecy des erreurs de ma jeu- 
neſſe: Non ſeulement pour le danger 
qu'il y a, de la ſante, (fi n'ay- je ſceu 
fi bien faire, que je n'en aye eu deut 
atteintes, legeres toutesfois, & pream 
bulaires) mais encore par meſpris, je ne 
me ſuis guere adonne aux accointances 
venales & publiques. Tay voulu aiguiſet 


Qui precedent un mal plus violent & plus 
dangereux. Sur ce point un Commentaire plus 
Etendu paroltroit frivole & ridicule a bien des 
gens, 
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oe plaiſir par la difficulte, par le defir & . 


f par quelque gloire: Et aymois la fagon 
de I'Empereur Tibere , ( qui fe prenoit 
f en ſes amours, autant par la modeſtie 
i & nobleſſe , que par autre qualite : Et 
: Thumeur de la courtiſane Flora, ( 13) qui 
5 ; 
* (12) In his modeſlam pueritiam, in aliis imagi- 
$ nes majorum , incitamentum cupidinis habebat. 
e Tacit. Annal. L. VI. c. j. 
(13) Après avoir feuilleté bien des livres 
6 pour tacher de deEcouvrir d'où Montagne pou- 
le voit avoir tire ce fait, j'ai trouve dans le Dic- 


tionnaire de Bayle , que Ceft d' Antoine de Gue- 
vara, de qui Brantome Va pris pour Pinſerer 
at dans la vie des Femmes Galantes, Tom. I. p. 
: 313, &c. on il dit, „ que la courtiſane Flora 
je » Etoit de bonne maiſon & de grande lign&e, & 


u- - 2 avoit cela de bon, & de meilleur que 
* „Lais, qui s'abandonnoit a tout le monde com- 
) » me une bagace , & Flora aux Grands, ſi bien, 
eu » 2 ſur le ſueil de ſa porte elle avoit mis cet 
ur » Ecriteau ; Rois, Princes, Dictateurs, Con- 
| »ſuls, Cenſeurs , Pontifes , Queſteurs , Am- 
nt baſſadeurs , & autres grands Seigneurs , entrex z 
ne & non d'autres. » Le reſte du paſſage, qui ne 
fait rien à mon ſujet, contient pluſieurs autres 
ces particularites ſur le chapitre de Flora, qu'on 


fer pourra voir dans le Dictionnaire de Bayle, a 

article FLORA, Tom. H. p. 1253. Ce judis 
cieux Critique ajoiite que ce ſont des contes faite 
a plaifir; & s'il ne ſe trompe point en_affiirant 
| 5g Montagne n'a en que Guevara pour garant 
e ce qu'il nous dit ici de Flora, une partie de 
cette cenſure doit tomber ſur Montagne, qui 
et @autant plus inexcuſable qu'il ſavoit fort 
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tation du Procat, 
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ne fe preſtoit-a, moins que d'un Dita» 
teur, ou Conſul, ou Cenſeur; & prenoit 
fon deduit en la dignite de ſes amoureux. 
Certes les perles & (14) le brocadel y 


conferent quelque choſe : & tes-riltres, 


& le train. pi 
Au demeurant, je faiſois grand compte 


de leſprit , mais pourveu que le corps 


n'en fuſt pas à dire > Car à reſpondre 
en conſcience, fi Tune ou autre des 
deux heautez devoit neceſſairement y faik 
lir, j'euſſe choiſi de quirter pluſtoſt la fpi- 
rituelle. Elle a ſon uſage en meilleures 
choſes, mais au ſubje& de Tamour , 


Fubje& qui principallement ſe rapporte a 


la veue & a Pattonchement , on fait 


quelque choſe ſans les graces de Ieſprit, 


hien, que ſur un tel fait Pautorite de Guevara 
ne Pouvoit etre daucun poids. 3 

(14) Ou plutòt brocatel, comme il y a dans 
Nicot. Selon Nicot c'eſ un drap d'or: auſſi bien 
que ſelon Menage, qui dit auſſi Brocatel. Dans 
Furetiere & le Dictionnaire de I Academie Fran- 
coiſe on ne trouve que Brocatelle; & Pon m 
«fire, qu' aujourd'hui c' eſt le ſeul mot d'ulaye; 


& que la brocatelle n'eſt point un drap d'or ou 


d'argent, comme nous le dit Menage dans ſo 
Diionnaire Etymologigue, mais une Etoffe faite 
de coton ou de laine, & de groffe ſole, a Tim. 
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nen fans les graces corporelles: C'eſt le 
vray advantage des Dames que la beautè: 
elle eſt fi leur, que la noſtre, quoy qu'elle 
deſire des traicts un peu autres, n'eſt en 
ſon poinct, que confuſe avec la leur, 
puerile & imberbe. On dit que chez le 
Grand Seigneur, ceux qui le ſeryent ſoubs 
titre de beauté: qui ſont en nombre in- 
fini, ont leur congé, au plus loing, à 
vingt & deux ans, Les difcours , la pru- 
dence & les offices datnitie\, ſe trouvent 
mieux chez les hommes : pourtant gou- 
rernent-ils les affaites du monde. | 

Ces deux (15) commerces ſont fortuits, 
& deſpendants d'autruy : Pun eſt ennu- 
yeux par fa rarete, autre ſe fleſtrit avec 
Faage, ainſi ils n'eufſent pas aſſez pouryeu 
at beſoing de ma vie. Celuy des Livres, 
qui eſt le troiſieſme, eſt bien plus ſeur 
& plus a nous, Il cede aux premiers, 
es autres advantages: mais il a pour fa 
part la conſtance & facilite de ſon ſervice. 
Cettuy- ey coſtoye tout mon cours, & 
maſſiſte par tout: il me conſole en la 


(15) Lun avec les hommes par une conver- 
ſition libre & familiere, & l'autre avec les fem 
mes par l'amour. 29 | ; 


1 ij 
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_ vicillefſe & en la ſolitude : il me deſ- 
charge du poids d'une oiſivetè ennuyeuſe: 
& me deffait a toute heure des compagnies 
qui me faſchent : il emouſſe les pointures 
de la douleur, fi elle n'eſt du tout ex- 
treſme & maiſtteſſe. Pour me diſtraire 
d'une imagination importune, il n'eſt que 
de recourir aux Livres : ils me deſtour- 
nent facilement a eux, & me la deſrobent. 
Et fi ne ſe mutinent point, pour voir 
que je ne les recherche, qu'au deffaut 
de ces autres commoditez , plus r&elles , 
vives & naturelles : ils me regoivent 
tousjours de meſme viſage. il a bel allet 
2 pied, dit-on, qui meine ſon cheyal 
par la bride. Et noſtre Jacques Roy de 
Naples, & de Sicile, qui beau, jeune & 
ſain, ſe faiſoit porter par pays en civiere, 
couch ſur un meſchant oreiller de plume, 
veſtu d'une robe de drap gris, & un 
bonnet de meſme : ſuivy cependant d'une 
grande pompe royalle , lictieres, chevaur 
a main de toutes ſortes, Gentils-hommes 
& oſſiciers repreſentoit une auſteritè tendre 
encores & chancellante. Le malade nei 
pas à plaindre, qui a la guariſon en { 
manche. En Texpétience & uſage de cert 
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ſentence, qui eſt tres · veritable, conſiſte 
tout le frat& que je tire des Livres. Je 
ne m'en fers en effect, quaſi non plus 
que ceux qui ne les cognoiſſent point. 
J'en jouys, comme les avaricieux des 
threfors , pour ſ{gavoir que j'en joiyray 
quand il me plaira: mon ame ſe raſſaſie 
& contente de ce droit de poſſeſſion. Je 
ne voyage ſans Livres , ny en paix, ny 
en guerre, Touresfois il ſe paſſera plu- 
fevrs jours, & des mois, ſans que je les 
employe : Ce ſera tantoſt, dis- je, ou de- 
main, ou quand il me plaira : le temps 
court, & $'en va cependant ſans me 
bleſſer. Car il ne fe peut dire, combien 
je me repoſe & ſejourne en cette conſi- 
deration, qu'ils font a mon coſte- pour 
me donner du plaiſir a mon heure : & 
3 reconnoiſtre, combien ils portent de 
ſecours 2 ma vie, C'eſt la meilleure muni- 
tion que jᷣ aye trouvè à cet humain voyage: 
& plains ectremement les hommes d'en- 
ten ement, qui Font a dire. Jaccepte 
pluſtoſt toute autre ſorte d amuſement, 


pour leger qu'il ſoit: d' autant que cet - 
tuy ne we peut faillir. 


Chez moy , je me deſtourne un peu 1 
"> 1 
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ſouventa ma librairie, d où, tout d'une main, 
je commande mon meſnage: Je ſuis ſur len- 
tree, & vois ſoubs moy, mon jardin, ma 


baſſe · cour, ma cour, & dans la pluspart des 


membres de ma maiſon, La je feuillette 
a cette heure un livre, a cette heure un 
autre, ſans ordre & ſans deſſein, a pieces 
deſcouſues. Tantoſt je reſve , tantoſt j en- 
regiſtre & dicte, en me promenant, mes 
ſonges que voicy. Elle eſt au troiſieſme 
eſtage d'une Tour, Le premier, c'eſt ma 
chapel le, le ſecond une chambre & ſa ſuit- 


te, où je me couche ſouvent , pour eſtre 


ſeul. Au deſſus, elle a une . garde - 


robe. C'eſtoir au temps paſſè, le lieu plus 
inutile de ma maiſon, Je paſſe là & la plus 


part des jours de ma vie, & la plus part 
des heures du jour. Je n'y ſuis jamais la 


auict. A fa ſuite eſt un cabinet aſlez poly, 
capable a recevoir du feu pour [hyver, 


tres-plaiſamment percé. Er fi je ne crai- 
gnoy non plus le ſoing que la deſpenſe, le 
ſoing qui me chaſſe de toute beſongne , 
Jy pourroy facilement coudre a _—_ 
coſte une gallerie de cent pas de long, & 

douze de large, a plein pied: ayant trou- 
ve tous les murs montez , pour autre ala 
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ge, à la hauteur qu il me faut. Tout lieu 
retire requiert un proumenoit. Mes pen- 
ſees dorment, ſi je les aſſieds. Mon eſprit 
ne va pas ſeul, x comme fi les jambes Vagi- 
tent. Ceux qui eſtudient ſans livre, en ſont 
tous la. La figure en eſt ronde, & na 
de plat, que ce qu'il faut a ma table & 
3 mon icege : & vient m'offrant en ſe 
courbant, d'une veue, tous mes Livres, 
rangez ſur des pulpitres a cinq degrez tout 
a l'environ. Elle a trois veues de riche & 
libre proſpect, & ſeize pas de vuide en 
diametre. En hy ver jy ſuis moins conti- 
nuellement: car ma maiſon eſt-juchee ſur 
un tertre , comme dit ſon nom: X na 
point de piece plus eventce que cette- cy: 
qui me plaiſt d'eſtre un peu penible & a 
leſcart, tant pour le fruit de Vexercice , 
que pour reculer de moy la preſſe. Ceſt 
li mon ſiege. Jeſſaye à m'en rendre la do- 
mination pure; & a ſouftrajre« ce ſeul 
coing , à la communauté & conjuga- 
le, & filiale, & civile, Par tout ail- 
leurs je n'ay qu'une auctorite verbale, en 
eſſence , confuſe, Miſerable a mon gre, 


* Comme ſi ce mouvement des jambes le 
wettoĩt en mouvement. I 
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qui n'a chez ſoy, ou eſtre à ſoy, ou ſe 
faire particulierement la cour , on fe 
cacher, L'ambition paye bien fes gens, 
de les tenir tousjours en montre, comme 
la ſtatue d'un marché, [ x ] Magns ſervitus 
eſt magna fortuna, Ils n'ont pas ſeulement 
leur retraict pour retraitte. Je ay rien 
juge de ſi rude en l'auſteritéè de vie, que 
nos Religieux affectent, que ce que je 
voy en quelqu'une de leurs compaignies , 
avoir pour reigle une perpetuelle ſociete 
de lieu, & aſſiſtance nombreuſe entre 
eux, en quelque action que ce ſoit. Et 
trouve aucunement plus ſupportable, 
deſtre tousjours ſeul, que ne le N 
jamais eſtre. 

Si quelqu'un me dit, que c'eft avilir les 
Muſes , de s'en ſervir ſeulement de jouer, 
& de paſſetemps, il ne ſgait pas comme 
moy, combien vaut le plaiſir, le jeu & le 
paſſetemps: à peine que je ne die toute 
autre fin eſtre ridicule. Je vis du jour ak 
journée, & parlant en reyerence , ne vis 
que pour moy: mes deſſeins ſe terminent 
la, Jeſtudiay jeune pour Foſtentation 


Une grande fortune eſt une 22 ſer- 
. . — Conſolatig ad Polybium cf. 


xXXvj. 


r 


r- 
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depuis, un peu pour m'afſagir : à cette 
heure pour m'eſbattre: jamais pour (16) 
le queſt. Une humeur vaine & deſpenſiere 
que j'avois, apres cette ſorte de meuble ; 
non pour en prouvoir ſeulemenr mon be- 
ſoing, mais de trois pas au- delà pour mien 
tapiſſer & parer; je Vay piega abandonn&, 

Les Livres ont beaucoup de qualitez 
agreables a ccux qui les ſgayent choiſir: 
Mais aucun bien fans peine: C'eſt un plai- 
fir qui n'eſt pas net & pur, non plus que 
les autres: il a {es incommoditez , & bien 
poiſantes, Lame sy exerce ; mais le corps, 
duquel je n'ay non plus oublic le ſoing, 
demeure cependant ſans action, s'arrete & 
Sattriſte, Je ne ſęache excez plus domma- 
geable pour moy , ny plus a eviter , en 
cette declinaiſon d'aage. Voyla mes trois 
occupations fayories & particulieres : Jene 
parle point de celles que je dois au mon- 
de par obligation civile. 77 
ta ? F 3 " es us hoe - — Le 
mot de queſte eſt encore en uſage. Je ne ſai fi 
le queſt Va jamais été, car il ne ſe trouve ni dans 
Nicot , ni dans Cotgrave , ni dans Boret, ni 
dans les Origines de la Langue Frangoiſe, pat 


M. de Caſeneuve, on il y a pourtant un long ar- 
ticle pour le mot de Quee, 58 


I vj 
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I NE. IV. 


De la Diverſion. 


J Ar autrefois eſte employe a conſoler 
une Dame vrayement affligee : La plus 
part de leurs deuils ſont artificiels & ce- 
remonieux. 


(a) Uberibus ſemper lacrymis , ſemperque po- 
ratis 7 0 

In flatione ſud, atque expectantibus illam 

Quod jubeat manare modo. | 


On y procede mal, quand on s'oppoſe 
A cette paſſion : car Voppoſition les pi- 
que & les eng1ge plus avant à la triſteſſe: 
On exaſpere le mal par la jalouſie du de- 
bat. Nous voyons des propos communs, 
que ce que j auray dit fans ſoing, fi on 
vient a me le conteſter, je m'en formaliſe, 

je leſpouſe: beaucoup plus ce à quoi j au- 


fa) Car les larmes d'une femme ſont toſijours 

ö 1 a couler en abondance , au premier ardre, 
de la maniere qu'elle le trouye bon, Jurcnal. 

dat. j. /. 272 ke. "IM 
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rois intereſt, Et puis en ce faiſant, vous 
vous preſenrez 2 voſtre operation d'une 
entree rude : 13 on les premiers accueils 
du Medecin envers ſon patient, doivent 
eſtre gracieux , gays , & agreables. Jamais 
Medecin laid & rechigneE n'y fit ceuvre, | 
Au contraire donc, il faut ayder darrivee 
& fayoriſer leur plaincte, & en teſmoi- 
gner quelque approbation & excuſe. Par 
cette intelligence, vous gaignez credit a 
paſſer outre; & d'une facile & inſenſible 
inclination , vous vous coulez aux diſ- 
cours plus fermes & propres à leur gue- 
riſon. Moy , qui ne deſirois principale- 
ment que de pipper Paſliſtance , qui avois 
les yeux ſur moy , m'adviſay de plaſtrer le 
mal. Auſh me trouve-je par experience , 
avoir mauvaiſe main & infructueuſe à per- 
ſuader. Ou je preſente mes raiſons trop 
pointues & trop ſeiches: ou trop bruſque- 
ment: ou trop nonchalamment. Apres 
que je me fus applique un temps à ſon 
tourment, je n'eſſayay pas de le guatir par 
fortes & vives raiſons : parce que Jen ay 
faute : ou que je penſois autrement faite 
mieux mon effect: Ny r'allay choiſiſſant 
les diverſes manieres , que la Philoſophic 
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preſcrir.a conſoler : (1) Que ce qu'on 
plaint n'eſt pas mal, comme Cleanthes ; 
Que c'eſt un leger mal, comme les Peri- 
pateticiens : Que ſe plaindre n'eſt action, 
ny juſte, ny louable , comme Chryſippus: 
Ny cette-ci d'Epicurus , plus voiſine a 
mon ſtyle, de transferer la penſce des cho- 
ſes faſcheuſes aux plaiſantes : Ny faire une 
charge de tout cet amas, le diſpenſant 
par occaſion, comme Ciceron. Mais de- 
clinant tout mollement nos propos, & 
les gauchiſſant peu à peu, aux ſubjects 
plus voiſins, & puis un peu plus eſloi- 
gnez , felon quelle ſe preſtoir plus a moy, 
je lui deſrobay imperceptiblement cette 
penſice douloureuſe, & la tins en bonne 
contenance & du tout r apaiſe autant que 
Jy fus. Tuſay de diverſion. Ceux qui me 
ſuyvirent a ce meſme ſervice , n'y ttouve- 


rent aucun amendeinent : car je n'ayois 


pas porte la coignee aux racines, 


(1) Sunt gui ------ putent malum illud omnino 
Non eſſe, ut Cleanthi placet. Sunt qui non magnum 
malum,ut Peripatetici. Sunt gui - a mali⸗ 
ad bona, ut Epicurus, . Sunt etiam qui lc 
omnia genera conſolandi colligunt : alius enim 
alio modo movetur, ut fere nos omnia in conſe- 
lationem unam conjecimus, Cig, Tuſc. Queſt. L. 
III. ch, xxxj, 
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A Tadventure ay- je touche ailleurs que 
que eſpece de diverſions publiques. Et Fu- 
ſage des militaires, dequoy ſe ſervit Pe- 
ricles en la Guerte Peloponeſiaque; & mil- 
le autres ailleurs pour revoquer de leurs 
pays les forces contraires, eſt trop fre- 
quent aux Hiſtoires. Ce fut un ingenieux 
deftour , dequoy le Sieur d'Himbercourt 
(2) ſauva & foy & d'autres, en la ville 
du Liege: ow le Duc de Bourgogne, qui la 
tenoit aſfiegee, Vayoit fait entrer, pour 
executer les convenances de leur reddi- 
tion accordee, Ce Peuple aſſemble de 
nuict pour y prouvoir , commence a fe 
mutiner contre ces accords paſfez : & de- 
liberent pluſieuts de courre ſus aux nego- 
ciateurs, qu' ils tenoient en leur puiſſance, 
Luy ſentant le vent de la premiere ondee 
de ces gens, qui venoient ſe ruer en fon 
logis, laſcha ſoudain vers eux, deux des 
habitants de la ville (car il y en avoir 
aucuns avec luy ) chargez de plus douces 
& nouvelles offres, a propoſer en leur 
Conſeil, qu'il ayoir forgees ſur le champ 


(2) Vous trouverez tout cela deduit fort au 
* les Memoires de Philippe de Comines 4 
+ . 1s 
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pour ſon beſoing. Ces deux arreſterent 
la premiere tempeſte, ramenant ceſte tour - 
be eſmeue en la Maiſon de Ville, pour 
ouyr leur charge, & y deliberer. La deli- 
beration fut courte: Voicy deſborder un 
ſecond orage, autant anime que autre: 
& luy a leur deſpechet en teſte, quatre 
nouveaux & ſemblables interceſſeurs, pro- 
teſtants à leur declarer a ce coup, * des 
preſefitations plus graſſes, du tout a leur 
contentement & ſatis faction: pat ou ce 
peuple fut derechef repouſſe dans le con- 
clave. Somme, que par telle diſpenſation 
d' amuſements, divertiſſant leur furie, & la 
diſſipant en vaines conſultations, len- 
dormit enfin, & gaigna le jour, qui eſtoit 
ſon principal affaire. 

Cet autre conte eſt auſſi de ce predica- 
ment. Atalante fille de beauté excellente, 

& de mexveilleuſe diſpofition , pour le 
deffaire de la preſſe de mille pourſuiyants , 
qui la demandoient en mariage , leur 
donna cette Loy, (3) elle accepteroit 


* Des offres plus avantageuſes. 


(3) Præmia veloci conjux thalamigue dabuntur: 
ors pretium tardis : ea lex certaminis eſto. 


Ovid, Metem, L. X. Fab. vj. /. 12, 13. 
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celuy qui I'igaleroit à la courſe, pour veis 
que ceux qui faudroient, en perdiſſent la vie. 
Ils en trouva afſez , qui eſtimerent ce prix 
digne d'un tel hazard, & qui encoururent 
la peine de ce cruel marche. Hippomenes 
ayant a faire ſon eſſay apres les autres, 
Sacrefla a la Dèeſſe tutrice de cette amou- 
reuſe ardeur, Vappellant a ſon ſecours : qui 
exaucant fa priere , le foutnit de trois 
pommes d'or, & de leur uſage. Le champ 
de la courſe ouvert , a meſure qu'Hippo- 
menes ſent ſa maiſtreſſe luy preſſer les ta- 
lons , il laiſſe eſchapper , comme par 
inadvertance , lune de ces pommes: la 
fille amuſce de fa beauté, ne faut point de 
ſe deſtourner pour Vamaſler : 


(bh) O3Rupuit virgo , nitidique cupidine pomi 


Declinat curſus , aurumque volubile tollit. 


Autant en fit-il a ſon point, & de la ſe- 
conde & de la tierce : juſques à ce que pat 
ce fourvoyement & divertiſſement l'ad- 
vantage de la courſe luy demeura. 


(b) La Vierge ſurpriſe & traxſport6e de paſ- 
ſion pour cette belle pomme , ſe- détourne de la 
carriere , & ſaiſit or qui rouloit à ſes pieds. Id. 
ibid. ½. 107, &c. 
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210 EssATSs DE MONTAIGNE , 
Quand les Medecins ne peuvent purger 
le caterre , ils le divertiſſent, & * deſ- 
voyent à une autre partie moins dange- 
reuſe, Je m'appercoy qu c'eſt auſſi la plus 
ordinaire recepte aux maladies de lame, 
Lc] Abaducendus etiam nonnunquam animus 
eſt ad alia ſtudia, ſollicitudines, curas , ne- 
gotia: Loci denique mutatione , tanquam 
agroti non conveleſcentes , ſape curandus eſt, 
On luy fait peu choquer les maux de droit 
fil: on ne luy en fait ny ſouſtenir ny r. 
battre l'atteinte: on la luy fait decliner 
& gauchir. 

Cette autre legon eſt trop haute & trop 
difficile. C'eſt à faire a ceux de la premiere 
claſſe de s arreſter purement a la choſe, 
la conſiderer, la juger. Il appartient a un 
ſeal Socrates, d accointer la mort d'un vi- 
ſage ordinaire, sen apprivoiſer & sen 
joiier, Il ne cherche point de conſolation 
hors de la choſe : le mourir luy ſemble 


* Detournent:; 

(e) Quelquefois il faut dEtourner lame vers 
d'autres amuſemens, d'autres ſoins & d'autres 
occupations ; ſouvent meme il faut la guerir pet 
le changement de lieu, comme les malades qui 
ne ſauroient autrement recouyrer la ſanté. Cic. 


Tuſc, Queſt, L. IV. c. xxxv. 
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accident naturel & indifferent: il fiche la 
juſtement ſa veue, & s'; reſoult, ſans re- 
garder ailleurs. 

Les diſciples d Hegeſias, qui ſe font mou- 
rir de faim , eſchaufez des beaux diſcours 
de ſes legons; & ſi dru (4) que le Roy 
Prolomee luy fit defendre de plus entre- 
tenir ſon eſchole de ces homicides dif- 
cours: ceux-la ne confiderent point la 
mort en ſoy, ils ne la jugent point; ce 
n'eſt pas 1a ou ils arreſtent leur penſce : 
ils courent , ils viſent a un eſtre nou- 
veau. 

Ces pauvres gens qu'on void ſur Fef- 
chaffaut, remplis d'une ardente devotion, 
y occupants tous leurs ſens autant qu ils 
peuvent, les oreilles aux inſtructions 
qu'on leur donne , les yeux & les mains 
tendues au Ciel, la voix a des prieres 
hautes avec une eſmotion aſpre & conti- 
nuelle, font certes choſes loiables & con- 
venables a une telle neceſſite, On les 
doit lover de religion: mais non pro- 
prement de conſtance. Ils fuyent la lucte: 


(4) Ideoque a Rege Ptolemeo ulterius hac de 
re diſſerere prohibitus eſt. Valer. Max. L. VIII. 
C. IX. Vide & Cic. Tulc, Queſt, L. I, C. XXIiv. 
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212 Essats DE MONTAIGNE , 
ils deſtournent de la mort leur confi- 
deration : comme on amuſe les enfants 
pendant qu'on leur veut donner le coup 
de lancetre, J'en ay veu, ſi par fois leur 
veue ſe ravaloit a ces horribles appreſts 
de la mort, qui ſont autour d'eux, Sen 
tranſit, & rejetteriavec furie ailleurs leur 
penſce. A ceux qui paſſent une profondeur 
effroyable, on ordonne de clorre ou deſ- 
tourner leurs yeux. 

ubrius Flavins, ayant par le commande- 
ment de Neron , à eſtte deffaict, & par 
les mains de Niger, tous deux Chefs de 
guerre: quand on le mena au champ, 
ou execution devoit eſtre faicte, (5) 
voyant le trou que Niger avoit faict 
caver pour le mettre, inegal & mal forme : 
Ny cela meſme , dit-il, ſe tournant aux 
Soldats qui y aſſiſtoient, »'e/} ſelon Is 
diſcipline militaire. Et a Niger qui Tex- 
hortoit de tenir la teſte ferme: fra»aſſes- 
tu ſeulement auſſi ferme. Et devina bien, 


(3) Quam (Scrobem) Flavius ut humilem & 
anguſtam increpans, circumſtantilus militibus, Ne 
hoc quidem, inguſt, ex diſciplina. Admonituſ- 
que fortiter protendere cervicem: Utinam, 41t, 
- tam fortiter ferias. Taci:, Annal. L. XY, e. 

vij. { 
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car le bras tremblant à Niger, il la luy 
coupa a divers coups. Cettuy-cy ſemble 
bien avoir eu ſa penſee droittement & 
fixement au ſabject. | 

Celuy qui meurt en la meſlee, les armes 
à la main, il n'eſtudie pas lors la mort; 
il ne la ſent, ny ne la conſidere: Vardeur 
du combat Vemporte. Un honneſte homme 
de ma cognoiſſance, eſtant tombè comme 
il ſe battoit (6) en eſtacade, & ſe ſen- 


(6) II y a ici dans preſque toutes les Editions 
de Montagne, il ſe battoit en eſtocade. Quoique 
cette expreſſion me parut fort Etrange , je m'd- 
tois preſque dẽterminé a publier qu*apparem- 
ment par ces mots en eſtocade Montagne avoit 
voulu dire, 4 coups d'epeẽꝭ; parce qu'on a nom- 
ms eſtocade une eſpece de grande eps e qui n'eſt 
plus gnere en uſage : & qu' encore aujourdhui 
eſtucade ſignifie un coup d*epee, comme quand on 
dit poufſer , allonger une efloeate. Mais cette ex- 
plication me paroiſſant affez fade en elle-meme , 
& uaiquement fond&e ſar une expreſfon'tres-bi- 
ſarre, je ne pouvois me rEſoudre a Ia communi- 
= au public. Dans cet embarras, Jai enfin 
couvert le vrai ſens de ce paſſage par le moyen 
d'une vieille Edition, out au lien deffocade on 
lit eſtacade: ear ayant cherche eftacade dans Cot- 
Brave, j'y ai trouve que Pexplication qu'il don- 
ne de ce mot rẽpond exactement à ce que Mon- 
tagne nous dit ici que ce Gentilhomme ſe battoit 
en eſtocade, Ceft-a-dire , dans une eſpece de lice 
euvironne? d'une barriere ot les r ren- 
fermoient en preſence du peuple pour ſe batrrea 


_ 
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tant daguer a terre par ſon ennemy de 


neuf ou dix coups, chaſcun des aſſiſtans 
luy crioit qu'il penſaſt à ſa conſcience: 
mais il me dit depuis, qu' encore que ces 
voix luy vinflent aux oreilles, elles ne 
lavoyent aucunement touché, & qu'il ne 
penſa jamais qu'a * ſe deſcharger & a ſe 
venger, Il tua ſon homme en ce meſme 
combat. Beaucoup fit pour (7) L. Sylla- 
nus, celuy qui lui apporta ſa condamna- 
tion: de ce qu ayant oüy fa reſponſe, 


outrance. Cotgrave ne donne point d'autre ſens 
au mot d' eſtacade. C'Etoit de ſon temps le mot 
propre pour deſigner ce lieu-la. Le Geatilhom- 
me tombe dans le tems qu'il ſe battoit en eſtacade 


contre ſon ennemi, qui profitant de cet acci- 


dent lui donna d'abord neuf ou dix coups de 
dague; ſur quoi les ſpectateurs qui Etoient hors de 
Peſtacade lui crioient qu'il penſat 4 ſa conſcien- 
ce, &c. Tout cela fait un ſens tres-clair , mal- 


gre expreſſion un peu antique, i ſe batroit en 


eflacade, au lieu de laquelle nous dirions aujour- 
d'hui, il ſe battoit en champ clos. Eſtacade eſt done 
le mot dont SYelt ſervi © Hp C'eſt la vraie 
legon qui doit prendre la place d'eſtocade, dont 
on ne —— rien faire de bon, ni pat . 


au ſens, ni par rapport a l'expreſſion qui e 


bare & monſtrueuſe. 
* Se deégoger, ſe deébarraſſer. 


(2) Tacite le nomme Lucius Silanns, Annal. 
L. VI. Co vrj. , 
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(8) qu il eſcoit bien prepares à mourir , mais 
non pas de mains ſcelerees : il ſe rua ſur lui 
avec ſes Soldats pour le forcer: & comme 
luy tout deſarme , ſe defendoit obſtine- 
ment de poings & de pieds, il le fit mou- 
rir en ce debat, diſſipant en prompte co- 
lere & tumultuaire, le ſentiment penible 
d'une mort longue & preparee, a quoy 
il eſtoit deſtine, 

Nous penſons tousjours ailleurs : Feſ- 
perance d'une meilleure vie nous arreſte 
& appuye : ou Feſperance de la valeur de 
nos enfants: ou la gloire future de 
notre nom: ou la fuitte des maux de 
cette vie: ou là vengeance qui menaſſe 
ceux qui nous cauſent la mort: Xenophon 


(d) Spero equidem mediis, ſi quid pia numina 
poſſunt, 


(8) Animum quidem morti deſtinatum, aĩt, fed 
non permittere percuſſori gloriam miniſterii. 
centurio quamvis inermem, prevalidum tamen, 
& ire quam timori propiorem cernens , premi a 
militibus jubet. Nec omiſit Silanus obniti , & 
intendere ictus quantum manibus nudis valebat; 
donec a Centurione vulneribus adverſis tan 
in pugna caderet. Tacit. Annal. L. XVI. c. ix. 

d) Je m'attens bien, dit la pauvre Didon 
dans 1 „L. IV. »f. 382, &c. Je martens 
bien, il eſt des Dieux afſez puiſſans pour ven- 


— 
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Supplicia hauſurum * & nomine Dido 
 Sape vocaturum. k 


89 6 Jo . * » P das 1 & Sf 6 . . * . 


Audiam, & hae manes veniet mihi fama ſub imos, 


facrifioit couronné quand on lui vint 
annoncer la mort de ſon fils Gryllus, en 
IIa bataille de Mantinte, Au premier ſen- 
timent de cette nouvelle, (9) il jetta fa 
couronne à terre: wais par la ſuitte du 
propos, entendant la forme d'une mort 
tres · valeureuſe, il Vamaſſa, & remit ſur 
fa reſte. Epicurus meſme ( 10) ſe conſole 
en ſa fin, ſur Veternite & Futilité de ſes 
Eſcrits. e] omnes clari & nobilitati ETD 
frunt tolerabiles, Et la meſme playe, 


meſme travail, (11) ne poiſe pas, A 
-Xen0- 


ger les erimes, que tu periras au allen des ecueils, 
en inyoquant e nom de Vinfortunte Didon: 
E Fen apprendrai la nouvelle dans le ſejour des 

mbres. 

0) Valer. Maxim, L. V. §. 10. 
: Dans ſa lettre a Hermachus ou a Idome- 
4 i ic. de Finib. L. II. c. xxx. & Diog. Laert. 
IL. X. Segm. xxij. | 
le) Tous les travaux, accompagnes de gloire, 
ſont par cela meme faciles a fupporter. Cic. 
"Tue: - neſt, L. II. c. xx 

(11) Reſdem labores non eſſe æ ves im- 
peratori & militi. Cic. Tuſc. Queſt, 'L As 


IVI III. Cnan IV. 17 4 
Xenophon, à un General d atme, com- | 
me à un foldat, Epaminondas print fa 1 
mort bien plus alaigtement (12) ayagt 
eſte informé, que la victoire eſtoit de- 
meurte de ſon-coſts, f] Hec ſunt ſolatia, 
hec fomenta ſummorum dolorum. Et telles 
autres circonſtances nous amuſent, de- 
yertifſent & deſtournent de la conſido- 
ration de la choſe en ſoy, Voire les atgu- 
ments de la Philoſophie vont à tous 9 
coups coſtoyants & gauchiſſants la ma- 
tiere, & à peine oſſuyants ſa crouſte. Le 
premier homme de la premiere eſchole 
Philoſophique, & ſuriatendante des au- 
tres, ce grand Zenon, contre la mort: 

( 13 ) Nul mal n'eſt honorable; la mort 
Feſt : elle n'eſt pas done mal: Contre 
Jyvrognerie: (14) Nul ne fie ſon ſectet 


| (12) Carnel. Nepos, dans la vie d*Epamine;- 
das, c. ij. a4 
(f) Ceſt-la ce qui conſole & adoucit' Veſprit 
dans les plus grandes douleus. Cic. Tuſe. Quæſt. 
E — b 17 P03 
13) Senec. Epiſt. Ixxxij. Libet ridere ineptias 
Gracas. ----- Zeno noſter Ye collectione — : 
Nullum malum glorioſum eſt : mors autem glo- 
rioſa eft : mors ergo non eſt malum. 
(14) IA. Epiſt. Ixxxiij. Vult nos ab ebrietate d- 
terrere Zeno, vir maximus. Audi errno 
quemadmodum colligat , virum bonum nan für- 
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a I'yvrogne : chaſcun le fie au ſage: le 
ſage ne ſera donc pas yvrogne. Cela eſt- 
ce donner au blanc? Jayme à voir ces 
ames prineipales, ne ſe pouvoir * deſ- 
prendre de noſtre conſorce. Tant parfaidts 
hommes qu'ils ſoyent , ce ſont tousjours 
bien lourtement des hommes. 

C'eſt une douce paſſion que la ven- 
geance, de grande impreſſion & natu- 
relle: je le voy bien, encore que je nen 
aye aucune experience. Pour en diſtraite 


dernierement un jeune Prince, je ne luy 


allois pas diſant, qu'il falloit preſter la 
joue à celui qui vous avoit frappe Tautre, 


pour le devoir de charité: ny ne luy allois 
reprefenter les tragiques evenements que 


la Poëſie attribue à cette paſſion. Je la 


laiffay la, & m'amuſay a lui faire gouſter 


la beaut d'une image contraire, Thonneur, 


la fayeur, la bienveillance qu'il acquer- 


rum ebrium : Ebrio ſecretum ſermonem nemo 
committit : viro autem bono committit; ergo 
vir bonus ebrius non erit. 


Degager de notre communaute. Conſorce 


ſemble avoir été forge par Montagne, du latin 
con ſortium. On trouve dans Cotgrave con- 


- ſors , pour dire compagnons , complices, cama- 


rades , voiſins. Mais conſorce n'eſt ni dans Cot» 
grave, ni dans Nicot. 


be 


- 'Ervan HII Cnap IV. xx 
roit par clemence & bonte-: je les deſ- 
cournay a Fambition. Voyla comme Ton 

Si yoſtre affection en amour eſt trop 
puiſſante, difſipez-la , diſent- ils: Et diſent 
vtay, car je Tay ſouvent effaye avec uti- 
lite: Rompez-la à divers deſits, deſquels 
il y en ait un regent & un maiſtre, f 
vous voulez : mais de peur qu'il ne vous 
gourmande & tyrannile , affoibliſſez- le, # 
ſejournez· le en le diviſant & divertiſſanty 


(g) can moroſa vago ſingultiet inguine vena, 
ch) Conjicito humorem collectum in corpore 
Juagues 


Er pourvoyez-y de bonne heure, de peur 
que vous n'en ſoyez en peine, $'il vous 
2 une fois ſaiſi: 


(i) $i non prima novis conturbes vulnera pla- 


gis ,\ C; 
Volgivagaque vagus venere ante recentia cures, 


* Amortiſſe;-le. 
(s) Lorſque vous ſerez dans les plus violens 
acces de la paſſion. Perſe, Sat. iv. ,. 73. ; 
(h) Livrez-vous au premier objet qui $'offrira, 
Lucret. L. IV. vf. 1058. > 
(1) Si vous ne rabattez ſes coups par de nou- 
velles bleſſures, & que vous ne 42 piez d abotd 


ky . 
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Je fus autrefois touché d'un puiſſane 
deſplaiſir, ſelon ma complexion : & en- 
cores plus juſte que puiſſant: je m'y fuſſe 
perdu a adventure, fi je mien fuſſe ſimple- 
ment fie a mes forces. Ayant beſoing d'une 
vehemente diverſion pour m'en diſtraire, 
je me fis, par art amoureux, & par eſtude: 
2 quoy Taage m'aydoit. L'amour me ſou- 
lagea & retira du mal, qui m'eſtoit cauſe 
par Famitie. Par tout ailleurs de meſme: 
Une aigre imagination me tient: je trou- 
ve plus court, que de la dompter, la 
changer: je luy en ſubſtitue, ſi je ne 
puis une contraire, au moins um autre. 
Tousjours la variation ſoulage, diſſout & 


diſſipe. Si je ne puis la combattre, je luj 


eſchappe: & en la fuyant, je fourvoye, 
je ruſe: Muant de lieu, d' occupation, 
de compaignie, je me ſauve dans la preſſe 


d'autres amuſements & penſèes, od elle 


perd ma trace, * & m''eſgarre. 
Nature procede ainſi, par le benefice 


ces premieres impreſſions, en donnant une li- 
bre carriere a vos deſirs. Lucret. L. IV. »/- 
1053, &c. 


* Ee me perd de vue, 


li- 


. 


| Lrexs III. Onan, IV. 221 
de Vinconſtance : Car le temps qu elle 


nous a donné pour ſouverain 'Medecin 


de nos paſſions , gaigne ſon effect princi- 
palement par 1a, que ſourniſſant autres 
affaires à noſtre imagination, il demeſle 
& corrompt cette premiere apprehenſion, 
pour forte quelle ſoit. Un ſage ne voit 
guere moins ſon amy mourant, au bout 
de vingt & cinq ans, qu'au premier an 5 
& ſuivant Epicurus, de rien moins: cat 
il n'attribuoit aucun leniment des faſ- 
cheries, ny à la prevoyance, ny à la 
quantite d'icelles : Mais tant d'autres co- 
girations traverſenr certe-ci, quelle s al- 
languit, & ſe laſſe enfin. ng 

Pour deftourner Vinclination des bruits 
communs , Alcibiades (15) couppa les: 
oreilles &-la-queue à ſon beau chien, & 
le chaſſa en la place: afin que donnant 
ce ſubje& pour babiller au peuple, il 
laiſſaſt en paix ſes autres actiont. Jay veu 
auſh , pour cet effect de divertir les opi- 


(15) Plutarque, dans la vie d' Aleibiade, c. iv. 


Ce chien lui avoit coũte ſept cents ecus, dit PHiſe 


torien, & il lui coupa l 7 t la plus 
belle partie qu#il _ A. CET ay eſtoit P 


k ii 
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nions & conjectures du peuple, & * 
deſvoyer les parleurs, des femmes courrit 
1 tears vrayes affections par des affeQions 
contrefaites, Mais j en ay veu telle qui en 
ſe contrefaiſant &eſt laifſce prendre à bon 

| eſcient, & a quitté la vraye & originelle 

| affection pour la feinte: Et apprins par 

| elle, que ceux qui ſe trouvent bien logez, 
ſont des ſots de conſentir à ce maſque. 
| g Les accueils & entretiens publics eſtants 
| 

| 


N — —s —U— — — 
— — -—- 
— 
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refervez a ce ſerviteur apoſte,, croyez qu'il 


—³ꝗ —— — — — 
: K —— — —— 


| n'eſt guere habile, sil ne ſe met enfin'en 

| ll voſtre place, & vous envoye en la ſienne. 
if Cela c eſt * tailler & coudre un 
q | 

| 


| ſoulier , pour qu'un autre le chauſſe. 

| Peu de choſe nous diyertit & deſtour- 
| . ne: cat peu de choſe nous tient. Nous ne 

| regardons gueres les ſubjects en gros & 
ſeuls: ce ſont des circonſtances ou des 
images menues & ſuperficielles qui nous 
( frappent , & des vaines eſcorces qui re- 
if jailliſſent des ſubjects , 


| (*) Folliculos ut nunc terctes eflate cicade 
| Linguunt, 


* Deſorieater. 
(k) Comment ces peaux delièes dont les Ciga- 


les ſe depouillent en été. Lucret. L. V. /. Sai. 


e 
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Plutarque mEme regrette ſa fille (16) par 
des ſingeries de ſon enfance, Le ſouvenir 
dun adieu, d'une action, dune grace pat- 
ticuliere , d'une recommandation der- 
niere, nous afflige. La robe de Ceſar trou- 
bla toute Rome, ce que ſa mort navoit 
pas fait. Le ſon meſme des noms, qui nous 
tintoũ ine aux oreilles: Mon pauvre maiſtre, 
ou mon grand amy! helas mon cher pere, 
ou ma bonne fille, Quand ces redites me 
pincent, & que jy regarde de pres, je 
trouve que c'eſt une plainte graminalriens, 
ne: le mot & le ton blefle , comme les ex- 
clamations des preſcheurs eſmouvent leut 
auditoire ſouvent, plus que ne font leurs 
raiſons ; & comme nous frappe la voix 
pitcuſe d'une beſte qu'on tue pour noſtre 
ſervice : ſans que je poiſe ou penetre ce- 
pendant, la vraye eſſence & allen: de 
mon ſubject. 1 


(1) ----- His ſe flimulis dolor ipſe laceſſit, 


(16) Dans un Traits intitulé, Conſolation 
— a ſa femme ſur la mort dune ſien ne bs 
ch, 


a Par de tels aignillons la douleur $irrite 
elle-meme, Lucan, L., II. . 42. 
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Ce ſont les fondements de noſtre denif- 
_ L'opiniaſtrere de mes pierres , ſpeciale- 
ment en la verge, m'a par fois jetté en 
longues ſuppreſſions d'urine, de trois, de 
quatre jours: & ſi avant en la mort, que 
c euſt eſte folie d e ſperer Vevitcr , voyre * 


deſirer, veu les cruels efforts que cet eſtat 


m'apporte. O que ce bon ( 17 ) Empe- 
reur , qui faiſoit lier la verge a ſes cri- 
minels , pour les faire mourir a faute de 
piſer, eſtoit grand maiſtre en la ſcience 
de bourrefferie ! Me trouvant Iz, je eonſi- 
deroy par combien legeres cauſes & ob- 
jets , Vimagination nourriſſoit en moy 
le regret de la vie: de quels atomes ſe 
baſtiffoit en mon ame, le poids & ladifh- 
eultè de ce deflogement : a combien fri- 
voles penſtes nous donnions place en un 
fi grand affaire. Un chien, un cheval, un 
livre, un verre, & quoy non? tenoient 
compte en ma perte. Aux autres, leurs 


* De defirer Peviter, | 

(17) Tibere, ce monſtre de eruauté. Excogi- 
taverat autem inter genera eruciatis, etiam ut 
larga meri potione per fallaciam oneratos, e. 
pentè veretris deligatis, fidicularum fimul uris 
naque tormento diſtinderet. Sueton, in vita Tis 
berit » Co Ixij. . * 
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ambitieuſes eſperances „leur bourſe, leur 
Science , non moins ſottement a mon 
gre, Je voy nonchalamment la mort, 
quand je la voy univerſellement, comme 
fin de la vie. Je la gourmande en bloc: 
par le menu, elle me pille: Les larmes 
dun laquais, la diſpenſation de ma des- 
ferre, Lattouchement d'une main cognue, 
une ee commune, me deſconſole 
& m'attendrit. Ainſi nous troublent I'a- 
me, les plaintes des fables: & les regrets 
de Didon & d' Ariadne paſſionnent ceux- 
meſmes qui ne les croyent point, en Vir- 
gile & en Catulle : Ceſt un exemple de 
nature obſtinte & dure, n'en ſentir au- 
cune emotion, comme on recite , pour 
miracle, ( 18 ) de Polemon : mais auſſi ne 
pallit-il pas ſeulement (19) a la morſure 
d'un chien enragè, qui luy emporta le gras 
de la jambe. Et nulle ſageſſe ne va fil avant, 
de conce voir la cauſe d'une triſteſſe, ſi 
vive & entiere, par jugement, qu'elle ne 
ſouffre acceſſion par la preſence , quand 
les yeux & les oreilles J ont leur pores 


30 18) . a vie par Diogene Laerce, dux. 
J to Iii. 


E 
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parties qui ne peuvent eſtre "ou que 
par vains accidents. | 
Eſt- ce raiſon que les Arts e ſe 

ſeryent & facent leur profit ide noſtre im- 
becilité & beſtiſe naturelle 2 L'Orateur , 
dit la Rhetorique , en cette farce de ſon 
plaidoyer , s eſmouverà par le fon de ſa 
voix, & par ſes agitations feintes, & ſe 
| Hirra pipper à la paſſion qu'il repreſente 
It S'imprimera un vray dueil & effentiel , 
par le moyen de ce battelage qu'il joue , 
pour le tranſmettre aux Jages , à qui il 
touche encore moins : Comme font ces 
perſonnes qu on loue aux mortuaires , 
pour ayder a la ceremonie du dueil , qui 
vendent leurs larmes 2 poids & a meln 
& leur triſteſſe. Car encore qui ils gel. 
branleat en forme empruntee , routesfois 
en habituant & rangeant la contenance , 
il eſt certain qu'ils s'emportent fouvent 
tous entiers , & regoivent en eux une 
vraye melancholie. Je fus, entre pluſieuts 
autres de ſes amis, conduire à Soiſſons 
le corps de Monſieur de Grammont, 
du ſiege de la Fere ou il fut rue : Je con- 
ſideray que pat tout où nous paſſions, 
nous rempliſſions de lamentations & de 


ij. ſub finem. 


2 
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pleurs, le peuple que nous rencontrions, 


par la ſeule montre de [ appareil de noſtre 


convoy: car ſeulement le nom du treſpaſſe 
n'y eſtoit pas cognu. Quin: ilian dit (209 
avoir veu des Comediens fi fort engagez 
en un rolle de dueil, qu'ils en pleurozent 
encore au logis: & de ſoy meſme, qu ayant 
a eſmouvoir quelque paſſion en autruy , 
il Tavoit epouſce, (21) juſques a ſe trou- 
ver ſurprins , non ſeulement de larmes , 
mais d'une palleur de viſag e & port d'hom- 
me yrayement accable de douleur, 

En une contree pres de nos montai- 
gnes, les femmes & font le Proſtre - Mar- 


(20) Vidi ego ſepe Hiftriones atgue Comædos, 
cum ex alieno graviore actu perſonam depoſuiſ- 


ſent, flentes adhuc egredi. Inſtit. Orat. L. VI. c. 


(21) Quibus ipſe , guantuſcumgue ſum, aut to, 
===== frequenter motus ſum , ut me non lacrymae 
ſolum deprehenderint , ſed pallor, & vo fimilis 
dolor. ibid. 


* C'eſt une expreſſion proverbiale fondee ſur 
un conte qui court depnis longtems, d'un Pre- 
tre nomme Martin, qui faiſoit la fonction de 


| Pretre & de Clerc en diſant la Meſſe. Comme 


les expreſſions proverbiales ſoufftent d fferentes 
: 1 fort indépendantes de leur véfſta- 

e origine, Montagne applique ce!le-ci aſſez 
plaiſemm nt a ces femmes qu, apres avoir chan- 


te d'un ton dolent les louanges du mari, que 


x 1 
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tin: car comme elles agrandiſſent le regret 
du mery perdu, par la ſouvenance des 
bonnes & agreables conditions qu'il avoit, 
elles font tout d'un train auſſi recueil & 
publient ſes imperfections: comme pour 
entrer d'elles-mefmes en quelque compen- 


ſation, & ſe divertir de la pitiè au def- 
dain. De bien meilleure grace encore que 


nous, qui a la perte du premier cognu, 
nous piquons a lui prefter des loüanges 
nouvelles & fauſfes ; & a le faire tout au- 
tre, quand nous lavons perdu de veue, 
qu'il ne nous ſembloit eſtre, quand nous 
le voyons : comme f le regret eſtoir une 
partie inſtructive; ou que les larmes , 


en layant noſtre entendement , Veſclair- 
eiſſent. Je renonce dès a preſent aux favo- 
ables teſmoignages , qu'on me youdra 
donner, non parce que jen. ſeray digne, 


mais parce que je feray mort. 6 
Qui demandera a ccluy-la , Quel inte- 


reſt avez- vous A ce ſiege ? » L'intereſt 
» de Vexemple , dira- il, & de Lobéiſſance 


Ia mort vient de ſeut entever, ſe confofent de 
leur perte par le recit qu'elles font des mauvai- 


fes qualités de ce Maitre imperieux, capricieux, 


deébauché, &c. dent la compagnie leur toit 


fort a charge. 
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» commune du Prince: je ny / pretens 

» proffit queleonque: & de gloire, je ſcay 

» la petite part qui en peut toncher un 

» particulier comme moy : je nay icy ny 

,, paſſion ny querelle „. Voyez-le pourtant 

le lendemain, tout change , tout bouik 

lant & rougiſſant de cholere, en ſon rang 

de bataille pour Faſfaut. Ceſt la lueur de 

tant d'acier, & le feu & tintamarre de nos 
canons & de nos tambours, qui luy ont 
jettꝭ cette nouvelle rigueur & hayne dans 
les veines. Frivole cauſe , me direz-vous: 
Comment cauſe ? il n'en faut point, pour 
agiter noſtre ame: Une reſverie fans corps 
& ſans ſubject la regente & Vagite. Que je 
me mette à faire des chaſteaux en Eſpai- 
gne, mon imagination m'y forge des con- 
moditez & des plaiſirs, deſquels mon ame 
eſt reellement chatouille'e & resjouye. 
Combien de fois embrouillons-naus noſtre 
Eſprit de cholere ou de triſteſſe, par telles 
ombres „& nous * inſerons en des paſ- 
tions fantaſtiques , qui nous alterent & 
Pame & le corps! Quelles grimaces , el- 
tonnees , riardes, confuſes , excite la reſ- 


— Nous livrons d des paſſions chimeriquess | 
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yerie en nos viſages ! Quelles ſaillies & 
agitations de membres & de voix! Sem- 
ble il pas de cet homme ſeul, qu'il aye des 
viſions fauſſes, d une preſſe d autres hom- 
mes, avec qui il negocie: ou quelque 
Demon interne, qui le perſecute? Enque- 
xez - vous a vous, ou eſt Vobje& de cette 
mutation? Eſt- il rien (22) ſauf nous, en 
nature, que Vinanite ſubſtante, ſur quoy 
elle puiſſe? Cambyſes (23) pour avoir 
ſonge en dormant , que ſon frere deyoit 
deyenir Roy de Perſe , le fit mourir : un 
frere qu'il aymoit, & duquel il s'eſtoit 
tousjours fie, Ariſtodemus, Roy des Meſ- 


(22) C'eſt- a- dire, Except Homme, y a-t-il 
rien dans la nature que le neant ſuſtante, ſurquoi 
le néant ait aucun pouvoir? Pai trouve ſuſtance 


dans l' edition in-4to d' Abel l'Angelier de Van 


1588, & ſubflante dans toutes les autres Editions, 
Ceſt le meme mot differemment orthographie, 
Le Traducteur Anglois , faute d'avoir vi cela, 


s'eſt mEpris au ſens de ce paſſage qu'il rend ainſi: 


Je there any thing but us in Nature, but ſubſiſting 
Nullity, over which it has Power? Je ne traduis 
point ces paroles, parce que je ne les entens pas: 


mais je les cite pour faire voir la nsceſſité de 
cette remarque : car comme le Traducteur An- 


tois ne fe trompe guere qu'ou il y a quelque cho- 
e d'obſcur dans I'original, bien des gens pour- 
Toient $*Egarer ici auſſi- bien que lui. 


(23) Herodot. L. III. P- 196. 
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ſeniens ſe tua , (24) pour une fantaſie 
qu'il print de mauvais augure, de je ne 
ſcay quel hurlement de ſes chiens. Et le 
Roy Midas en fit autant, (25) trouble & 
faſche de quelque mal - plaiſant ſonge 
qu'il ayoit ſonge : C'eſt priſer ſa vie juſte- 
ment ce qu'elle eſt, de Vabandonner pour 
un fonge. Oyez pourtant noſtre ame, 
triompher de la miſere du corps, de ſa 
foibleſſe, de ce qu'il eſt en butte a toutes 
offences & alterations: vrayement elle a 
raiſon d'en parler. 


(m) O prima infelix fingenti terra Prometheo ! 
Ille parum cauti pectoris egit opus. 

Corpora diſponens, mentem non vidit in arte, 
Recta animi primum debuit eſſe via. 


(24) Plutarque, dans ſon Traité de la Super- 


Fition , ch. ix. 
(25) Id. ibid. L 

(m) O malheurenſe argile qui fut premiere- 
ment fagonnée par Promethee! Ouvrage mal- 


entendu ! car en formant le corps de homme, 


Promethee ne prit aucun ſoin de l'eſprit: & c'eſt 
pourtant par régler ce qui concernoit Peſprit 


qu'il auroit di commencer, Propert. L. III. Lleg- 


Ji}. v/ 29, Cc. 
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CFAPITHRKE Y. 


Sur des Vers de Virgile. 


A Mrs ur que les * penſements utt- 
les ſont plus pleins, & ſolides, ils ſont 
auſſi plus empeſchants , & plus onereux, 
Le vice, la mort, la pauyreté, les mala: 
dies, ſont ſubjets graves, & qui grevent, 
Il faut avoir lame inſtruite des moyens de 
ſouſtenir & combatre les maux, & inſtrui- 
te des reigles de bien vivre, & de bien 
croire ; & ſouvent l'eſveiller & exercer en 
cette belle eſtude. Mais à une ame de 
commune ſorte, il faut que ce ſoit avec 
relaſche & moderation: Þ+ elle Saffolle, 
d eſtre trop continuellement bandee, Ja- 
voy beſoing en jeuneſſe, de madvertit & 
ſolliciter pour me tenir en office. L'alai- 
greſſe & la ſantè ne conviennent pas tant 


Cnar. V. * Les reſtexions ſont plus pleines & 
plus ſolides, elles ſont auſſi plus embarraſſantes 
& plus onereuſes. 

+ Elle extravague, pour Etre trop continuel- 
lement appliquèe a une Etude ſi ſèrieuſe. 


t 


. 
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bien, dit-on , avec ces diſcours ſerieux 
& ſages. Je ſuis 4 preſent en un autre 
eſtar, Les conditions de la vieilleſſe ne 
m'advertiffent que trop, maſſagiſſent & 
me preſchent. De Texcez de la gayeté, 
je ſuis rombe en celuy de la ſeverite : 
plus faſcheux. Parquoy, je me laiſſe à cet- 
te heure aller un peu à la defbauche , par 
deſſein: & employe quelquefois Tame, 
a des penſements folaſtres & jeunes, & 
ou elle ſe ſejourne. Je ne ſuis meshuy que 


trop raſſis, trop poiſant, & trop meur. 


Les ans me font legon tous les jours, 
de froideur , & de temperance, Ce Corps 
fuyt le deſteiglement & ſe craint : il eſt à 
ſon tour de guider VEfprit vers la refor- 
mation: il regente à ſon tour; & plus ru- 
dement & imperieuſement:Ilne me laiſſe pas 
une heure, ny dormant ny veillant, + chau- 
mer d' inſtruction, de mort, de patience & de 
penitence. Je me deffends de la temperan- 
ce, comme j ay faict autrefois de la voluptè: 
elle me tire trop arriere, & juſques a la 
ſtupidité. Or je veux eſtre maiſtre de moy, 
à tout ſens. La Sageſſe a ſes excez, & n 


* Dont elle puiſſe s'amuſer, 


- — ——— 
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pas moins beſoing de moderation que la 
Folie. Ainſi de peur que je ne ſeiche, ta- 
riſle, & m'aggrave de prudence, aux in- 
tervalles que mes maux me donnent , 


(a) Mens intenta ſuis ne fit uſque malis 


je gauchis tout doucement, & deſrobe ma 
veue de ce ciel oragzux & nubileux que 
Jay devant moi: Lequel , Dieu mercy, je 
conſidere bien ſans effroy, mais non pas 
ſans contention, & ſans eſtude. Er me 
yay amuſant en la recordation des jeu- 
neſſes paſſces. | 


(b) ----- Animus , quod perdidie, optat ; 
Atque in præterita ſe totus imagine verſat, 


Que l'enfance regarce devant elle, la vieil- 
lefle derriere: eſtoit- ce pas ce que ſigni- 
fioit le double viſage de Janus? Les ans 
m' entrainent $'ils veulent, mais a reculons, 
Autant que mes yeux peuvent recognoiſtre 


(a) De peur que mon ame ne ſoit toſijours 
orcupee de ſes propres maux. Ovid, Triſt. 
IV. Eleg. j. »v/- 4. 

(b) Mon eſprit ſoupire apres ce qu'il a per- 
du, & $occupe tout entier de l'image du paſ- 
ſs. Perron. p. 90. Lutet. apud Mamertum Ha- 
tifſonium, an. 1587. & pag. 615, c. exxviij. Ed, 
urm. 1709, 
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cette belle faifon expirce, je les y deſ- 
tourne a ſecouſſes. Si elle eſchappe de 
mon ſang & de mes veines, au moins 
n'en veux- je deraciner image de la me- 
moire. | | 

| (e) Hoc eff, 
Vivere bis, vita poſſe priore fruit. 


platon ordonne (1) aux vieillards d'af- 
fer aux exercices , danſes, & jeux de la 
jeuneſſe, pour ſe resjouyt en autruy, de 
la ſoupleſſe & beautè du corps, qui n'eſt 
plus en eux; & rappeller en leur ſou- 
venance, la grace & faveur de cet aage 
verdiſſant: Et veut qu'en ces eſbats, ils 
attribuent J honneur de la victoire, au 
jeune homme, qui aura le plus * eſbaudi 
& resjoiii, & plus grand nombre d'entre 
eux. Je marquois autrefois les jours poi- 
ſans & tenebreux, comme extraordinaires. 
Ceux-la ſont tantoſt les miens ordinaires: 


(e) Oeſt vivre deux fois que de ouvoir joũir 
de la vie deja paſſee. Martial. L. X. Epigr. xxiij. 


v/. 7. 
_(1) De Legit. L. II. p. 657 » 658. quatre ou 
eing Pg. apres le commencement du Livre, _ 
sbaud! , qui ſigniſie a-peu-pres la meme 
choſe que rejous, n'eit plus en uſage que parmi 
le petit peuple. | 7 J 
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les extraordinaires ſont les beaux & ſe- 
rains. Je m'en vay au train de treſlaillir , 
comme d'une nouvelle faveur, quand 
aucune choſe ne me deult. Que je me 
chatouille, je ne puis tantoſt plus arracher 
un pauyre rire de ce meſchant corps, Je 
ne m'eſgaye qu'en fantaſie & en ſonge, 
pour deſtourner par ruſe, le chagria de la 
vieilleſſe. Mais eertes il faudroit autre te- 
mede, qu'en ſonge. Foible lucte, de I Art 
contre la nature, C'eſt grand ſimpleſſe, 
d'alonger & anticiper, comme chaſcun 
fait, les incommoditez humaines. J'ayme 
mieux (2) eſtre moins longtemps vieil, que 
d'eſtre vieil avant que de l'eſtre. Juſques aux 
moindres occaſions de plaiſit, que je puis 
rencontrer, je les empoigne. Je cognois bien 
par oũy dire, pluſieuts eſpeces de voluptez 
prudentes, fortes & glorieuſes: mais l'opi- 
nion ne peut pas aſſez ſur moy pour m'en 


1 Quand je ne ſens aucun mal. FA 


(2) C'eſt mot pour mot ce que dit Cicero 
dans ſon TraitE DE LA VIEtLLESSE : Ego vero 
me minus diu ſenem eſſe mallem , quam. efſe ſenem 
ante guam eſſem: cap. x. Ici Montagne copie 
cette 3 „& ailleurs il critique la maniere 
dont Ciceron l' exprimée, Livre II. des Es$Ats 
chap. X. Rote 27. 1 


+ Poon — 8 


LIVRE III. CMA. V. 237 
mettre en appetit. Je ne les yeux pas tant 
magnanimes, magnifiques & faſtũeuſes, 
comme je les veux doucereuſes, faciles & 
preſtes. ¶ d] A ratura diſcedimus, Populo 
nos damus, nullius rei bono auctori. Ma 
Philoſophie eſt en action, en uſage na- 
rurel & preſent : peu en fantaſie, Prinſſe- 
je plaiſir a jouer aux noiſettes & à Ia 
couple ! | 


(e) Non ponebat enim rumores ante ſalutem, | 


La volupre eſt qualité peu ambirticuſe ; 
elle S'eſtime aflez riche de ſoy , ſans y 
meſl.r le prix de la reputation: & $'ay- 
me mieux a lombre. ii faudroit donner 
le fouet a un jeune homme, qui $'a- 
muſeroit a choiſir le gouſt du vin & des 
ſauces, Il n'eſt rien que Jaye moins ſceu, 
& moins priſe : a cette heute je Vapprens? 


©) Nous abandonnons la Nature pour ſuivre 
le — „dont les conſeils ne tendent a rien 
de raiſonnable. Senec. Epiſt. xcix. 

(e) 1 les vains caquets preferant mon 
b aiſit. | 
—----- C'eſt une application fort plaiſante d'un 
vers grave d' Ennius, cit& par Ciceron, de Ojfic. 
L. I. c. xxiv. ol ce Poete parlant de Fabius Ma- 
ximus, dit qu'il travailloit au bien public , ſans 
ſe mettre en peine de tout ce qu'on publioit a 


Rome pour decrier ſa conduite. 


— — ——— — :- —— — 
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Nen ay grand honte, mais qu'y feroy4e? 
Jay encore plus de honte & de deſpit, 
des occaſions qui m'y pouſſent. Ceſt à 
nous, 4 reſyer & baguenauder ; & ala 
jeuneſſe, a ſe tenir ſur la reputation & 
ſur le bon bout. Elle va vers le monde, 
vers le credit: nous en venons. [f] 
Sibi arma, ſibi equos , ſibi haſtas, ſibi clawam, 
ſibi palam, ſibi natationes & curſus habeant; 
nobis ſenibus , ex luſionibus multis, talos 
relinquant & teſſeras. Les Loix meſmes 
nous envoyent au logis. Je ne puis moins, 
en fayeur de cette chetive condition, of 
mon aage me pouſſe, que de lui fournir 
de jouets & d' amuſoires, comme à Ven- 
fance': auſſi y retombons- nous. Et la Sa- 
gefſe & la folie auront prou a faire, 4 
m'eſtayer & ſecourir par offices alternatiſs, 
en cette calamite d'aage. 


(g) Miſce ftultitiam conſiliis brevem, 


(f) Qu'ils gardent pour eux les armes, les 
chevaux, les javelots, la maſlue , la paume, 
la nage & la courſe: & de pluſieurs divertiſſe- 


mens qu'ils nous laiſſent a nous autres vieillards 


le jeu des dez & des dames. Cic. de Senectute, 
c. xvj. 

g) Mele avec ta ſageſſe une petite doſe de 
folie, dit Horace, L. IV. Od. xij. / 17, 
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Je ſuis de meſme les plus legeres poin- 
tures : & celles qui ne meuſſent pas 
autrefois eſgratigne , me tranſpercent & 
cette heure, x Mon habitude commence 
de $'appliquer fi volontiers au mal: [h] 
In fragils corpore odioſa omnis offenſso eſt, 
(i) Menſque pati durum ſuftinet gra nihil, 


Jai eft6 toujours chatouilleux & delicat 
aux offences , je ſuis plus tendre a cette 
heure , & ouvert par tout. 


(k) Er minime vires frangere quaſſa valent. 


Mon jugement m'empeſche bien de re- 
gimber & gronder contre les inconve- 
nients que nature m' ordonne A ſouffrir, 
mais non pas de les ſentir. Je courrois 


* Maintenant je me ſens ſi naturellement exs 
poſe a la peine, a la douleur, 

(h) Dans un corps fragile tout choc eſt odieux. 
Cic. de Senectute, c. xviij. Ce paſſage montre que 
dans Montagne le mot de mal qui precede , veut 
dire, peine, douleur, comme je findique dans 
la note précédente. | 

(i) Et la moindre incommodité devient in- 
„ a un eſprit malade. Ovid. de Ponto, 


Eleg. v. /. 18. 
(K) Un pot fs ſe caſſe au moiadre effort, Id. 


Triſt, L, I. eg · XJ, . 22. 
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d'un bout du Monde a autre, chercher 
un bon an de tranquillité plaiſante & 
enjouce , moi, qui n'ay autre fin que vivre 
& me resjouyr. La tranquillitè ſombte & 
ſtupide ſe trouve aſſeʒ pour mby , mais 
elle m'endorrt & enteſte : je ne m'en con- 
tente pas. S'il y a quelque perſonne, quel- 
que bonne compaignie , aux champs, en 
la Vile, en France, ou ailleurs, * ref- 
ſeante , ou voyagere, 4 qui mes hu- 
meurs ſoient bonnes, de qui les hu- 


meurs me ſoient bonnes, il n'eſt que de 


ſiffler en peaume, je leur iray foyrnir 
des Eſſays, en chair & en os. 
Puiſque c'eſt le privilege de IEſprit, 
X de ſe ravoir de la vieilleſſe, je luy 
conſeille autant que je puis, de le faite: 
qu'il verdiſſe, qu'il fleuriſſe cependant, 
sil peut, comme le guy ſur un arbre mort. 
Je crains que c'eſt un ttaiſtre: il eſt ſi 
eſtroitement F affretè au corps, qu'il ma- 
ban- 


Dont le ſejour ſoit ſize quelque part, ou qui 
aiment a voyager. 

* D*<chapper a la vieilleſſe. 

+ Lie, atrache , accroche, C'eſt-la preciſement 
ce que ſigniſie et dans Cotgrave. Je Vai cher- 
che inutilement ailleurs, Pour affrers qu'on 2 

mis 


we als 8 © 
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bandonne à tous coups; pour le ſuivre 
en ſa n&ceflite : Je le flatte à part, Je 
le practique pour neant: jay beau effayer 
de le deſtourner de cette + colligence', & 
lui preſenter & Seneque & Catulle, & 
les Dames & les dances royalles : fi ſon 
compaignon a la cholique, il ſemble 
qu'il Tayt auſſi. Les puiſſances meſmes qui 
luy ſont particulieres & propres, ne ſe 
peuvent lors ſouſlever: elles ſentent evi- 
demment le morfondu: il n'y a point d'a- 
mis dans la plupart des Editions de Montagne, 
comme il ne fe trouve nulle part, je ne ſau- 
rois en rien faire. C'eſt apparemment une faute 
d'impreſſion. Je m'en tiens donc au mot Gaf 
frete qui vient fort bien ici dans le ſens que lui 
donne Cotgrave. Au reſte , il y a grande appa- 
rence que c'eſt du mot frete, qui dans Cotgrave 
auſſi bien que dans nos Dictionnaites modernes, 
ſignifie un lien de fer, qu'on a fait affrere, pour 
dire lie, attache, Voila tout ce que je puis ima- 


giner de y 7 vraiſſemblable. L'eſprit , dit Mon- 
e 


tagne, eſt ſi etroitement lie au Carpe gu il maban- 
donne à tous coups, Ceſt-là viſiblement ſa pen- 


{ce. | 
t Etroite liaiſon. . Cette colligence peut 


ſervir a confirmer mon explication du mot af- 


Freie. Colligence ou colligance, (on trouve 
Pun & l'autre dans Cotgrave, ) le meme mot 
differemment orthographis qu'on trouve dans 
Cotgrave & dans Montagne, vient de colligare, 
joindre, lier, nouèr enſemble, 51 6 
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i legrefſe en ſes productions, s il n'en ya 
1 quant & quant au corps. 


| 1 | Nos maiſtres ont tort , dequoy cher- 
4. chants les cauſes des eſlancements extra- 
| | 1 ordinaites de notre eſprit, outre ce qu ils 

N en attiibuent a un raviſſement divin, à 


1 Tamour, a Vaſpret& guerriere, a la Poëſie, 
au vin: ils n'en ont donne fa part à la 
ſanté. Une fante bouillante, vigoureuſe, 
pleine, oyſive: telle qu autrefois la verdeut 
| des ans & la ſecurité me la fourniſſoient 
par venues : ce feu de gayete ſuſcite en 
| 

| 


Feſprit des (3 eloiſes vives & claires 
outre noſtre clairtè naturelle: & entre les 
| enthouſiaſmes, les plus gaillards, * finon 
| les plus eſperdus. Or bien, ce n'eſt pas 
| - merveille, ſi un contraire e tat affaiſſe 
{ mon Eſprit, le cloue , & en tire un effect 
| contraire, | 
| 

| 


() Ad nullum conſurgit opus, cum corpore 


languet : 


| | (3) Ce mot qui ſe prend ici pour des imagina- 
& l tions, & des conceptions — fignihe 

' 

| 

| 


proprement un eclair, cette lumiere vive & 
elatante qui precede le Tonnerre. Voyezci-del- 
fas, Liv. II. chap. xij. norte 246. 
* Pour ne pas dire les plus extravagans.' 
n (1) Languiflant avec le corps il ne s vertue 
à rien faire, Corn, Gall, Eleg. ij. .. 125» 


— 


— — — — 
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Et veut encore que je lui ſois tenu, de- 
quoy il preſte, comme il dit, beaucoup 
moins à ce conſentement, que ne porte 
Iaſage ordinaire des hommes. Au moins 
pendant que nous avons trefve , chaſſons 


les maux & difficultez , de noſtre com- 


merce , 


(m) Dum licet, obdu#4 folvatur fronte ſenec- 


tus: 


(n) tetrica ſune amenanda Jocularibus. 


Jayme une ſageſſe gaye & civile, & fuis 
alpretè des mœurs, & Pauſterite : ayant 
pour ſuſpecte toute mine rebarbative, 


(p) Ee abet triſtia quoque turba cynedoss 


Je croy Platon de bon coeur , qui dit 


(m) Que notre vieilleſſe ſe detide le front, 
tandis qu'elle en a le pouvoir. Horat. Epodon, 
Lib. Od. XIII. / 7. Dum licet, n'eſt pas dans 
Horace. Sheds: e 

(n) Il eſt bon d'adoucir par Penjoiiment les 
noirs 2 de la vie. Sidonius Apollinaris, 
L. I. Epiſt. ix. Heronio , ſub finem. 


(o) Et d'un viſage refrogne Forgueil ſevere, 
Je ne ſai do Montagne a 2 2 latins.” 
(p) Car ces mines auſteres - nous cachene 


fort Faw des caurs très - corrompus. Martial. 
L ij 


L. 
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les humeurs faciles ou difficiles , eſtre un 
grand prejudice a la bonte ou mauvaiſtic 
de Fame, Secrates eut un viſage conſtant, 
mais ſerein & riant : non faſcheuſement 
conſtant comme le vieil Craſſus, (4) 
qu'on ne veit jamais rire. La vertu eſt 
qualité plaiſante & gaye. | 


Je ſęay bien que fort peu de gens re- 


chigneront 4 la licente de mes Eſetits, 
qui n'ayent plus a rechigner a la licence 
de leur penſce, Je me conforme bien a 
leur courage: mais j'offenſe leurs yeux. 
C'eſt une humeur bien ordonnee , (5) de 


(4) Ferunt Crafſum , avum Craſſi in Parthis 
interempti, nunguam rififſe , ob id Agelaſtum vo- 
catum. Plin. Hift, Nat. L. VII. c. xix. 

() De critiquer fortement les derits de Platon, 
& de paler legerement 4 ſes pretendues liaiſons 
avec Phedon, Dion, &c. Si ce n'eſt là le ſens 
de Montagne, dequoi je ne ſuis pas trop aſſüre, 
Je ne ſai ce qu'il a voulu dire, --:-- Dans trois 
Editions de Eſſais qui ont été faites, Pune 3 
Londres en 1725 3 a Paris en 1724. 
Pautre a la Haye en 1727. j'ai laifle cette note; 
& Je croi preſentement en 1738, que. j'ai tout- 
a-fait mal expoſe la penſee de Montagne, afſez 
claire en elle-mème, mais toute autre qu'elle 
ne m'ayoit paru d'abord, Car Montagne veut 
nous dire ici, non ſErieuſement , mais par ite- 
nie, que la, pliipart des hommes ont grant rai- 
on d'effleurer, de parcourir legerement les 
Ecrits de Platon, & d'examiner a fond dy faire 
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pincer les Eſcrits de Platon, & couley 
ſes negociations prerendues avec Phedon, 
Dion stella, Archeneaſſa. q] Non pudeat 
dicere , quod non pudet ſentire. Je hay un 
eſprit hargneux & triſte , qui glifſe par 
deſſus les plaiſirs de fa vie, & s empoigne 
& paiſt aux malheurs, comme les mou- 
ches, qui ne peuvent tenir contre un 
corps bien poly, & bien liſſe, & s'atta- 
chent & tepo ſent aux lieux ſcabreux & 
raboteux : Et comme les ventouſes , qui 
ne hument & appetent que le mauvais 
ſang. | : | TP 
Au reſte , je me ſuis ordonne d' oſer dire 
tout ce que j'oſe-faire ::& me deſplaiſt des 
penſtes, meſmes * impubliables. La pire 
de mes actions & conditions ne me ſem- 
ble pas ſi laide, comme je trouve laid & 
laſche de ne Foſer adyouer:*Chafeun eſt 


pothe par I'<tamine ſes pretendues liaiſons avec 
hedon, Dion, Stella, &c. Liaiſon dont ils pa- 
roiſſent fort ſcandaliſes , quoiqu'elles ſoĩent af- 
ſez de leur godt: ce que — ſemble 
donner a entendre par le paſſage latin qu'il cite 
immédiatement après. | f 

* Ce qu'on pouarroit paraphraſer ainſi: Ek, 
Meffieurs, nage pas honte de dire ce que vous 
n ave; pas honte d'approuver en effet, 

— . ne peut ou qu'on n'oſe publzer, 

L j 
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diſcret en la confeſſion : on le devroit 
eſtre en action. La hardieſſe de faillir 
eſt aucunement compenſèe & bridee 
par la hardieſſe de le confeſſer. Qui so- 
bligeroita tout dite, s obligeroit à ne rien 
faire de ce qu'on eſt contraint de taire, 
Dieu vueille que cet exces de ma licence 


| attire nos hommes juſques à la liberté, 


par deſſus ces vertus coũardes & mineuſes, 
nees de nos imperſe&ions : qu' aux deſ- 
pens de mon immoderation, je les attite 
juſques au poinct de la raiſon, II faut 
voir ſon vice, & Teſtudier , pour le 
red ire: ceux qui le celent à autruy, le ce- 
lent ordinairement à eux-meſmes : & nt 
le tiennent pas pour aſſez couvert, s ils le 
voyent. Ils le ſouſtrayent & deſguiſents 
leur propre conſcience. (r) are wit 
ſua nemo confirttur > Quia etiam nunc in il 
lis eſt : ſomnium narrare , vigilantis eſt. Les 
maux du corps 'eſclairciſſent en augmen- 
tant. Nous trouvons que c' eſt goutte, ce 
que nous nommions rheume ou foulleure. 

(r) D'où vient que perſonne ne confeſſe ſes 
vices? Ceſt qu'il en eſt encore entache. Lon 


eſt EveillE quand on s'aviſe de raconter ſes 10s 
ges. Sencc, Epilt, Iiij. 


<> on * 
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Les maux de Pame $'obſcurciſſent en leurs 
forces: le plus malade les ſent le moins. 
Voyla pourqudy il les faut ſouvent rema- 
nier au jour, d'une main impiteuſe: les 
ouyrir & arracher du creux de noſtre poi- 
trine. Comme en matiere de bienfaicts, 
de meſme en matiere de mesfaicts, c'eſt 
par fois ſatisfaction que la ſeule confel- 
ſio n. Eſt- il quelque laideur au faillir , qui 
nous diſpenſe de nous en confeſſer? Je 
ſouffre peine a me feindre : fi que ;; exite 
de prendre les ſecrets d autruf en garde, 
nayant pas bien le cœur de defadyouer 
ma ſcience : Je puis la taire ; mais la hier, 
je ne puis ſans effort & fans deſplaiſit. 
Pour eftre bien ſecret , il le faut eſtre 
par nature, non par obligation. Ceſt peu, 
au ſervice des Princes, d'eſtre ſecret, fi 
on n'eſt menteur encore. Celuy qui sen- 
queſtoit 2 Thales Mileſien „ Sil devoir 
ſolemnellement nier d'avoir paillards , seil 
ſe fuſt addreſſt a moy, je luy euſſe reſpon- 
du, qu'il ne le devoit pas faire ; car le 
mentir me ſemble encore pire que la pail- 
lardiſe. Thales luy conſeilla (6) tout au- 


(5) Montagne fait dire a Thales tout le con- 
traire de ce qu'il a dit; & cela ſaute d'avoir en- 
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trement, & qu'il juraſt , pour garantir le 
plus, par le moins: Toutesfois ce con- 
ſeil n'eſtoir pas tant electioh de vice, que 
multiplication. Sur quoy diſons ce mot 
en paſſant, qu'on faict bon marché a un 
homme de conſcience, quand on luy pro- 
poſe quelque difficultè au contrepoids di 
vice: mais quand on Fenferme entre deur 
vices, on le met a un rude choix. Comme 
(7 ) on fir Origene , ou qu'il idolatraſt, 


tendu Diogene Laërce, ou il doit avoir tire 
la rẽponſe qu'il attribue a ce Sage. Un homme 
qui avoit commis adultere, Dit Diogene Laerce, 
ayant demande a Thales Sil devoit le nier par ſer- 
ment, Thalts lui repondit : Mais le parjure ne. l 
pas pire que Vadultere ? & Y, j, ion, A&M he 
ieh ce que le Traducteur latin a! rendu 
fort clairement ainſi: Annon eſt, inquit , perju- 
rium adulterio deterius? Vie de Thales, L. I. 
Segm. xxxvj. II pourroit &tre que Montagne a 
EtE trompe par quelque Edition de Diogene Laer- 
ce ou Pon aura oublié le point interrogant apres 
swTiopxi-, II n'eſt point, par exemple, dans cel- 
le d'Henri Ferſtein, dont je me ſers conſtam- 
ment, & qui d'ailleurs eſt très-correcte. Mais 
Jai plus de penchant a croire que ſa mémoite, 
fi merveilleuſe en defaillance, comme il le dit lui- 
meme, lui a joiis ici un méchant tour: car quel- 
2 ſens qu'on donne aux paroles de Diogene 
aërce, on ne ſauroit en conclurre que Thales 
ait conſeillé a cet homme de jurer pour garantir 
le plus par le moins. 
(7) Comme on en uſa avec Origene, en le redui- 
Fant au choix ou d'idolatrer ou de ſoufftir , &e. 


die rebraſſer, que 
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ou qu'il ſe ſouffriſt jouyr charnellement, 
à un grand vilain Sthiopien qu'on lay 
preſenta, Il ſubit la premiere condition = 
& vitieuſement , dit-on. Pourtant ne ſe- 


roient pas ſans gouſt , ſelon leur-erreur, | 


celles qui nous proteſtent en ce tems, 
qu'elles aymeroient. mieux charger leur 
conſcience de dix hommes, que d'une 
Meſſe. 74 
Si c'eſt indiſcretion de publier ainſi ſes 
erreurs , il n'y a pas grand danger qu'elle 
paſſe en exemple & 'uſage : car Ariſton 
diſoit (8), que les vents que les hommes 
craignent le plus, ſont eeux qui les deſ- 
couvrent. Il faut * rebraſſer ce ſot haillon 
qui cache nos mœurs. Ils envoyent leur 
conſcience au bordel, & tiennent leur 
(8) Au rapport de Plutarque, dans le Traits 
de la Curiofite, ch. wy, ou Amyot ſe ſert du mot 
ontagne employe immé- 


diatement après. Les vents que nous haiſſons le 


pines ce ſont ceux qui nous rebrafſent nos ha- 
illemens. 


Kerrouſſer, decouvrir. Dans la pErio= 


de precédente Montagne a mis decouvrent à la 


place de rebraſſent, dont Amyot $'&toit ſervi; 

& Ton peut dire qu'a preſent il ne ſe ſert du mot 

de rebraſſer qu'apres favoir explique lui-meme, 

—— ſe rebrafer our dite, retrouſſer ſes manches, 

eſt encore en uſage, 1 | 
L y 
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contenance en reigle: Juſques aux traif- 


tres & aſſaſſins, ils eſpouſent les loix de 
la ceremonie, & attachent là leur de- 


voir. Si meſt · ce, ny a injuſtice de ſe plain- 
dre d incivilité, ny a la malice de Tindiſ- 


cretion. Ceſt dommage qu un meſchant 


homme ne ſoit encore un ſot, & que la 
decence pallie ſon vice. Ces incruſtations 
n'appartiennent qu'a une bonne & ſaine 
Paroy , qui merite d'eſtre conſervee , C eſ⸗ 


tre blanchie. 
En faveur des Wo , qui accu- 


ſent noſtre Confeſſion auriculaire & pri- 


vee , je me confeſſe en public, teligieuſe- 
ment & purement. Sainct Auguſtin, 
Origene, & Hippocrates ont publié les 


erreurs de leurs opinions: moy encore de 


mes meecurs, Je ſuis affame de me faire 
£ognoiftre : & ne me chaut a-combien , 
pouryeu que ce ſoit yeritablement,: Ou 


pour dire mieux. je n'ay faim de rien: 


mais je fais mortellement , ( d'eſtre 
pris en elchange , par ceux a qui il arrive 
de cognoiſtre mon nom. Celuy qui fait 
tout pour Thonneur & pour la gloue , 


{9) Dire pris pour autre que je ne ſuis Ges 
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que penſe-il gaigner, en ſe produiſant au 
monde en maſque, deſtobant ſon vray 
eſtre a la cognoiſſance du Peuple 2 Loucr 
un boſſu de ſa belle taille, il le doit rece- 
voir a injure: fi vous eſtes couard, & qu on 
vous honore pour, un vaillant homme, 
eſt· ce de vous qu'on parle? On vous 
pour un autre. J'aymeroy auſſi cher, que 
celuy la ſe gratifiaſt des bonnetades quon 
luy faict, penſant qu'il ſoit maiſtre de la 
troupe, luy qui eſt des moindres de la 
ſuitte. Archelaus Roy de Macedoine-, 
(10) paſſant par la rue, quelqu'un verſa 
de l'eau ſur luy : les aſſiſtans difotent qu il 
deyoit le punir. Yoyre mais, fit-il il * pas 
verſe Veau ſur moy , mais ſur celuy qu il pen- 

ſoit que je fuſſe, Socrates a celuy , qui ad- 

vertiſſoit qu'on meſdiſoit de luy: (12) 
Point, dit-il : Iny a rien n moy de ce 
qu ils diſent. Pour moy qui me lonerois 
d' eſtre bon pilote, d' eſtre bien modeſte, 

ou d'eſtre bien chaſte , je ne luy en de- 

vrois nul grammercy. Et pareillement, 

(10) Plutargue dans les Apophthegmes des 


Roys , Princes, &c, 

_ (11) Diog. Laerce, Lib. II. Segm. xXXVj. TTpos 
Toy tindyla, os 01 Avid opt inns q Obie 2 Ouxi, 
Ip; Ii yup . 169 ra. 

| L V/ 


251 EssAILSs DE MonTaront, 

qui m' appelleroit traiſtre, voleur , ou 
yvrongne, je me tiendroy auſſi peu offenſe, 
Ceux qui ſe meſcognoiſſent, ſe peuvent 
paiſtre de fauſſes approbations : non pas 
moy , qui me voy , & qui me recherche 
juſques aux entrailles , qui ſcay bien ce 
qui m'appartient. Il me plaiſt d' eſtre moins 
loue, pourveu que je ſoy mieux cogneu. 
On pourroit me tenir pour ſage en telle 
condition de ſageſſe, que je tiens pour 
ſottiſe. Je m'ennuye que mes Eſſais fervent 
les Dames de meuble commun ſeulement, 
& de meuble de ſale: ce Chapitre me fera 
du cabinet: J'ayme leur commerce un peu 
prive : le public eſt ſans faveur & ſavyeur, 
Auxadieux , nous eſchauffons outre Fordi- 
naire Vaffetion envers les choſes que 
nous abandonnons. Je prens Vextreme 
conge des jeux du monde: _ nos 
dernieres accolades, 

Mais yenons à mon theme. Qua fait 
Taction genitale aux hommes, fi naturel- 
le, ſi neceſſaire, & ſi juſte, pour n'en oſer 
parler ſans vergogne , & pour lTexclurre 
des propos ſerieux & reiglez ? Nous pro- 
noncons hardiment , tuer, deſrober , trahir: 
& cela, nous n'oſerions qu entre les dents, 


eee 
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Eſt· ce à dire que moins nous exhalons en 
parole , d autant nous avons loy d'en 
groſſir la penſee? Cat il eſt bon, que les 

mots qui ſont le moins en uſage, moins 
eſcrits, & mieux teus, ſont les mieux 
ſceus , & plus generalement cogaus. Nul 
aage , nulles mœurs J ignorent, non plus 
le pain. Ils s' impriment en chaſcun, ſans 
eſtre exprimez, & ſans voix & ſans figure. 
Et le ſexe qui le fait le plus, à charge de 
le taire le plus. C'eſt une action que nous 
avons mis en la franchiſe du filence , 
dou c'eſt crime de arracher, ( 12 ) non 
pas pour l'accuſer & juger : Ny n'oſons 

la fouerer , qu'en periphraſe & peintute. 
Grande faveur à un criminel , deſtre ſi 
execrable , que la Juſtice eſtime 1njuſte , 
de le toucher & de le voir: libre & ſau- 

VE par le benefice de Vaigreur de fa con- 
damnation. N'en va- il pas comme en ma- 

tiere de Livres, qui ſe rendent d autant 
plus venaux & publics, de ce qu' ils ſont 
ſupprimez 2 Je m' en vay pour moy, pren- 
dre au mot Iadvis d'Ariſtote qui dit , 

( 13) Leſire honteux , ſervir dornement & 


0 2) Non pas meme pour Paccuſer » Ke, 
03) Keim ar3 peg, . gi riurns id t. 


' 
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I {a jeuneſſe, mais de reproche à la wieilleſſe, 
| Ces vers ſe preſchent en IEſcole ancien, 
* ne : eſcole a laquelle je me tiens bien 
'H plus qu'a la moderne, ſes vertus me ſem- 
blent plus grandes, ſes vices moindres ; 


4 (0) Ceux qui par trop fuyant Venus eſtrivent, 
' Faillent autant que ceux qui ,trop la ſuivent, 


/ 
(t) Tu, Dea, tu rerum naturam ſola gubernas, 


| Nec fine te quicquam dias in luminis oras 
Exoritur, neque fit lætum, nec amabile quic- 
quam, bs 


Je ne ſgay qui a peu (14) mal meſler 
\ Pallas & les Muſes avec Venus, & les 
| refroidir envers l'amour: mais je ne voy 
. aucunes Deitez qui $'aviennent mieux, 
1 py qui s entredoivent plus. Qui oſtera aur 


[| wore Cure of i fois av fra piiey, ö at aig yu 
| At. Ethic. Nicom. L. IV. c. ult. Je dots cette 
Citation d M. — — 
( 9 Vers de la Traduction d'Amyot, cites 
r Plutarque , dans ſon Traité intitulé, Qui 
Faur gu un Philoſophe converſe avec les Princes, 
©. V. 
1 (t) O Deeffe, c'eſt de toi ſeule que depend 
1 1a nature des choſes: ſans toi rien ne parvient 
1 à la divine lumiere du jour: il ne ſe fait rien 
* d'aimable & de charmant ſans toi, Lucret. L. I. 
w/. 22. 
414) Brouiller Pallas & les Muſes arte #68 
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Muſes les imaginations amoureuſes , leur 
deſrobera le plus bel entretien qu'elles 
ayent , & la plus noble matiere de leur 
ouvrage: & qui fera perdre 4 Tamour la 
communication & ſervice de la Poſie, Taf. 
foiblira de ſes meilleures armes. Par ainſi 
on charge le Dieu d'accoinrance” & de 
bienveuillance, & les Déeſſes protectrices 
d humanitè & de juſt ice du vi ce d ingratitu · 
de & de meſcognoiſſance. Je ne ſuis pas de 
ſi long temps caſſè de eſtar & ſuitte de ce 
Dieu, que je n'aye la memoire informée 
de ſes forces & valeurs: 


() - Agnoſco veteris veſtigia Aammæ. 


II y a encore quelque demeurant demo- 
tion & chaleur apres la fie vre: 


60 Nec mihi deficiat calor lic. 3 


annis. 


Tout aſſeiché que je ſuis , & appeſanty , 
je ſens encore quelques tiedes reſtes de 
cette ardeur paſſce CEO "OP 


lu) D'un ancien feu] je reconnois los traces. 
Eneid. L. IX. ＋ 2 


) Heureux f dans le froid des ans 
Ce feu me reſte encore 


* 


— 
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, C4 | NS - * | T1 

(*) Qual I'alto Egeo, perche Aquilone o Noto 

Ceſſi, che tutto prima il volſe e ſcoſſe, 

Non s'accheta ei perd ; m'al ſono e't mots 
Ritien de Vonde anco agitate e groſſe. 


Mais de ce que je m'y entends , les for- 
ces & valeur de ce Dieu ſe trouvent plus 
vifves & plus animees , en la peinture de 
la Potfie , qu'en leur propre eſſence, 


(y) Ee verſus digitos habet. 


(15 ) Elle repreſente je ne ſgay quel air, 
plus amoureux que Pamour meſme, Ve- 
nus n'eſt pas ſi belle toute nue, & vifve, 
& haletante, comme elle eſt icy chez 
Virgile. | 


(z) Dixerat, & niveis hinc atque hinc Diva 
' - facertis of 


(x) Semblable a la mer, qui apres avoir &te , 
violemment agitée par les vents les plus ora» 
geux, ne ſe calme point des que ces vents ſe ſont 
retires, mais retient encore le mouvement & 
le bruit menagant de ſes ondes irritées. Torquato 
* 2 Gieruſ. liberata, Cato xij. Stang. 63. 

7 Ee par les vers Venus eſt ranimde , dit Ju- 
venal, Sat. VI. /. 197. 

15) La Po ſie. 

2) Venus ayant ceſſé de parler, & Vulcain 
he ntant a lui accorder ſa demande, la Déeſſe 1s 


0 


_ 
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 Cundantem amplexu molli fovet. Ille repent? 
Accepit ſolitam flammam, notuſque medullas 
Intravit calor , & labefacta per oſſa eugurrit. 
Non ſecus atque olim tonitru cum rupta coruſco 
Ignea rima micans percurrit lumine nimbos, 
+ «+ +» „ © „ Ba verve loguniney 
Optatos dedit amplexus, placidumque petivit 
Conjugis infuſus gremio per membra ſuoporem. 


Ce que j'y trouve a conſide er, ceſt 
qu'il la peint un peu bien eſmeue pour 
une Venus maritale. En ce ſage marché, 
les appetits ne ſe trouvent pas fi follaſ- 
tres: ils ſont ſombres & plus mouſſes. 


Lamour hait qu'on ſe tienne par ailleurs 


que par luy, & ſe meſle laſchement aux 
accointances qui ſont dreſſtes & entrete- 
nucs ſous autre titre, comme eſt le ma- 
riage, L'alliance, les moyens , + y poi- 


ſerre delicatement entre ſes bras d'une blan- 
cheur éclatante: & lui, brulant tout auſh-tot 
d'un feu connu qui peEnetre juſques dans ſes moel= 
les, comme l'éclair qui d'un trait vif & bril- 
lant fend les nues & parcourt une vaſte Etendue 
du ciel, il Pembraſſe avec toute Vardeur qu'elle 
pouvoit deſirer; & dans ce doux tranſport ré- 
pandu ſur le ſein de fa divine épouſe, il ſe livre 
inſenſiblement aux charmes d'un ſommeil trans 
quille. VI RG. TZneid. L. VIII. /. 337. --—-» 


392, 404, 405, 406. 
F entrent en compte, 
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ſent par raiſon , autant ou plus que les 
graces & la beauté. On ne ſe marie pas 
pour ſoy, quoy qu'on die: on ſe marie au- 
tant ou plus, pour fa poſterits , pour 
ſa famille, L'uſage & Vintereſt du mariage 
touche noſtre race bien loing -par-dela 
nous. Pourtant me plaiſt cette fagon, 
qu on le conduiſe pluſtoſt par main tierce, 
que par les propres ; & par le ſens d'au- 
truy, que par le ften : Tout cecy , com- 
bien a Voppoſite des conventions amou- 
reuſes 2 Auſſi eſt-ce une eſpece d'inceſte, 
daller employer a ce parentage yenerable 


&& facts, les efforts & les extrayagances 


de la licence amoureuſe, comme il me ſem- 
ble avoir dict ailleurs : Il faut (dit Arib 
tote) toucher ſa femme prudemment & 
ſeverement, de peur qu'en la chatouillant 
trop laſcivement, le plaiſir ne la face ſor- 
tir hors des gonds de la raiſon, Ce qu'tl 


dit pour la conſcience, les Medecins le 
diſent pour la ſante: Qu' un plaiſir exceſ- 


ſivement chaud , voluptueux, & aſſidu, 
altere la ſemence & empeſche la concep- 
tion. Diſent d'autre part, qu'a une con- 
greſſion languiſlante, comme celle-la eſt 
de ſa nature: pour la remplir d une j uſit G 


> 
- 
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fertile chaleur, il's'y faut preſenter rare- 
ment, & à notables intervalles 


(a) Quo rapiat ſitiens Venerem interiuſque re- 
condat. 

Je ne voy point de mariages qui faillent 
pluſtot , & ſe troublent , que ceux qui sa- 
cheminent par la beaute , & defirs amou- 
reux, Il faut des fondements plus ſolides, 
& plus conſtans, & y marcher * d&'a- 
guet: cette bouillante alaigreſſe ny vaut 
rien. | 85 

Ceux qui penſent faire honneur au 
mariage, pour y joindre l'amour, font, 
ce me ſemble, de meſme ceux qui pour 
faire faveur à la vertu, tiennent, que la 
Nobleſſe n'eſt autre choſe que vertu. Ce 
{ont choſes qur ont quelque couſinage: 
mais il y a beaucoup de diverſitè: on n 
que faire de troubler leurs noms & leurs 
tiltres: On fait tort a lune ou a Vautre de 
les confondre. La Nobleſſe eſt une belle 
qualite , & introduite avec raiſon: mais 

(a) Virg. Georg. L. III. / 137. Montagne 
a ſu 


ſuffiſamment explique ce vers avant que de le 
citer, 


= Prudemment , avec beaucoup de circonſpee« 
Re 


N 
4 
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d'autant que c'eſt une qualité dependant 
d'autruy , & qui peut tomber en un hom- 
me vicieux & de neant , elle eſt en eſti 
mation bien loin au de flous de la Vertu. 
C'eſt une vertu, fi ce Veſt , artificielle 
& viſible : dependant du tems & de la for- 
tune: diverſe en forme ſelon les con- 
ttèes: vivante & mortelle: ſans naiflan- 
ce, non plus que la riviere du Nil: ge- 
nealogique & commune: de ſuite & de 
fimilitude : tirce par conſequence, & 
conſequence bien foible, La Science, la 
force, la bonté, la beauté, la richeſſe, 
toutes autres qualitez , tombent en com- 
munication & en commerce : cette- ey ſe 
conſomme en ſoy, de nulle emploite au 
ſervice d autruy. On propoſoit a Yun de 
nos Rois, le choix de deux competi- 
teurs, en une meſme charge, deſquels 
l'un eſtoit Gentil- homme, autre ne beſ- 
toit point: il ordonna que ſans reſpect 
de cette qualité, on choiſiſt celuy qui au- 
roit le plus de merite : mais ou la va- 


leur ſeroit entierement pareille , qu'alors 


on euſt reſpe& à la Nobleſſe: c'eſtoit juſ- 


tement lui donner ſon rang. Antigonus a 


un jeune homme incognu, qui luy de- 


- 


mandoit la charge de fon pere, homme 
de valeur, qui yenoit de mourir, Mon ami, 
(16) dit-il , en tels bienfaicts, je ne regarde 
pas tant la Wobleſſs. de mes Soldats, comme 
je fais leur proueſſe. De vray , il nen doit 
pas aller comme des Officiers des Roys 
de Sparte, Trompettes, Meneſtriers, Cui- 
ſinjers, 4 qui en leurs charges ſuccedotent 
les enfants, pour ignorants qu ils fuſſent, 
avant les experimentez du meſtier. 

Ceux de Callicut font des Nobles, une 
eſpece par deſſus I'humaine. Le mariage 
leur eſt interdit, & toute autre vacation 
que bellique. De concubines, ils en 
peuvent avoir leur ſaoul: & les femmes 
autant de ruffiens : ſans jalouſie les uns 
des autres, Mais c'eſt un crime capital 
& irremiſſible, de $'accoupler a perfonne 
d'autre lion que la leur. Et fe tien- 
nent pollus, $'ils en font ſeulement tou- 
chez en paſſant: &, comme leur Nobleſſe 
en eſtant merveilleuſement injurice & in- 
tereſſcee , tuent ceux qui feulement ont 
approche un peu trop pres deux: de ma- 
niere que les ignobles ſont tenus de crier 


(16) Plutarque, de la mauvaiſe honte , c. % 
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en marchant , comme les Gondoliers de 
Veniſe, au contour des rues , pour ne 
s'entreheurter: & les Nobles leur com- 
mandent de ſe jetter au quartier qu'ils veu- 
lent. Ceux- cy evitent par- la, cette igno- 
minie qu ils eſtimeut perpetuelle; ceux- 
la une mort certaine. Nulle dure de 
temps, nulle faveur de Prince, nul office, 


ou vertu, ou richeſſe, peut faire qu un 


roturier devienne noble. A quoy ayde cette 
couſtume, que les mariages ſont deffen- 
dus de l'un meſtier a l'autre. Ne peut 
une race Cordonniere , eſpouſer un Chat- 
pentier : & ſont les parents obligez , de 
dre ſſer les enfants a la vacation des peres 
preciſement , & non a autre vacation: 
par ou ſe maintient la diſtinction & con- 
tinuation de leur fortune. 

Un bon mariage s il en eſt , refuſe la 
compaignie & conditions de l'amour: il 
taſche a repreſenter celles de 1'amitie, 
C'eſt une douce ſocietè de vie, pleine de 
conſtance, de fiance : & d'un nombre 
intiny d' utiles & ſolide offices, & obliga- 
gations mutuelles. Aucune femme qui en 
ſavoare le gouſt, 
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(d) Optato quam junxit lumine tæda, 


ne youdroit tenir lieu de maiſtreſſe a ſon. 
mary. Si elle eſt logte en fon affection 
comme femme, elle y eſt bien plus ho- 
norablement & ſeurement logte, Quand 
il fera Veſmeu ailleurs , & Vempreſle , 
qu'on luy demande pourtant lors, & qui 
il aimeroit mieux arriver une honte , 
ou a fa femme ou aſa maiſtreſſe, de qui 
la desfortune Faffligeroit le plus, a qui il 
delire plus de grandeur : ces demandes 
n'ont aucun doubte en un mariage ſain, 

Ce qu'il sen voit ſi peu de bons, eſt 
ſigne de ſon prix & de ſa valeur. A le bien 
faconner & a le bien prendre, il welk 
point de plus belle piece en noſtre ſociers; 
Nous ne nous en pouvons paſler , & 
Vallons aviliſſant. Il en advient ce qui 
ſe voit aux cages : les oiſcaux qui en ſont 
dehors deſeſperent d'y entrer-3 & d'un 
pareil ſoing en ſortir, ceux qui ſont au 
dedans. Socrates , (17) enquis , qui eſtoit 


Id) Qui a été mariée a ſon gre. Catull, De 
Coma Berenices, Carm. xiv. vſ. 79. 

(17) Eon worrp.v vH“ 5 wang 12% 0 av 
aww rene, (61 ruwcy, Diog, Laert, L, II. 


Segm. xxxiij. 
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plus commode , prendre ou ne prendre 
point de femme: Lequel des deux, dit-il, 
on face on Sen repentira. C'eſt une conven- 
tion à laquelle ſe rapporte bien à poin& 
ce qu'on dit homo homini, ou Deus, ou 


lupus. Il faut le rencontre de beaucoup de 


qualitez a le baſtir, Il ſe trouye en ce 
temps plus commodes aux ames ſimples 
& populaires , ou les delices , la curio- 
fire, &loifivete ne le troublent pas tant, 

Les humeurs deſbauchtes , comme eſt 
la mienne , qui hait toute ſorte de liai- 
fon & obligation, n'y font pas fi propres: 


(e) Ee mili dulce magis reſoluto vivere collo. 


* De mon deſſein, j euſſe fuy d'eſpouſer 


la Sageſſe meſme, fi elle m' euſt voulu: 


Mais nous avons beau dire; la couſtu- 
me , & Fuſage de la vie commune nous 
emporte. La plus part de mes actions 
ſe conduiſent par exemple, non par choir, 
Toutesfois je ne m'y conviay pas propte- 

| ment: 


(c) Vivre franc de ce joux me paroit bien 


plus doux, 
Corn. Gall. Eleg. j. /. 6 


De mon propre mouyement, a fuiyre mon 
inclination naturelle, 
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ment: On m'y mena, & y fus portè par 
des occaſions eſtrangetes. Car (18) non 
ſeulement les choſes incommodes, mais 
il n'en eſt aucune fi laide & vitieuſe & 
evitable, qui ne puiſſe devenir accepta- 
ble pat quelque condition & accident: 
Tant Ihumaine poſture eſt vaine. Et y fus 
porte , certes plus mal prepare lors, (19 } 
& plus rebours , que je ne ſuis a preſent , 
apres avoir efſaye. Et tout licentieux 
qu'on me tient, jay en veritè plus ſevere- 
ment obſervè les Loix de mariage , que 
je n'avois ny promis ny eſpere. Il n'eſt 
plus temps de regimber quand on s eſt laifſe 
entrayer. Il faut prudemment meſnager 
fa libert6 ; mais depuis qu on $'eſt ſubmis a 
Tobligation, il sy faut tenir ſous les Loix 


(18) Car non ſeulement les choſes incommodesg 
mais les plus laides , les ing vicieuſes, & celles 
pour leſquelles on a le plus deloignement, peu- 
vent devenir acceptables par quelques conditions 
& accidens. 


(19) Ee plus d contrecaur. ---— Lorſque re- 
bours eſt adjectif, comme ici, il eft ufies par 
metaphore , dit Nicot, pour intraictable, diffi« 
cile a efire conduit & gouverne ; comme, c eſt 
un homme rebours , c*e/t-4-dire , leguel au lieu 
"aller avant, & eftre perſuaſible, & H accomo- 
der a Vuſage & facons communes, recule en ar- 
Nere. 


Jom. VIA. M 
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du devoir commun, au moins s'en efforcer, 

Ceux qui entreprennent ce march pour 
Ly porter avec haine & meſpris, font in- 
juſtement & incommodément. Et cette 
belle reigle que je voy paſſer de main en 
main entre elles, comme un ſainct oracle, 


Sers ton mary comme ton maiſtre, 
Et Yen garde comme d'un traiſtre, 


qui eſt a dire: Porte- toy envers luy, dune 
reverence contrainte, ennemie , & def 
fiante, (cry de guerre, & de defh ). eſt 
pareillement injurieuſe & difficile, Je ſuis 
trop mol pour deſſeins ſi eſpineux. A dite 
vray, je ne ſuis pas encore arrive a cette 
perfection d'habilere & galantiſe d'eſprit, 
que de confondre la taiſon avec H injuſ- 
rice, & mettre en riſee tout ordre & reigle 
qui n accorde à mon appetit. Pour hayr 
k ſuperſtition, je ne me jette pas incon- 
tinent a L irreligion. Si on ne fait tous oui 
On devoir, au moins le faut: il rousjours 
aymer & tecagiroiſite : c'eſt ttahiſon , ſe 
marier ſans s'eſpourer, Paſſons outre. 
Noſtre Potre reprefente un maxiage plein 
accord & de bonne convenance, auquel 


* Ne s 3 pas avec mes deſires 
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pourtant il n'y a pas beaucoup de loyauté. 
A-il voulu dire qu'il ne ſoit pas impoſſible 
de ſe rendre aux efforts de l amour, & ce 
neantmoins reſervet quelque devoir enyers 
le mariage: & qu'on le peut bleſſer-ſans 
le rompre tout à fai&t ? Tel valet ferre la 
mule au maiſtre qu'il ne hayt pas pout- 
tant. La beauté, Vopportunite , la deſ+ 
tince, (car la deſtinée y met auſſi la main, 


(d) —— Fatum eft in partibus illis 
Qs finus abſcondit : nam fi tibi fidera ceſſent, 
Ni faciet longi menſura incognita nervi.) 


I'ont attach&e à un eſtranger: non pas ſi en- 
tiere peut eſtre , qu il ne luy puiſſe reſter 
quelque liaiſon par où elle tient encore à 
ſon mari. Ce ſont deux deſſeins, qui ont 
des routes diſtinguces & non confondues, 
Une femme ſe peut rendre à tel per- 
ſonnage, que nullement elle ne vou- 
droit avoit eſpouſc: je ne dy pas pour les 
conditions de la fortune, mais pour 
celles-meſmes de la perſonne. Peu de gens 
ont eſpouſè des amies qui ne sen ſoyent 
(cd) U y. a une fatalits attachce à ces parties. 
bien e la nature © . abet wong 
yeut, Jarenah, Sat, ix. v.32 
M 5 
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repentis. Et juſques en l'autre monde; 
quel mauvais meſnage fair Jupiter avec 
ſa femme, qu il avoit premierement prac- 
tiqute & jouie par amourettes ! C'eſt ce 
qu'on dit, chier dans le panier, pout 
apres le mettre ſur ſa teſte. Jay veu de 
mon temps en quelque bon lieu, guerir 
honteufement & deshonneſtement, . I'a- 
mour, par le mariage : les conſiderations 
ſont trop autres. Nous aymons , Þ ſans 
nous empeſcher , deux choſes divetſes, & 
qui ſe contrarient, Ifocrates difoit , (20) 
que la Ville d'Athenes plaiſoit a la mode 
que font les Dames qu on ſert par amour; 
chafcun aymoir a s' yenir promener , & 
y paſſer ſon temps: nul ne Vaymoir pour 
Feſpouſer , ceſt-a-dire , pour 8 habituer 
& domicilier. J'ai avec defpit , veu des 
maris hayr leurs femmes, de ce ſeulement, 
qu'ils leur font tort, Au moins ne les 
faur-il pas moins aimer, de noſtre faute : 
par repentance & compaſſion au moins, 
elles nous en devroyent eſtre plus cheres, 
Ce font fins difterentes , & pourtant 
compatibles, dit-i en quelqne ages. 


+ Sans nous engager. 


(20) Au rapport d*Elien, Var. _ L. llc 
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Le mariage a pour ſa part, Putilite, la 
juſtice, Thonneur , & la conftance : un 
plaiſir plat , mais plus univerſel. L'amour 
ſe fonde au ſeul plaifir : & Va de vray 
plus chatouilleux , plus vif, & plus aigu: 
un plaiſir attize par la difficulté: il 7 
faut de la piqueure & de la cuiſſon: Ce 
n'eſt plus amour sil eſt fans fleſches & 
ſans feu. La liberalite des Dames eſt trop 
profuſe au mariage , & eſmouſſe la poincte 
de Iaffetion & du deſir. Pour fuir a 
cet inconvenient, voyez la peine qu'y 
prennent en leurs Loix Lycurgus & Platon., 
Les femmes nont pas tort du tout ,, 
quand elles refuſent les reigles de vie, 
qui ſont introduites au monde: d autant 
que ce ſont les hommes qui les ont faictes 
fans elles. II y a naturellement de la bri- 
gue & riote entre elles & nous. Le plus 
eſtroit conſentement que nous ayons avec 
elles, encore eft-il tumultuaire & tem- 
peſtueux. A l'advis de noſtre Autheur , 
nous les traitons inconfiderement en cecy. 
Apres que nous avons cognu , qu'elles 
ſont ſans comparaiſon plus capables & 
ardenres aux effers de Vamout que nous , 
& que ce Preſtre ancien Ta ainſi teſ- 
M ij 
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moigne , qui avoit eſtéè tantoſt homme, 
rantoſt femme : 


(e) Venus huic erat utraque nota: 


Er en outre : que nous ayons apprins' de 
leur propre bouche, la preuve qu'en 
firent autrefois, en divers fiecles , un Em- 
pereur & une Emperiere de Rome, maiſ- 
tres ouvriers & fameux en cette beſongne: 
(21) luy deſpucela bien en une nuict dix 
vierges Sarmates ſes captives: mais (22) 
elle fournit réellement en une nuict, a 
vingt & cinq entreprinſes, changeant de 
compaignie ſelon ſon beſoing & ſon gouſt, 


4) -Adluc ardens rigide tentigine vulve l 
Et laſſata iris, nondum ſatiata , receſſit: 


(e) Qui connoiſſoit les plaiſirs des deux fears 
Ovid. Metam. L. III. Fab. iij. / 23. Ce Pretre 
ſe nommoit Tireſſas. wh "3 
(t) Proculus qui s' en glorifie lui- mème dans 
une lettre a Metianus, en ces termes , Centum 
ex Sarmatia virgines cepi. Ex his una noe de- 
cem inivi, Omnes tamen quod in me erat, mulie- 
res intra dies quindecim reddidi. Flavius Vopiſcus 
in Proculo , p. 735. Tom. Hift. Aug. 
22) Meſſaline, femme de lEmpereur Claude, 
f) Toute enflammée encore, elle ſe retira 
fatiguce ſans Ctre ſatisfaite. Juvenal. Sat. VI. 


7. 137. | 
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Et que ſur le differend advenu + a Ca- 
teloigne, entre une femme, ſe plaignant 
des efforts trop aſſiduels de fon mary , 
(non tant a mon ad vis qu'elle en faſt in- 
commodte , car je ne crois les mitacles 
qu' en foy: comme pour retrancher ſous 
ce ptetexte, & bridet en cela meſme qui 
eſt Faction fondamentale du manage, 
TLauthorité des maris envers leurs femmes: 
& pour montrer que leurs * hergnes , & 
leur malignité paſſent outre la couche 
nuptiale, & foulent aux pieds les graces 
& douceurs meſme de Venus ) a laquelle 
plainte, le mary reſpondoit, homme vraye- 
ment brutal & defnature, qu'aux jours 
meſme de jeuſne il ne s en ſgauroit paſſer a 
moins de dix, intervint ce notable arreſt 
de la Royne d' Aragon: par lequel, apres 
meure deliberation de Conſeil, cette 
bonne Royne , pour donner reigle & 
exemple a tout temps, de la moderation 
& modeſtie requiſe en un juſte mariage, 


+ En C atalogne. 


* Hergne „qui veut dire ici humeur chagrine , 
accariatre, rioteuſe, ne ſigniſie plus aujourdhui 
Zu une certaine incommodité du corps, qu'on 
nomme hargne ou hergne : mais hargneus pour 


geerelleux eſt encore en uſage. 


M iv 


* 
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ordonna pour bornes legitimes & necef- 
ſaires; le nombre de fix par jour: Relaſ- 
chant & quittant beaucoup du beſoing & 
deſir de fon ſexe, pour eſtablir, diſoit- elle, 
ume forme ayſce, & par conſequent perma- 
nente & immuable: En quoy s' eſcrient les 
Docteurs, quel doit eſtre appetit & la 
concupiſcence feminine, puiſque leur 
raiſon, leur reformation, & leur vertu; 
ſe taille à ce prix; conſiderants le divers 
jugement de nos appetits: car Solon pa- 
tron de Tefchole legiſte ne taxe (23) 
qu'a trois fois par mois, pour ne faillir 
point , cette hantiſe conjugale : Apres 
avoir creu (dis- je) & preſche cela, nous 
ſommes allez leur donner la continence 
peculierement en partage ; & ur peines 
dernieres & extremes. 

Il n'eſt paſſion plus preſſante, que cette- 
cy , à laquelle nous voulons qu'elles re- 
ſiſtent ſeules: Non ſimplement, comme 
a un vice * de fa meſure: mais comme 


(23) Plutarque, dans ſon Traite , intitulé 
"Eownt 05 3 De Amour, Mi ian d Nit wart 
e r y 1513 πννjẽ s ] p. 769. Tom. II. Pa- 


tiſiis, an. 1624, 


Dune meſure determinee par la nature de la 
choſe meme. Je ne ſuis pas trop aſſurè que 
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a Tabomination & execration., plus qu'a 
Tirreligion & au parricide: & nous 
nous y rendons cependant fans coulpe & 
reproche. Ceux meſme d' entre nous, qui 
ont eſſays d'en venir a bout, ont aſſez 
advoue , quelle difficult, ou pluſtoſt 
impoſſibilité il y avoit, uſant de remedes 
materiels, a matter, affoiblir & refroidir 
le corps. Nous au contraire, les voulons 
ſaines, vigoureuſes en bon point, bien 
nourries, & chaſtes, enſemble : c'eſt-à- 
dire, & chaudes & froides. Car le ma- 
riage , que nous diſons avoir charge de 
les empeſcher de briler; leur apporte peu 
de rafraischiſſement , ſelon nos mceurs, Si 
elles en prennent un à qui la vigueur de 
Laage boult encore, il fera gloire de 
Teſpandre ailleurs : 


(g) Sie tandem pudor , aut eamus in jus; 


ce ſoit la ce que Montagne a voulu dire par un 
vice de ſa meſure. Comme cette ex addon eſt 
extraordinaire & fort bifarre, Pexplication que 
jen donne n'eſt ni fort claire ni fort naturelle, 

e ne la mets ici que pour engager quelqu'un a 
nous en communiquer une meilleure. 


_ (8) Aye enfin honte d'un tel procede , ou al- 
Ions en juſtice. Tu ne ſaurois diſpoſer de ce 
bien a mop prejudice, Tu me Vas vendu , Bats 


My 


— — — — — — — 
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Multis mentula millibus redempta , 
Non eft hac tua, Baſſe , vendidiſti. 


Le Philoſophe Polemon fut juſtement 
appelle en juſtice par ſa femme, (24) 
de ce qu il alloit ſemant en un champ 
ſterile le fruit deu au champ genital. 
Si c'eſt de ces autres caſlez , les voyla en 
plein mariage , de pire condition que 
vierges & vefves. Nous les tenons pour 
bien fournies, parce qu'elles ont un 
homme auprès, comme les Romains tin- 
drent pour violte (25) Clodia Lata, 
Veſtale que Caligula avoit apptochte 
encore qu'il fuſt avere, qu'il ne Vayoit 
qu'approchee, Mais au rebours , on re- 
charge par Ia, leur neceſhite : Uautant 
que Vattouchement & la compaignie de 


quelque maſle que ce ſoit, efvcille leur 


chaleur, qui demeureroit plus quiete en 
la ſolitude, Et a cette fin, comme il ett 


ſus : je Pai, achetè à beaux deniers comptans : il 
Ss plus 4 toi, Martial. L. XII. Epigr. xcix. 
„. 10, 

(24) Diog. Lacerce, dans la vie de Polemon. 
L. III. Segm. xvi]. &s p/1:aui # . 

(25) Et la firent enterrer vive, comme le 
raporte Xiphilin , Cans I'Abrege de la vie de 
Caligula, © lier * 43 7 24 
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wray-ſemblable, de rendre par cette cir- 
conſtance & conſideration; leur chaftere 
plus meritoire , Boleſlaus (26) & Kinge 
ſa femme, Roys de Poulogne, la voucrent 
d'un commun accord, couchez enſemble, 
le jour meſme de leurs nopces, & la main- 
tindrent a la barbe des commoditez ma- 
ritales. 1296 . 31 

Nous les dreſſons, des Venfance-, aux 
entremiſes de Tamour : leur grace, leur 
attiffeure, leur ſcience, leur parole, toute 
leur inſtruction , ne regarde qu'a ce bur, 
Leuts gouvernantes ne leur impriment 
autre choſe que le viſage de amour: 
ne fuſt qu'en le leur repreſentant con- 
tinuellement pour les en deſgouſter. Ma 
fille (c'eſt tout ce que jay d enfants) eſt 
en Vaage auquel les Loix excuſent les plus 
eſchauffées de ſe marier : Elle eſt dune 
complexion tardive , mince & molle, & 
a eſte par ſa mere efleyce de melme , 
d'une forme retirce & particuliere: fi 
quelle ne commence encore qu'a ſe deſ- 
niaiſer de la naifvere de Venfance. Elle 


(26) Qui a cauſe de cela fut ſurnomme le Pu- 
digue, comme on peut voir dans ' Cromer, de re- 


bus Polon. L. V P- 204. 
M vj 


— 
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liſoit un Livre Frangois devant moy: le 
mot de, fouteau, sy rencontra, nom d'un 
arbre cogneu : la femme quelle a pour 
{a conduitte, Farreſta tout court, un peu 
rudement, & la fit paſſer par deſſus ce 
mauvais pas. Je la laiſſay faire, pour ne 
troubler leurs reigles: car je ne m' em- 
peſche aucunement de ce gouvernement. 
La police feminine a uu train myſterieux, 
il faut le leur quitter : Mais ſi je ne me 
trompe , le commerce de vingt laquais 
n'euſt ſceu imprimer en fa fantaſie, de 
ſix moys, [intelligence & uſage , & tou- 
tes les conſequences du ſon de ces ſyllabes 
ſcelerces, comme fit cette bonne vieille, 
par ſa reprimande & ſon interdiction. 


h) Motus doceri gaudet Ionicos 


(h) Voyez cette beauté ſous les yeux de fa 
Mere , | 
Elle apprend en naiſſant Part dangereux de 
plaire, | 
Et d'irriter en nous de funeſtes penchants; 
Son enfance previent le tems d' etre coupable: 
Le vice trop aimable 
Inſtruit ſes premiers ans. 
Horat. L. III. Od. vj. V 21. &c, ------ Cette 
Traduction eſt de M. de Voltaire, telle qu'il la 
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Matura virgo, & frangitur artubus 
Jam nunc, & inceſtos amores 
De tenero meditatur ungui. 


Qu'elles ſe diſpenſent un peu de la ce- 
remonie, qu'elles entrent en libertè de 
diſcours , nous ne ſommes qu' enfants au 
prix d'elles, en cette ſcience, Oyez leur 
repreſenter nos pourſuittes & nos entre- 
tiens: elles vous font bien cognoiſtre que 
nous ne leur apportons rien, qu elles na- 
yent ſceu & digere ſans nous, Seroit- ce 
ce que dit Platon, qu'elles ayent eſté 
garcons deſbauchez autre- fois? Mon 
oreille ſe rencontra un jour en lieu, oft 
elle pouvoit de ſrober aucun des diſcours 
faicts entre elles ſans ſoupgons : que ne 
puis-je le dire? Noſtre-dame ( fis-je, ) 
allons à cette heure eſtudier des fraſes 
d' Amadis, & des regiſtres de Boccace & 
de Aretin, pour faire les habiles: nous 
employons vraiement bien noſtre temps, 
il n'eſt ny parolle, ny exemple, ny deſ- 
marche , qu'elles ne ſgachent mieux que 


fit a Vage de quinze ans, Ce n'eſt pas merveille, 
fi depuis il a entrepris de marcher ſur les traces 
de Virgile, apres avoir oſé diſputer le prix de 


la Tragedie a Sophgcle, 
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nos Livres. C'eſt une diſcipline qui nat 


dans leurs veines , 
(i) Et mentem Venus ipſa dedit, 


gue ces bons maiſtres d'eſcole , nature, 
Jeuneſſe & ſante , leur ſoufflent conti- 
nuellement dans Tame, Elles n'ont que 
faire de TVapprendre, elles Vengendrent. 


(K) Nec tantum niveo gaviſa eft ulla columbo, 

Compar , vel ſi quid dicitur improbius, 
Oſcula mordentei ſemper decerpere raſtro, 

Quantum præcipuè multivala eſt mulier. 


F 


Qui neuſt tenu un peu en bride cette na- 
turelle violence de leur dElir par la crainte 
& honneur , dequoy on les a prourues , - 
nous eſtions diffamez. Tout le mouvement 
du Monde ſe reſoult & rend a cet accou- 
plage: c'eſt une matiere infuſe par tout: 
c'eſt un centre ou toutes choles regardent, 
On void encore des ordonnances de la 


(i) Que Venus elle-meme leur a inſpirée. 
Georg. L. III. / 267. 

(K) Et jamais Colombe, ou Sil y a quelque 
autre oiſeau plus laſcif, n'a pris tant de plaiſir a 
donner d'un bec amoureux des baiſers ſans fin à 
ſon cher Pigeon, qu'une femme qui s'aban- 
donne aux tranſports de ſa tendreſſe. Catall, ad 


Manlium. Carm. Ixvj. Jp I25, Ec, 
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vieille & ſage Rome, faictes pour le ſer- 
vice de lamour: & les preceptes de So- 
crates, à inſtruire les courtiſannes. 


| (1). Nec non libelli Stoici inter ſericos 
Jacere pulvillos amant. 


Zenon parmi ſes Loix, reiploe auſſi les 
eſcarquillemens, & les ſecouſſes du de- 
pucelage. De quel ſens eſtoit le Livre du 
Philoſophe Strato, de la conjonctiam char- 
nelle (26) Et dequoy rraitroit Theo- 
phraſte, en ceux qu il intitula , (27) 
lun F Amonrenx ; Tautre - 22 De 
quoy Ariſtippus au fien , des anciennes 
Aelices 3 Que veulent pretendre les def- 
criptions ſi eſtendues & vifves en Platon, 
des amours de fon temps? Et le Livre (28) 
de ¶Amouraux, de Demetrius Phalereus 2 
Et Clinias , ou P Amourenx force de Hera- 
WON Et les BENS malgr6 ls leur gravi- 
té, aiment à faire de petits livres qui ſoient 

out des Dames les plus galantes. Horat. l 

ib. Od. VIII. / If. I6, 

(26) 11341 nige. Diog. Lazrce . dans la vie 


de Straton, L. V. $. 59. 

27) U reite, of e o$k 5e e re. 3 
dans la vie de Theophraſte , I. V.$.4 

(28) krepinncs „. 5 wes daus 11 vie de 
Demetrius , LY. $.8 1. 
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clides Ponticus (29) ? Et d'Antiſthenes ;- 
celuy (30) de faire les enfans, ou des 
nopces : & autre , du Maiſtre, ou de | A- 
mant? Et dAriſto, celuy (31) des exercices 
amoureux ? De Cleanthes, un de A- 
mour, Vautre de P Art d'aymer (3 2) Les 
Dialogues amoureux de Spherus (33)? Et 
la Fable de Jupiter & Juno de Chrytippus , 
(34) eshontee au dela de toute ſouf- 
france; Et ſes cinquante Epiſtres fi laſ- 
Cives 2 Je veux laifler a part les Eſcrits 
des Philoſophes , qui ont ſuivy la Secte 
d'Epicurus , protearice de la volupte. Cin- 


; (29) Ax ri: 70 68 , - Koe, « Le memes 
dans la vie d' Heraclide, L. V. 5. 87. 
(30) n= - moeiie yh v4 yd pts» Frwr Nate 
Le meme, dans la vie d'Antiſthene, L. VI. S. 15. 
Kup: e 5 %. F. 18. 
31) *E:6+mt; 4; 7:1 at, Le meme, dans la vie 

de Zeno, L. VII. S. 163. | 

(32) tern fg gone e Tey vr. Le meme, 
dans la vie de Cleanthe, L. VII. $. 175. 
F (33) +1 p* 6 names „ 1 <0 #2 ot) s Le meme, 
dans la vie de Spherus, L. VII. §. 178. 

(34) Effrontte au dernier point, & plus conve- 

nable a des Courtiſans infames qu'a des Dicux, 
comme on peut voir dans Diogene Laerce, dont 
je cite ici les propres paroles, apres les avoir 
traduites fidelement en Frangots. Az yp 14 wy 
7 (OD) D of mg Ho igel * 
nde e D wr 0x1 Oi, Le mime, 


dans la vie de Chry/ippe , L. VII. 5. 187, 188. 
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quante Deitez eſtoient au temps paſle 
aſſervies à cet office: Et s'eſt trourẽ Na- 
tion, ou pour endormir la concupiſcence 
de ceux qui venoient à la devotion, on 
tenoit aux Temples des garſes a joiiyr ; 
& eſtoit acte de ceremonie de sen ſervir 
avant venir a l'office: [ m] Nimirum propter 
continentiam incontinentia neceſſaria eſt , 
incendium ignibus extinguitur, 

En la plus part du Monde , cette pattie 
de noſtre corps eſtoit deiftice, En meſme 
province, les uns ſe Veſcorchoient pour 
en offrir & conſacrer un lopin: les autres 
offroient & conſacroient leur ſemence. 
En une autre, les jeunes hommes ſe le 
pergoient publiquement, & ouyrolent en 
divers lieux entre chair & cuir, & tra- 
verſoient par ces ouvertures des bro- 
chettes, les plus longues & groſſes qu ils 
pouvoient ſouffrir: & de ces brochettes 
faiſoient apres du feu, pour offrande a 
leurs Dieux : eſtimez peu vigoureux & 
peu chaſtes , s'ils venoient a s'eſtonner 
par la force de cette cruelle douleur, 


(m) C'eſt que Vincontinence eſt néceſſaire & 
cauſe de la continence , & qu'un inceadie eſt 
Eteint par le feu. | 
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Ailleurs , le plus facre Magiſtrat eſtoit re- 
vere & recognu par ces patrties-la : Et 
en pluſieurs ceremonies Teffigie en eſtoit 
portée en pompe, a Fhonneur de diverſes 
Divinitez. Les Dames Egyptiennes en la 
feſte des Bacchanales, en portoicnt au col 
un de bois, exquiſement forme , grand & 
peſant, chaſcune ſelon {a force: outre ce 
que la ſtatue de leur Dieu en repreſentoit 
(35 ) qui ſurpaſſpit en meſure le reſte du 
corps. Les femmes marices icy pres, en 
forgent de leur couvrechef une figure fur 
leur front, pour ſe gloritier de la jouyl(- 
ſance qu'elles en ont: & venants a eſtre 
vefves, le couchent en arriere; & enſe- 
veliſſent ſoubs leur coiffure, Les plus ſages 
matrones 2 Rome eſtoient honorees d'of- 
frir des fleuts & des couronnes au Dieu 
Priapus : Et fur ſes parties moins honneſtes 
faiſoit-on ſeoir les vierges, au temps de 
leurs nopces. Encore ne ſgay je ſi jay 
veu en mes jours quelque air de pareille 
devotion, Que vouloit dire cette ridicule 


(15) Herodot. L. II. p.122, Al ee, „ mi 6 
Ne iN % a . Veretrum quod 
non multo minus eft cætero corpore. Je ne ſai 
>ourquoi Montagne s'aviſe ici d'enchétit ſap 
Poxtravagante exaggeration des Egyptiens, 
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piece de la chauſſure de nos peres, qui 
ſe voit encore en nos Suyſſes? A quoy 
faire, la montre que nous faiſons à 
cette heure de nos pieces en forme, 
ſoubs nos grecques: & ſouvent, qui pis 
eſt , outre leur grandeur naturelle, par 
fauſſetè & impoſture 2 Il me prend envie 
de croire, que cette ſorte de veſtement 
fut inventèe aux meilleurs & plus conſ- 
cientieux ſiecles, pour ne pipper le mon- 
de: pour que chaſcun rendiſt en public 
compte de ſon faict. Les Nations plus 
ſimples Vont encore aucunement rappor= 
tant au vray. Lors on inſtruiſoit la 
ſcience de Vouyricr, comme il ſe faict, 
de la meſure du bras ou du pied. Ce 
bon homme qui en ma jeuneſſe, chaſtra 
tant de belles & antiques ſtatues en ſa 
grande ville, pour ne corrompre la veue, 
ſuyvant l'advis de cet autre ancien bon 
homme, 

(a) Flagitii principium eft audare inter cives 

corpore : 

(n) La cofttume de paroitre nud en public, 2 
introduit le déreglement parmi nous, dit le bon 
homme Ennius, cite par Ciceron avec cette mare 


gue Papprobation : Bene ergo Ennius , Flagitiiy 
cc. Tuſc. Queſt, L. IV. C. 33. 5 | 1 5 
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ſe devoit adviſer, comme aux myſteres de 
la bonne Deefle, toute apparence maſculi- 
ne en eſtoit forcloſe, que ce n'eſtoir rien 
avancer, sil ne faiſoir encore chaſtrer , 
& chevaux, & aſnes, & nature enfin: 


(o) Omne adeo genus in terris , hominumque 
ferarumque , 

Et genus equoreum, pecudes pictæque volucres, 

In furias ignemque ruunt. 


Les Dieux, dit Platon (36) nous ont 
fourni d'un membre inobedient & tyran- 
nique: qui, comme un animal furieux, 
entreprend par la violence de ſon appetit 
ſouſmettre tout à ſoy. De meſmes aux 
femmes le leur, comme un animal glou- 
ton & avide, auquel ſi on re fuſe aliments 
en ſa ſaiſon, il forcene impatient de 
delay: & ſoufflant fa rage en leurs corps 
empeſche les conduits , arreſte la reſpi- 
ration, cau'ant mille ſortes de maux: juſ- 
ques a ce qu'ayant hume le fruit de la 


(o) Car tous les animaux, les hommes, les 
betes ſauvages & domeſtiques, les poiſons , les 
oiſeaux ; tout eſt ſujet aux emportemens de l'a- 
mour. VIRG. Georg. L. III. /. 144, 6c. 

(36) Vers la fin du Thimee, d'ou a été pris 
tout ce que Montagne dit ici juſqu'a la fin du 
paragraphe, 
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ſoif commune, il en aye largement ar- 
rouſe & enſemencè le fond d- leur matrice. 

Or ſe devoit adviſer auſſi mon Legiſla- 
teur, qu'a Fadyenture eſt-ce un plus chaſte 
& fructueux uſage , de leur faire de bonne 
heure cognoiſtre le vif, que de le leur 
laiſſer deviner, ſelon la liberté, & chateur 
de leur fantaſie. Au lieu des parties vrayes, 


elles en ſubſtituent par deſir & par eſpe- 


rarce , d'autres extravagantes au triple. 
Et tel de ma cognoiflance s'eſt perdu, 
pour avoir faict la deſcouverte des fiennes , 
en lieu ou il n'eſtoit encore au propre de 
les mettre en poſſeſſion de leur plus ſe- 
rieux uſage. Quel dommage ne font ces 
enormes pourtraits; que les enfants vont 
ſemant aux paſſages & eſcaliets des Mai- 
ſons Royalles? De la leur vient un cruel 
meſpris de noſtre portée nature lle. Que 
ſgait- on ſi Platon ordonnant apres d'autres 
Republiques bien inſtiruces que les hom- 
mes, femmes, vieux, jeunes, ſe pre- 
ſentent nuds à la veue les uns des autres, 
en ſes gymnaſtiques, n'a pas regardé & 
cela? Les Indiennes qui voyent les hom- 
mes a crud, ont au moins refroidy le ſens 
de la veue. Et quoy que dient les femmes 
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de ce grand Royanme du Pegu, qui an 
deſſous de la ceinture, n'ont a ſe couvrir 
qu'un drap fendu par le devant, & fi 
eſtroit , que quelque ceremonieuſe de- 
cence qu'elles y cherchent , - a chaſque-pas 
on les void toutes: Que c'eſt une inven- 
tion trouyee aux fins d' attirer les hommes 
à elles, & les retirer des maſles, à quoy 
cette Nation eſt du tout abandonnee: : 
il ſe pourroĩt dire, qu'elles y perdent plus 
qu elles nayancent : & qu'une faim en- 
tiere eſt plus aſpre, que celle qu'on a 
raſſaſice, au moins par les yeux. Auſſi 
diſoit Livia, (37) qu'a une femme de bien, 
un homme nud neſt non plus qu un image. 
Les Lacedemonienes, plus vierges fem- 
mes, que ne ſont nos filles, voyoyent 
tous les jours les jeunes hommes de leur 
vilte, deſpouillez en leurs exercices: peu 


exactes elles- meſmes 4 couvrir leurs cuiſ- 


ſes en marchant : s'eſtimants, comme 
dit Platon (38) aſſez couyertes de leur 


(37) o qyuurre. wore Ae Sag 
l re , g piovias dit 4210 FavarwliorSas, Town 
Ui» tiTxoay tif Sly t)prr rec amr yt rate 
017344 dingkos ee T1Ce; 43 P.II2. Lutet, 
apud Robert. Steph. : 
(35) Platon ne parle pas des femmes Lacedg- 


— 
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vertu ſans vertugade, Mais ceux-la deſ- 
quels parle Saint Auguſtin (39) ont don- 
ne un merveilleux effort de tentation a la 
nudite, qui ont mis en doupte, ſi les 
femmes au jugement univerſel , reſſuſci- 
teront en leur Sexe, & non pluſtot au 
noſtre, pour ne nous tenter encore en 
ce ſainct eſtat. On les leurre en ſomme, 
& acharne par tous moyens : Nous eſ- 
chauffons & incitons leur imagination 
ſans ceſſe, & puis nous crions au ventre. 
Confeſſons le vray, il nen eſt guere 
d' entre nous, qui ne craigne plus la 
honte , qui luy vient des vices de a 
femme, que des fiens : qui ne fe ſoigne 
plus (eſmerveillable charité) de la conſ- 
cience de ſa bonne eſpouſe, que de la 
ſienne propre; qui n'aymaſt mieux eſtre 
voleut & ſacrilege , & que fa femme fuſt 
meurtriere & heretique , que it elle n'cfs 
toit plus chaſte que ſon mary, Inique eſti- 
mation de vices, Nous & elles ſommes 
capabl-s de mille corruptions plus domma- 


moniennes, mais du Sexe en general: zie 
4 IVA „ane £u$:.0.11:, De Republ. L. V. 
p-. 457. A. | 9 

(39) De Cixitat. Dei, L. XXII. c. xvije _ 
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geables & deſnaturées, que n'eſt la laſci- 
vetẽ. Mais nous faiſons & poiſons les vices 
non ſelon nature, mais ſelon noſtre in- 
tereſt : par ou ils prennent tant de formes 
inegales. | 
L'aſprete de nos decrets rend TVappli- 
cation des femmes a ce vice, plus aſpre 
& vitieuſe, que ne porte la condition : 
& Vengage a des ſuittes pires que n'eſt 
leur cauſe. Elles offriront volontiers d'aller 
au palais querir du gain, & à la guerre 
de la reputation, pluſtoſt que d'avoir au 
milieu de Foiſivetè, & des dElices , a 
faire une fi difficile garde. Voyent-elles 
pas, qu'il n'eſt ny Marchand, ny Pro- 
cureur, ny Soldat, qui ne quitte ſa be- 
fongne pour courre a cette autre : & le 
Crocheteur , & le Savetier, tous harraſſez 
& (40) hallebrenez qu'ils ſont de trayail 
& de faim ? 
(p) 


(40) Hallebrene ; ou comme &Ecrit Nicot, hal- 
Grene , C'EST, dit-il , un terme de Faulconier 
qui appelle un Faulcon halbrené, cil qui a une ou 
pluſieurs pennes rompues. Ce mot n'eft pas enco- 
re tout-a-fait hors d*uſage dans le ſens figure 
que lui donne ici Montagne, comme on peut 
voir dans le Dictionnaire de Academic Fran- 
gFoiſe, HALBRENE, 


ä — . a , ˖‚ AS. Ss 
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(p) Num tu que tenuit dives Achemenes , 
Aut pinguis Phrygia Mygdonias opes , 
Permutare velis crine Licinnie , 

Plenas aut Arabum domos ; 
Dum fragrantia detorguet ad oſcula 
Cervicem , aut facili ſevitia negat , 
Que poſcente magis gaudeat eripi , 

Interdum rapere occupet? 


Je ne ſay fi les exploits de Ceſar & d' A- 
lexandre ſurpaſſent en rudeſſe la reſolution 
d'une belle jeune femme, noarrie 4 noſtre 
facon, à la lumiere & commerce du mon- 
de, battue de tant d'exemples contraires , 
ſe maintenant entiere , au milieu de mille 
continuelles & fortes pourſuitres. Il n'y 
a point de faire, plus eſpineux, qu'eſt ce 
non faire; ny plus actif. Je trouve plus 
ayſe de porter une cuiraſſe route fa vie, 
qu'un pucelage. Et le vœu de la virginite, 
le plus noble de tous les vœux, comme 


(p) Voudriez-vous acheter au prix d'un ſeul 
cheveu de Licinie les richefſes de l'Arabie, les 
thrẽſors d*Achemenes & du Roi Midas, dans ces 
doux momens que lui donaant un baiſer, elle 
7 la tète vers vous, ou que faiſant ſem» 
dlaft de le refuſer eile ſe fait un plaiſir de vous 


le laiſſer ravir, & r de vous pre ve- 


nir elle-meme, Horac. L. II. Od. xij. /. 21, 


Cc. 
Tom. VII, N 
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eſtant le plus aſpre : Diaboli virtus in lum- 
bis eſt: dict Sainct Jeroſme (41). 5 

Certes le plus ardu & le plus vigoureux 
des humains devoits, nous l'avons reſi- 
gn aux Dames, & leur en quittons la gloi- 
re. Cela leur doit ſervir d'un ſingulier al- 
guillon a s'y opiniaſtrer : C'eſt une belle 
matiere a nous braver & a fouler aux 
pieds cette vaine preeminence de valeur & 
de vertu, que nous pretendons fur elles. 
Elles trouveront , ſi elles sen prennent 
garde, qu'elles en ſetont non ſeulement 
tres eſtimèes, mais auſſi plus aymees, Un 
galant homme n'abandonne po int {a pour- 
ſuitre , pour étre refuſe , pourveu que 
ce ſoit un refus de chaſtete, non de choix. 
Nous avons beau jurer & menaſler , & 
nous plaindre: nous mentons, nous les 
en aymons mieux. Il n'eſt point de partil 
leurre que la ſageſſe, non rude , & ren- 
frongace. C'eſt ſtupidire & laſchere , de 
$'opiniaſtrer contre la hayne & le meſpris.: : 
Mais contre une reſolution vertueuſe & 
conſtante , meflee d'une volonte recog- 
noulagte, c'eſt Vexercice d'une ame noble 


(4 2 Adverſus Joviniaz. L. II. p. 72. Toa I 
Al. 1537. 


i 
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& genereuſe. Elles peuvent recognoiſtre 
nos ſervices , juſques a certaine meſure , 
& nous faire ſentir honneſtement qu elles 
ne nous deſdaignent pas. Car cette Loy 
qui leur commande de nous abominer , 
parce que nous les adoxons , & nous hayr 
de ce que nous les aymons , elle eſt cer- 
res cruelle , ne fuſt que de fa difficult, | 
Pourquoy n'orront-elles nos offres & nos 
demandes, autant qu'elles ſe contien- 
nent ſoubs le deyoir de la modeſtie ? Que 
va Von devinant , qu'elles ſonnent au de- 
dans quelque . plus libre? Une Royne 
de noſtre temps diſoit ingenieuſement, 
que de refuſer ces abords , c'eſt teſmol- 
gnage de foibleſſe & accuſation de fa pro- 
pre facilire; & qu'une Dame non tentée 
ne ſe pouvoit vanter de ſa chaſteté. Les 
limites de Phonneur ne ſont pas retranchez 
du tout fi court: il a de quoy fe relaf- 
cher, * il peut ſe diſpenſer aucunement 
fans ſe forfaire. Au bout de' fa fron 
tiere, il y a quelque eſtendue, libre, in- 
Uſﬀerence & neutre, Qui l'a peu chaſſet 
& acculer a force, juſques dans ſon coin 


oi Tendis qu elles, &c. 
Se donner quelque liberte ſans ſe perdre; 
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& ſon fort, c'eſt un mal habile homme 
$11 neſt ſatisfaict de fa fortune. Le prix 
de la victoire ſe conſidere par la difficult. 
Voulez vous ſgavoir quelle impreſſion a 
faict en ſon cœur, voſtre ſervitude & voſ- 
tre merite? meſurez-le a ſes mœurs. Telle 
peut donner plus, qui ne donne pas tant. 
L'obligation du bien - faict, ſe rapporte 
entierement a la volonte de celuy qui 
donne ; les autres circoaſtances qui rom- 
bent au bien faire, ſont muettes, mor- 
tes & caſuelles. Ce peu luy couſte plus a 
donner qu'a ſa compaigne ſon tout. Si 
en quelque choſe la rarete ſert d' eſtima- 
tion, ce doit eſtre en cecy. Ne regar- 
dez pas combien peu c'eſt , mais com- 
bien peu Font, La valeur de la mon- 
noye ſe change felon le coin & la 
marque du lieu. Quoy que le deſpit & 
Tindiſcretion d'aucuns , leur puiſle faire 
dire, ſur Fexcez de leur meſcontentement , 
tousjouts la vertu & la veritè regaigne 
ſon advantage. Jen ay veu, ceſquelles la 
reputation a eſte long temps intereſſèe pat 
injure , S'eſtre remiſes en Vapprobation 
univerſelle des hommes, par leur ſeule 


conſtance, ſans ſoing & fans artiſice: 
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chaſcun ſe repent & fe deſment de ce qu'il 
en a creu, De filles un peu ſuſpectes, elles 
tiennent le premier rang entre les Dames 


d bonneut⸗ Quelqu'un diſoit a Platon: 


(A2) Tout le monde meſdit devous: Laiſe 
ſex-les dire, fir-il : je vi vray de fagon que je 
leur feray changer de lang age. Outre la crainte 
de Dieu, & le prix d'une gloire ſi rare, 
qui le do ibt inciter a ſe conſerver, la cor- 
ruption de ce ſiecle les y force: Et fi jᷣeſ- 
tois en leur place, il n'eſt rien que je ne 
fiſſe pluſtoſt, que de commettre ma repu- 
tation en mains' ſi dangereuſes. De mon 
temps, le plaifir d'en compter ( plaifir qui 
ne doit guere en douceur a celuy-meſme 
de effect) n eſtoĩt permis qu'a ceux qui 
avoient quelque amy fidele & unique: 
a preſent les entretiens otdinaites des aſ- 
ſemblees & des tables, ce ſont les van- 
teries des faveurs receues , & liberalite 
ſecrette des Dames. Vrayement c'eſt trop 
d' abjection, & de baſſeſſe de cœur, de 
laiſſer ainſi fierement perſecuter, paiſ- 
trir „& fourrager ces tendres & mignardes 


(42) Ceci eſt rapporté dans les Sentences re- 
cueillies par Antonius & Maximus, Serm, liv, 


N ij 
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douceurs a des perſonnes ingtates, indif- 
cretes , & ſi volages. | 
Cette noſtte exaſperation immoderte 
&. illegitime contre ce vice, Wilt de la 
plus vaine & tempeſtueuſe maladie qui af- 
flige les ames humaines, qui eſt la jalouſie. 


(id) Quis vetat appoſito lumen de Iumine ſumi? 
Dent licet aſſiduè, nil tamen inde perit. 


Celle-la, & IEnvie fa ſceur , me ſemblent 
des plus ineptes dela troupe, De cette-cy , 
je nen puis gueres parler: cette paſſion 
qu'on peint fi forte & ſi puiſſante, n'a 
de fa grace, aucune * adreſſe en moy. 
Quand à (43) Tautre, je la cognois, au 
moins de veue. Les beſtes en ont reſſenti- 


Notre depit exceſſif & illegitime contre ce 
vice, nait, &c, 


(4) Qui defend qu'on n'allume un flambeau & 
la lumiere d'un autre flambeau ? Elles ont beau 
donner, leur fond ne diminue jamais. Ovid. de 
Arte amandi, L. III. v/. 93. Le ſens du dernier 
vers efl dans Qvide : pour les paroles, Montagne 
les a priſes d'une Epigramme intitulèe PRIAPUS, 
in veterum Poetarum Catalectis, laquelle com- 
mence ainſi: | 

Obſcure poteram tibi dicere, da mihi quod tu 

es licet aſſidue, nil tamen inde perit. 
* Influence ſur moi. | 


(43) La jaloukie 
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if ment. Le Paſteur Chratis (44 ) eftant , 
tobt en amour d'une cherte; ſon bouc , 
ce ainſi qu'il dormoir , lui vint par jalouſie 
la choquer la teſte de la ſien ne, & la luy eſcraza. 
at- Nous avons (45) mont Fexcez de cet- 
IG, te fievre, a lexemple d'aucunes Nations 
nid barbares, Les mieux diſciplintes en ont 
t. eſte touchtes ; c'eſt raiſon ; mais non pas 
1 tranſportꝭ es: "5 
7. (r) Enſe maritali nemo confofſus' adulter, 
on Purpureo Stygias ſanguine tinxit aquas. 
va Lucullus, Céſar, Pompeius, Antonius , 
Ye Caton, & d'autres braves hommes furent 
" cocus , & le ſceurent , ſans en exciter tu- 
MM multe, Il ny eut en ce temps- la, qu un ſot 
— de (46) Lepidus, qui en mourut d'angoiſſe. 
bl (44) Clien, L. XII. de ſon Traité des Ani- 
who, mauz , ch. xlij. | 1 
de (45) Nous avons port cette paſſion à un aufſi 
Pon grand exces gut certaines Nations barbares, 
ene (r) Jamais un adultere pereé de I'6pee d'un 
58. n'a teint de ſon ſang les eaux du Styx. 
m- (46) Le pere du Triumvir, qui mourut, dit 
Plutarque , de maladie qui lui vint, non rant du 
10 regret de la ruine de ſes aaires, === que de la dou- 


Tear qu'il regeut d'une lettre qui tomba entre ſes 

mains , par — il connut que ſa femme avolt 

For fait à ſon honneur,” Vie de Pompte, c. v. de 

la verſion d Amy ot. * 
N iy 
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(s) Ah tum te miſerum malique fati , 
Quem attractis pedibus patente porta, 
Percurrent mugileſque raphanique. 


Et le Dieu de noſtte Poëte, quand i 
furprint avec ſa femme l'un de fes com- 
paignons, ſe contenta de leur en faire 

bonte, 


(t) — Aegue aliquis de Diis non triſtibus 
opiat 
Sic. fieri turpis: 


Et ne laiſſe pourtant de seſchauffer des 
mo les careſſes, qu elle luy offre, ſe plai- 
gnant qu'elle ſoit pour cela entree en 
deffiance de ſon affection: 


(u) Quid cauſas petis ex alto? fiducia ceſſity 
Quo tibi = Diva 5 mei > 


(s) Tout le pis qui peut farriver ſi tu es pris 
fur le fait, c'eſt d'etre trains par tes pieds hors 
du logis, apres avoir fubi un fupplice beaucoup 
plus infame que funeſte. Carull, ad Aurelium, 
Camr.' xvj. /. 17, &c. 

(t) Un des Dieux tes plus enjoués dit alors, 
qu'il ſeroit fort aiſe d'etre expoſe a un tel des- 
honneur. Ovid. Metamorph. L. IV. Fab. v. ve 
21, 22. 

(u) A quoi bon tous ces grands deEtours pour 
me perſuader ? Pourquoi, belle Déeſſe, vous 
deſiez- vous de moi? VIAG. Tacid. Lib. VIII. 


fe 395» | 


it 


Ls 
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Voyre elle luy fair * pour un ſien 
baſtard , 


(x) Arma rogo genetrix nato : 


qui luy eſt liberalement accordee, Et par- 
le Vulcan d'Aneas avec honneur , ; 


(y) Arma acri facienda viro : 


d'une humanite a la yerite plus qu bumai- 
ne. Et ceetxcez de bonte , je conſens qu on 
le quitte aux Dieu x: 


(2 Nec Divis homines componier equum et. 


Quant a la confuſion des enfants , ou- 
tre ce que les plus graves Legillateurs 
Fordonnent & Vafte&enr en leurs Repu- 
bliques, elle ne touche pas les femmes, 
où cette paſſion eſt ſe ne ſęay comment | 
encore mieux en ſon ſiege. ; 


(a) Szpe etiam Juno maxima calicolum 
Conjugis in culpa 0 een 


(x) C'eſt une mere qui vous demande des ar- 
mes pour ſon fils. Id. ibid. /. 383. 
00 [1 s'agit de faire des armes pour un grand 
* Bog Id. ibid. / 441. | 
(z) Auſſi n*eſt-il pas juſte de comparer les 
hommes aux Dieux. Cacull. ad Manlium , arm. 


IXvi. » We 141. 
(a) Et ſouvent la bile de Junon , Reine dy 
* 
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Lorſque la jajouſie faifir ces pauvres ames ; 
foibles & ſans reſiſtance , c'eſt pitis., 
comme elle les tiraſſe & tytanniſe cruel- 
lement. Elle s'y inſinue ſoubs tiltte d'a- 
mitié : mais depuis qu elle les poſfede , 
Ms meſmes cauſes qui ſervoient de fonde- 
ment a la bienveillance , fervent de fon- 
dement de hayne capitale. C'eſt des mala- 
dies d'eſprit celle 4 qui plus de cho ſes ſer- 
vent d'aliment, & moins de choſes de 
remede. La vertu, la ſanté, le merite, la 
reputation du mary, ſont les boutefeux 
de leur * maltalent & de leur rage. 


(b) Nullæ ſunt inimicitia niſi amoris acerbas 
Cette fievre laidit & corrompt tout ce 
qu'elles ont de bel & de bon dailleurs. 
Er d'une femme jalouſe, quelque chaſte 
quelle ſoit , & meſnagere, il n'eſt action 
qui ne Gord Paigre & Fimportun. C'eſt 


une agitation enragte , qui les rejette à 
une extremite du tout contraire 4 ſa cauſe, 


Ciet, a été Echanffte par les galanteries de ſon 
mari. Id. ibid. / 138, 139. 
* Depit ----- Ceſt ce que ſignifre Malealene: 
vieux mot , & tout-a-fait hors d'ufage. - 
(b) U wy a.dinimitics piquantes que celles 
que produit ramour. Fropere. L. U. ez · vii 
3. A vu 


LE 


1 
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(47 ) I fut bon d'un (48) Octavius à Ro- 


me: Ayant couch avec Pontia Poſthumia, 
il augmenta ſon affection par la joiiyſſan- 
ce, & pourſuivit a toute inſtance de Feſ- 
pouſet: ( 49 ) ne la pouvant perſuader, cet 
amour extreme le precipita aux effects de 
la plus cruelle & mortelle inimitié: il la 
tua. Pareillement les ſymptomes ordinaires 
de cette autte maladie amoureuſe, ce 
ſont ha ines inteſtines, monopoles, con- 
jurations: 


(e) Notumgue, futens quid famina poſſit. 


& une rage qui ſe ronge d'autant plus, 
qu'elle eſt contraincte de * $excuſer du 
prete xte de bienveuillance. | 


(47) c'eſt ce qui ne que trop bien verlfis - 
ar un Odtavius 4 Rome. 
(48) Tacite, Got cette hiſtoire eſt tirte (An- 
nal. L. XIII. c. xliv.) le nomme Octavius Sagitta. 
(49) Ac poſtquam ſpernebatur, noctem unam 
ad ſolatium poſcit, quam delinitus, modum in poſs 
terum adhiberet. Statuitur nox. Et Pontia conſs 
ciæ ancillæ euſtodiam cubiculi mandat, Ille uno 
Fr liberto, ferrum veſte occultum infert. 
Et queſtu incenſus, nihil metuentem ferro tranſ- 


 yerberat. Id. ibid. 


(e) Car on ſait juſquoi va la rage d'une femme, 


i 

PEneid. L. V. / g. Rage gui e ronge d'gut 

Plus belle eſt 1. nne *. N 
Se couvrir, 8 | 


N vj 
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Or le devoir de chaſteté a une grande, 
eſtendue. Eſt- ce la volontè que nous vou- 
lons qu'elles brident 2 C'eſt une piece 
bien ſouple & active. Elle a beaucoup de 
promptitude pour la pouvoir arreſter. 
Comment? ſi les ſonges les engagent par 
fois fi avant, qu'elles ne Sen puiſſent 
deſire, il n'eſt pas en elles, ny 4 Vadven- 
ture en la chaſtetè meſine , puis qu'elle 

f eſt femelle , de ſe deffendre des concu- 
piſcences & du deſiter. Si leur volonté 
ſeule nous intereſſe, on en ſommes- nous? 
Imaginez la grand' preſſe, a qui auroit 
ce privilege, d eſtre portè tout empenné, 
ſans yeux & ſans langue, ſur le point de 
chaſcune qui Faccepteroir. (50 Les fem- 
mes Scythes crevoyent les yeux 4 tous 
leurs eſclaves & puſonniers de guerre, 
pour sen ſervit plus librement & couver- 


(50) Herodote, L. IV. p. 255. qui ne dit pas que 
les femmes des Scythes crevoient les yeux de 
leurs eſclaves, pour la raiſon. que dit Montagne, 
mais que les Scythes eux-mEmes òtoient la vie 

| à tous leurs eſclaves, pour les employer a traire 
| | | le lait de cavalle dont ils fe nourriſſoient, «i 
13y/ Zyv9-s Tdvits To! AY 74 „ Tv Nes tiy „ Te 

1h . On ne voit pas trop bien que pour cela 

il fut n&cefſaire d'aveugler ces pauvres Eſclaves. 

La raiſon que Montagne en donne eſt beaucoup 
* Plus facile a comprendre. | 


— 


71 


Lrvaz III. Cray. V. 301 
cement, O le furieux advantage que Top- 
portunite ! Qui me demanderoit la pre- 
mie re partie en Iamour, je repondrois , 
que c'eſt ſcayoir prendre le temps: la ſe- 
conde de meſme; & encore la tierce. C'eſt 
un point qui peut tout. Jay eu faute de 
fortune ſouyent , mais par fois auſſi d en- 
trepriſe. Dieu gard, de mal qui peut en- 
cores sen moquer. Il y faut en ce ſiecle 
plus de temerite : laquelle nos jeunes gens 
excuſent ſoubs pretexte de chaleur. Mais 
fi elles y regardoyent de pres , elles trou- 
veroyent qu'elle vient pluſtoſt de meſpris. 
Je craignois ſuperſtitieuſement d offenſer; 
& reſpecte volontiers, ce que j ayme. Outre 
ce qu'en cette marchandiſe, qui en oſte 
la reverence, en efface le luſtre. Fayme 
qu'on y face un peu Venfant, le craintif 
& le ſerviteux. Si ce n'eſt du tout en cecy , 
Jai d'ailleurs quelques airs de la ſotte 
honte dequoy parle Plutarque : & en 4 
eſte le cours de ma vie bleſſè & tache di- 
verſement: Qualité bien mal advenante à 
ma forme uni verſelle. + Qu'eſt-il de nous 


bs Que ommes-nous auſſi qu un amas de penſces 
C de paſſions contraires qui sentrebattent ſans 
Cefſe ? . Difcrepance , contratieté , vient dy 


—kͤ —— —r—Uñ——— — — — 
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auſſi, que ſedition & diſcrepance? ay 
les yeux tendres à ſouſtenir un refus, 
comme a refuſer: Et me poiſe tant de poi- 
fer à autruy , qu'ts occaſions on le de- 
voir me force d'eſſayer la volonté de quel- 
qu'un, en choſe doubteuſe & qui lay 
couſte , je le fais maigrement & & envis; 
Mais ſi c'eſt pour mon particulier, ( quoy 
que die veritablement Homere, ( 52} 
qu'à un indigent c' eſt une fotte vertu qu 
la honte ) j'y commets fordinairement un 
tiers, qui rougiſſe en ma place: & eſ- 
conduis ceux qui m' employent, de pareille 
difficultꝭ : fi qu'il n'eſt 'adyenn par fois, 
d'avoir la volonté de nier, que je n'en 
avois pas la force. C'eſt donc folie, d'eſ- 
fayer à brider aux femmes un deſir quit 
leur eft ſi cuyſant & ſi naturel. Er quand 
je les oy ſe vanter d'avoir leur volonté fi 
vierge & fi froide, je me moque d'elles. 

Elles ſe reculent trop arriere. Si c'eſt une 

vieille eſdent6e & decrepite, ou une jeune 


Latin, diſcrepantia ; & n'eſt plus en uſage. | 
* A contre-caur. 


Aids 4? f 49% ©7677 T7 "vo teln. 
ohh i. reren 


+ Et j'ai autant de peine & Wr cenx qui ſok 
Meitent mon tffiftance, * 


e 
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ſeiche & poulmonique : vil n'eſt du tout 
croyable, au moins elles ont apparence 
de le dire, Mais celles qui ſe meurent & 
qui refpirent encores , elles en empitent 
leur marché, d' autant que les excuſes- 
inconſidertes ſervent d accuſation. Comme 
un Gentil- homme de mes voyfins , qu on 
ſoupconnoir d'impuiſſance; | 


(d) Languidior tenera cui pendens ficula beea,, 
Nunguam ſe mediam ſuftulit ad tunicam 2 


trois ou quatre jours apres ſes nopces , 
alla jurer tour hardiment , pour fe juſti- 
fier , qu'il avoit fait vingt poſtes la nuict 
precedente : dequoy on s'eſt ſervy depuis 
2 le convaincre de pure ignorance , & & 
le deſmatier. Ourre , que ce n'eſt rien dire 
qui yaille : Car il n'y a ny continence ny 
vertu, s il ny a de effort au conttaite. I} 
eſt vray, faut- il dire, mais je ne ſuis pas 
preſte à me rendre. Les Saincts meſmes 
parlent ainſi. S'entend , de celles qui ſe 
vantent en bon eſcient, de leur froideur , 
* inſenſibilire , & qui veulent en eſtre 


(d) Et qui n'avoit jamais donné le moindre 
222 de vigueur. Catull. Carm. Ixv. i a1, 2. 
Matreuiriaas, Lond. 1713 


304 Ess ATs DE MONTAICGNE , 
creuts d'un viſage ſerieux: car quand c'eſt 
d'un viſage affeté, ou les yeux dementent 
leurs paroles, & du jargon de leur profeſſion, 
qui porte coup 4 contrepoil, je le trouve 
bon, Je ſais fort ſerviteur de la nayfveté 
& de la liberté: mais il n'y a remede, fa 
elle n'eſt du tout niaiſe ou enfantine, elle 
eſt inepte, & meſſeante aux Dames en ce 
commerce : elle gauchit incontinent fur 
Fimpudence. Leurs deſguiſements & leurs 
figures ne trompent que les ſors : le men- 
tir y eſt en ſiege d honneur: c'eſt un deſ- 
tour qui nous conduit à la verite , par 
une fauſſe porte. Si nous ne pouvons con- 
tenir leur imagination, que voulons- nous 
d'elles? les effects? Il en eſt aflez qui eſ- 
chappent à toute communication eſtran- 
gere par leſquels la chaſtere peut eſtre 
corrompue. 


(e) lud ſæpè facit; quod fine teſte facit. 


Et ceux que nous craignons le moins, 
ſont a adventure les plus a craindre : 
Leurs pechez muets ſont les pires. 


(e) L'on fait ſouvent ce qu'on fait ſans té- 
moin. 


Martial. | VII. Epigr. Ix}. „. Ga. 


* 
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(f) Ofendor machd fimpliciore minus. 


Il eſt des effects, qui peuvent perdre 
ſans impudicitè leur pudicite : & qui plus 
eſt , ſans leur ſceu. (53) Obſtetrix virgini: 
cujuſdam integritatem manu welut explo- 
raus, five malevolentis , ſi ve inſeitis , 
ſive caſu, dum inſpicit , perdidit : Telle 
( 54) a adirè a virginite , pour Tavoir 
cherchee : telle sen eſbattant Ia tas, Nous 
ne? ſcaurions leur circonſcrire preciſement 
les actions que nous leur deffendons. Il 
faut concevoir noſtre Loy, ſoubs paroles 
generales & incertaines. Lide meſme que 
nous forgeons a leur chaſtett eſt ridĩcule: 
Car entre les extremes patrons que j en 
aye, c'eſt Fatua femme de Faunus , ( 550 


(f) Je ſais moins ſcandaliſe d'une eoquette 
de profeſſion. Id. L. VI. Epigr. vy. 

(53) Ces paroles qui confirment ce que Mona- 
gne vient de dire, & qu*on ne ſauroit traduire 
euvertement en Frangois, ſont de S. Auguſtin, de 
Civitate Dei, L. I. c. xviij. 

(54) Ceſt-à-dire, a egarde. Adirer, mot fre- 
quent à Paris, dit Nicot , vaut autant comme eſ- 
rr: Adirer , égarer. Piece adiree , terme de 


alais. Menage dans fon Dictionnaire Etymo=- 
logique, qui apres avoir rapport pluſieurs ſen- 
timens ſur Etymologie de ce mot, dit que la 
veritable lui eſt inconnue. 


(55) Yarron au rapport de Lactance, L. I. c. xuii· 
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qui ne ſe laiſſa voir oncques puis ſeg 
nopces à maſle quelconque: Et la femme 
de Hieron, qui ne ſentoit pas ſon mary 
punais, (56) eſtimant que ce fuſt une 
qualité commune a tous hom nes. Il 
faut qu'elles deyiennent inſenſibles & in- 
viſibles, pour nous ſatisfaire. 

Or confeſſons que le nœud du juge- 
ment de ce devoir , giſt principalement 
en la volonte, Il y a eu des maris qui ont 
ſouffert cet accident , non ſeulement ſans 
reproche & offenſe envers leurs femmes, 
mais avec finguliere obligation & recom- 
mandation ae leur vertu. Telle , qui ay- 


moit mieut ſon honneur que ſa vie, l'a 


proſtituè a appetit forcenc d'un mortel 
ennemy, pour ſauver la vie à ſon mary: 
& a fait pout luy ce qu'elle n'euſt au- 
cunement faict pour ſoy, Ce n'eft pas icy 
le lieu d'eſtendre ces exemples: ils ſont 
trop hauts & trop tiches, pour eſtre te- 
preſentex en ce luſtre: gardons- les a un 
plus noble ſiege. Mais pour des exemples de 


(56) Plutarque , dans les Dies notal les des an- 
eien Roys, &. à Varticle III EROH; & dans ſon 
Traits intituls, Comment on pourra recevolr uti- 


lite de ſes Ennemis, ch. vij. 


1 
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luſtre plus vulgaire: eſt-il pas tous les 
jours des femmes entre nous qui pour la 
ſeule utilitè de leurs maris ſe preftent , 
& par leur expreſſe ordonnance & entre- 
miſe, Et anciennement Phaulius IArgien 
( 57+) offrit la fienne au Roy Philippus par 
ambition: tout ainſi que par civilite ce 
Galba qui avoit donné à ſouper a Mece- 
nas, voyant que ſa femme & lui commen- 
coient à complotter d'crillades & de ſignes, 
ſe laiſſa couler ſur ſon couſſin, repreſen- 
tant un homme aggravè de ſommeil , pour 
faire eſpaule 4 leurs amours, Ce qu'il ad- 
voiia d'aflez bonne grace: car ſar ce point, 
un valet ayant pris la hardieſſe de portet 

la main ſur les vaſes qui eſtoient ſur la 
table, il luy cria tout franchement: (38) 
Comment, coquin ! voistu pas que je ne dort 
que pour Mecenas? Telle a les mœuts deſ- 
bordees , qui a la volonte plus reformee 
que na cette autre, qui ſe conduit ſoubs 
une apparence reiglee, Comme nous en 
yoyons, qui ſe plaignent d avoir eſte voũtes 
a chaſteté, avant Laage de cognoillance : 


- (57) Plutarque , dans ſou Traits de UV Amour ; 


e. xvi. 


(55) Id. ibid. . 
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en ay veu auſſi, ſe plaindre veritable- 
ment, d'avoir eſte yoiices a la deſbauche, 
"avant Vaage de cognoiſſance. Le vice des 
parents en peut eſtre cauſe: ou la force 
du beſoing , qui eſt un rude conſeiller. 
Aux Indes Orientales, (35) la chaſter& y 
eſtant en ſinguliere recommandation, l u- 
ſage pourtant ſouffroit qu une femme ma- 
rice ſe peuſt abandonner a qui luy preſen- 
toit un Elephant; & cela avec quelque 
gloire d avoir eite eſtimee a ſi haut prix. 
Phedon le Philoſophe, homme de mai- 
ſon , apres la prinſe de ſon pays d'Elide, 
(60) feit meſtier de proſtituer autant qu elle 
dura, la beauté de ſa jeuneſſe, à qui en 
voulut, a prix d' argent, pous en vivre. 
Et Solon fut le premier en la Grece, dit- 
on, qui par ſes Loix, donna liberté aux 
femmes (61) aux deſpens de leur pudicité 


(59) Atrien, Hiſt, Ind. c. xvij. 

(65) II n'en fit pas métier de ſon bon gre; 
comme Montagne ſemble l'inſinuer: mais etant 
eſclave, ſon Maitre le forgoit a ſe proſtituer, 
Diog. Laerce, L. II. Segm. 105. 4, «ao5» g- 
Yay «71 ainnunlo T Et „ Ut gquidam ſeribunt, d leno- 
ne Domino puer ad merendum coactus fuit, dit 
encore Ault Gelle, L. II. c. xviij. | 

(61) Les loix ne permettent point cela parmi 
nous: mais la pratique en eſt aſſez ouvertement 
Etablie dans la pliipart des grandes villes de PEu= 
Topes 


[ 
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de pourvoir au beſoing de leur vie: couſ- 
tume qu Herodote dit avoir eſt6 receue 
avant luy en pluſieurs polices. Et puis, 
quel fruit de & cette penible ſolicitude 2 
Car quelque Juſtice qu'il y aye en cette paſs 
ſion, encore faudroit-il voir ſi elle nous 
charie utilement. Eſt- il quelqu'un, (62) 
qui les penſe boucler par ſon induſtrie ? 


(h) Pone ſeram, cohibe: fed quis cuſtodiet ipſos 
Cuſtodes ? cauta eft, & ab illis incipit usor. 


Quelle commoditè ne leur eſt ſuffiſante, 
en un ſiecle fi ſcavant ? 

La curiofire eſt vicieuſe par tout: mais 
elle eſt pernicteuſe icy, C'eſt folie de vou- 
loir s'eſclaircir d'un mal auquel il ny a 
point de medecine qui ne empire & le 
rengrege: duquel la honte $'augmente & 
ſe publie principalement par la jalouſie: 
duquel la vengeance bleſſe plus nos en- 
fants, qu'elle ne nous guerit. Vous aſſe- 
chez & mourez ala queſte dune fi obſcure 


12 ut penſe boucler les femmes, &c. 
—— ſous la cle, fais-la garder à 
* Na qui g ardera ſes gardes} car ta femme 
eſt ruſte , & ol par les gagner eux-memes 
qu'elle commencera, n t. vj. / 247» 


* La jalouſie 1 trouble la cervelle d'un mari, 
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verification, Combien piteuſement y ſont. 
arrivez ceux de mon temps, qui en ſont 
venus 4 bout! Si Vadvertiſleur n'y preſente 
quant & quant le remede & ſon ſecours, 
c'eſt un advertiſſement injurieux, & qui 
merite mieux un coup de poignard , que 
ne faict un dementir. On ne ſe moque pas 
moins de celuy qui eſt en peine d'y ptou- 
voir, que de celuy qui ignore, Le cha- 
tactere de la cornardiſe eſt indebile : a qui 
il eſt une fois attaché, il Veſt tousjours. 
Le chaſtiment Vexprime plus, que la faute. 
Il faict beau voir, arracher de l'ombre & 
du doubte , nos malheurs privez, pour 
les trompeter en eſchaffaux tragiques: & 
malheurs, qui ne pinſent, que par le rap- 
port: Car bonne femme & bon mariage, ſe 
dit, non de qui Feſt, mais duquel on ſe 
taiſt, Il faut eſtre ingenieux a eviter cette 
ennuyeuſe & inutile cognoiſſance. Et 
avoyent les Romains en couſtume, reye- 
nants de voyage, (63 ) d' envoyer au de- 
vant en la maiſon, faire ſcavoir leur arri- 
vee aux femmes pour ne les ſurprendre, Et 
pourtant a introduit certaine Nation, que 


| (63) Platarque dans ſon Traits, intitule ; 
Ter Demandes des Choſes Romaines , ch. ix. 


[ 
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le Preſtre ouvte le pas a Veſpouſte le jqur 
des nopces, pour ofter au marie, le doub- 
te & la curiolite , de chercher en ce pre- 
mier eſſay, fi elle vient à luy vierge ou 
blefſte d'une amour eſtrangere. 

Mais le monde en parle. Je ſęay cent 
honneſtes hommes cocus, honneſtement 
& peu indecemment. Un galant homme 
en eſt plaint, non pas deſeſtimé. Faites 
que voſtre vertu eſtouffe yoſtre malheur: 
que les gens de bien en maudiſſent locca- 
ſion: que celuy qui vous offenſe, tremble 
ſeulement a le penſer, Et puis de qui ne 
parle- on en ce ſens , depuis le petit juſ- 
ques au plus grand: 


| (i) Tor qui legionibus imperitavit , 
Et melior quam tu multis fuit , improbe , rebuss 


Vois-ru qu'on engage en ce reproche tant 
d'honneſtes hommes en ta preſence , penſo 
qu'on ne t'eſpargne non plus ailleurs, 
Mais juſques aux Dames, elles sen moc= 
queront : Er dequoy ſe mocquent elles en 


(i) D'un Heros, d'un fameux General dar- 
mee , qui par plufieurs endroits valoit mieux que 
toi, miſerable que tu es. Lucret. L. III. 5 
1039. 1041. Le vers 1041, done Montagne cite le 
ſens plutòt que les paroles, eſt ici avant le 1039. 
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ce temps plus volontiers, que d'un ma- 
riage paiſible & bien compoſe ? Chaſcun 
de vous a fait quelqu un cocu: or Nature 
eſt toute en pareilles, en compenſation & 
viciſſitude. La frequence de cet accident, 
en doit meshuy avoir modere l'aigreur: 
le voyla tantoſt paſſe en couſtume. 

Miſerable paſſion, qui a cecy encore, 

deſtre incommunicable : 


(k) Fors etiam noftris invidit queſtibus aurer. 


Car à quel amy oſez vous fier vos do- 
leances: qui, s'il n'en rit, ne Sen ſerve 
d'acheminement & d'inſtruction pour 
prendre lay-meſines fa part a la curee ? 
Les aigreurs comme les douceurs du ma- 
riage ſc tiennent ſecrettes par les ſages : 
Er parmy les autres importunes condi- 

| tions, qui fe trouvent en iceluy, cette- 

il cy a un homme languager , comme je 
| | 1 ſuis, eſt des principales, que la couſtume 
1 rende indecent & nuiſible, qu'on commu- 

[14 nique 4 perſonne tout ce qu on gait , & 


1 qu'on en ſent. 

yr | De 
q; | (k) Carle fort nous envie meme la conſola- 
tion de nous plaindre a autrui de notre infortune. 


Catull. de Nuptiis Pelei, &c. Carm, Ixij. /. 170. 
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De leur donner meſme conſeil a , lles , 
pour les deſgouter de la jalouſie, ce ſeroit 
temps perdu : leur eſſence eſt fi conſite 
en ſoupgon +, en vanite & en durioſite, 
que de les guarir par yoie legirime, 1] ne 
faut pas Veſperer. Elles $'amendent ſou- 
vent de cet inconyenient, par une for- 
me de ſant6 , beaucoup plus a craindre 
que n'eſt la maladie meſme. Car comme 
il y a des enchantements , qui ne ſgavent 
pas oſter le mal, qu'en le rechargeant a 
un autre, elles rejettent ainſi volontiers 
cette fievre a leurs maris, quand elles la 
perdent. Toutes fois a dire vray, je ne 
ſgay fi on peut ſouffrir d'elles pis que la 
jalouſie: C'eſt la plus dangereuſe de leurs 
conditions; comme de leurs membres, la 
teſte. Pittacus diſoit, (64) que chaſcun 
a voit ſon defaut : que le ſien eſtoit la mau- 
vaiſe teſte de ſa femme: hors cela, il g eſti- 
meroit de tout point heureux. C'eſt un bien 
poiſant inconvenient, duquel un petſon- 


, (64) err „du contentement ou repos de 
Peſprit, ch.xj. Le mot de 2 dont Montagne 
ſe ſert après Amyot, fignifie ici, traverſes, in- 
commodite, vas ( c'eſt le mot de Plutarque) 
quelque choſe qui trouble notre repos, qui nous 
empeche d' etre heureux, : 


JI VII, Q 
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nage ſi juſte , fi ſage, fi vaillant, ſentoit tout 
Feſtar de ſa vie alrere: Que devons-nous 
faire nous autres hommenets? Le Senat 
de Marſeille eut raiſon , d'interiner fa re- 
queſte a celuy qui demandoit permiſhon 
de fe tuer , pour s exempter de la tempeſte 
de ſa femme (65): car c'eſt un mal, qui 
ne s'emporte jamais qu'en emportant la 
piece: & qui n'a autre compoſition qui 
vaille que la fuĩte, ou la ſouffrance: quoy 
que toutes les deux, tres-difficiles. Celuy- 
Ia s' entendoit, ce me ſemble , qui dit 
qu'un bon mariage ſe dreſſoit d'une femme 
 aveugle , avec un mary ſourd. 

Regardons auſſi que cette grande & vio- 
lente aſpretè d obligation, que nous leur 
enjoignons, ne produiſe deux effects con- 
traires à noſtre fin: a ſgavoir qu'elle ai- 
guiſe les pourſuivants, & face les fem- 


(65) Cet exemple eſt de Pinvention de Mon- 
tagne ; car Valere Maxime, de qui nous appre- 
nons cette ancienne colitume des Marſeillois , 
dit ſeulement en general que la raiſon pourquoi 
le Conſeil des Six cents permettoit de boire la 
cigue , dont la ville gardoit une compoſition 


toute prete, c'Etoit Padverſité, ou une trop 
grande proſperite: Ut vel adverſa, vel proſpera 
nimis , uſis fortuna - comprobato exitu vita 
terminetur, L. II. c. vj. Num. 7. 
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mes plus faciles a ſe rendre. Car quant au 
premier point ,* montant le prix de la pla- 
ce, nous montons le prix & le defir de la 
conqueſte.  Seroit-ce pas Venus meſme , 
qui euſt ainſi finement hauſſè le chevet 
à ſa marchandiſe, par le maquerelage des 
Loix : cognoiſſant combien c'eſt un ſor 
deſduit, qui ne le feroit yaloir par fan- 
taſie & par chertE 2 Enfin c'eſt toute chere 
de porc , que la ſauce diverfifie , comme 
diſoit Thoſte de Flaminius (66). Cupidon 
eſt un Dieu felon : Il fait ſoh jeu, a luit- 
ter la devotion & la Juſtice : C'eſt ſa gloi- 
re, que fa puiſſance choquq routaatre 
puiſſance, & que toutes autrgs reigles ce- 


dent aux ſiennes. 
(I) Materiam culpa proſequiturque ſue. 


Et quant au ſecond point: ſerions-nous 
pas moins cocus , {i nous craignions moins 


* Haufſant le prix, nous hauſſons, &c. 

+ Expreſſion uſfitee du tems de Montagne, 
= dire rencherir ſa marchandiſe. C'eſt preci- 
Ement la le ſens que Cotgrave lui donne dans 
ſon Dictionnaire. 

665 Tite Live, | XXXV, C. xlix. 
_() Il cherche inceſſamment une nouyelle ma- 
tiere a (es exces, Ovid, Triſtium. L. IV. Eleg. j. 


＋. 34. 
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de Veſtre > ſuivant la complexion des fem- 
mes: car la deffenſe les incire & convie. 


(m) Ubi velis nolunt, ubi nolis volunt ultrò. 
Terent. Eunuch. Act. IV. Sc. vij. /. 43. 


Conceſſa pudet ire vita. 
Lucan. L. II. /. 446. 


Quelle meilleure interpretation trouye- 
rions- nous au faict de Meſſalina? Elle fit 
au commencement ſon mary cocu à cache- 
tes, comme il ſe faict: mais conduiſant 
ſes parties trop ayſcment , par la ſtupi- 
dite qui eſtoit en luy, elle deſdaigna ſou- 
dain cet uſage : la voyla à faire FYamour 
à la deſcouverte, advoũer des ſerviteurs, 
tes entretenir & les favoriſer a la veue dnn 
chaſcun. Elle youloit qu'il 's'en reſſentiſt. 
Cet animal ne ſe. pouyant eſveiller pour 
tout cela, & luy rendant ſes plaiſirs mols 
& fades, par cette trop laſche facilité, 
par laquelle il ſembloit qu'il les authoriſaſt 
& legirimaſt : que fit- elle? Femme d'un 
Empereur ſain & vivant, & à Rome, ( 67 ) 
au theatre du Monde, en plein midy, en 


(m) Voulez- vous une choſe, elles s oppo- 
ſent fortement; ne la voulez-vous point, elles 
vy portefit avec ardeur. Elles ont honte 
de ſuivre le chemin permis. 


(67) Tacit, Annal. Lib. VI. c.xxvj , xxvij;&@ 
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feſte & ceremonie publique, & avec Silius, 
duquel elle jouyſſow long temps devant, 
elle ſe marie un jour que ſon mary eſtoit 
hors de la ville. Semble- il pas qu'elle sa- 
cheminaſt a deyenir chaſte, par la nonchal- 
lance de ſon mary? Ou qu elle cherchaſt 
un autre mary, qui luy aiguiſaſt Tappetit 
par ſa jalouſie, & qui (68) en luy inſiſ- 
tant, l'incitaſt ? Mais la premiere diffi- 
cults qu'elle rencontra , fut auſſi la der- 
niere. Cette beſte s eſveilla en ſutſaut. On 
a ſouvent pire marché de ces ſourdaux 
endormis, Jay veu par experience, que 
cette extreme ſouffrance, quand elle vient 
a ſe deſnoũer , produit des vengeances 
plus aſpres : Car ptenant feu tout a coup, 
la cholere & la fureur s emmoncelant en 
un, eſclatte tous ſes efforts a la premiere 
charge , 


(n)- -— Irarumgue omnes effundit habenas. 
il la fit mourir, & grand nombre de ceux 
de ſon intelligence: juſques à ( 69) tel 

(68) En lui reffant. ; 


(n) Et ne met aucune horne 4 ſes emporte= 
mens. AZneid, L. XII. /. 


(69) Menefter Comedien, & Traulus Montanus 
Chevalier. Tacit. Annal. L. XI. e. XXXY]» 
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qui n'en pouvoit mais, & qu'elle avoit 

convie à ſon lict a coups d'eſcourgee. 

Teͤ que Virgile dit de Venus & de Vul- 
can , Lucrece Vayoit dict plus ſortable- 

ment, d'une jouyſſance defrobce , d'elle 


& de Mars. 


(o) ----- Belli fera manera Mavors 
Armipotens regit, in gremium qui ſepe tuum ſe 
Rejicit , æterno derinctus volnere amoris , 


Paſcit amore avidos inhians in te, Dea, viſus, 


Eque tuo pendet reſupini ſpiritus ore: 
Hunc tu, Diva, tuo recubantem corpore ſanto 
Circumfuſa ſuper , ſuaveis ex ore loquelas 
Funde, | 


Quand je rumine ce, (o) rejicit, paſcit, 


(o) Mars, le redoutable Dieu des combats, 

bruülant pour vous d'une ardeur immortelle, 
vient ſouvent ſe délaſſer dans votre ſein: les 
yeux fixes ſur vous, charmante Déeſſe, il ſe 
Tepait de * mio avides & pleins de feu, & 
s enivre du doux parfum qui s'exhale de votre 
divine bouche. Dans ces momens heureux que 
livree a ſes embraſſemens vous le tenez entre 
vos bras ſacres, employez, belle Deefſe, pour 
Pappaiſer, quelques-unes de ces douces paroles 
dont — charme eſt fi raviſſant. Lucree. L. I. »ſ. 
93, &c. 
K (70) Tous ces mots fi naturels & fi * 
ſe trouvent les uns dans le paſſage de Virgile 
cite ei- deſſus, p. 278. & les autres dans ce der- 
nier paſſage de Lucrece. 
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inhians, molli, fovet, medullas , labefacta, 
pendet, percurrit, & cette noble circumfuſa, 
mere du gentil infuſus, jay deſdain de ces 
menues pointes & alluſions verbales qui 
naſquirent depuis, a 

A ces bonnes gens, il ne falloit d'aigus 
& ſubtile rencontre: Leur langage eſt rour 
plein, & gros d'une vigueur naturelle & 
conſtante : Ils ſont tout Epigramme : 
non la queue ſeulement, mais la teſte , 
Peſtomach , & les pieds. Il n'y a rien + 
defforce, rien de trainant, tout y mar- 
che d'une pareille teneur, [p] Contextus 
totus virilis eſi, non ſunt circa floſculos occu- 
pati. Ce weſt pas une eloquence molle, 
& ſeulement ſans offenſe: elle eſt nerveu- 
ſe & ſolide, qui ne plaiſt pas tant, comme 
elle remplit & ravit: & ravit le plus, les 
plus forts Eſprits. Quand je voy ces braves 
formes de s'expliquer, fi vifves, ft pro- 
fondes , je ne dis pas que c eſt bien dire, 

+ De force, diſons. nous aujourd'hui; & peut- 
etre ne parloit- on pas autrement à la Cour, du 
tems de Montagne. Je dirai cy-apres, ch. viij. 
Note 4. ſur le Fore du debat, quelle peut avoir 
EtE la cauſe de cette mEpriſe. 

(p) Toute la contexture de leur diſcours eſt 
male: ils ne $'amafent point a Porner de petites 


geurs de rhetorique. Senec. Epiſt, xxxiij. 
© iy 
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je dis que c'eſt bien penſer."C'eſt la gail- 
lardiſe de Timagination , qui eſleve & 
enfle les paroles. [ q ] Pectus eſt quod diſer- 
tum facit. Nos gens appellent jugement, 
langage , & beaux mots, les pleines con- 
ceptions. Cette peinture eſt conduite non 
tant par dexterite de la main , comme 
pour avoir Fobject plus vifvement em- 
preint en Fame. Gallus parle ſimplement, 
parce qu il concoit fimplement : Horace 
ne ſe contente point d'une ſuperticielle ex- 
preſſion , elle le trahiroit : il voit plus clair 
& plus outre dans les choſes : ſon eſprit 
crochette & furette tout le magaſin des 
mots & des figures, pour ſe repreſenter ; 
& les luy faut outre Vordinaire , comme 
ſa conception eſt outre Tordinaire, Plu- 
rarque dit, (71) qu'il veid le langage 


C'eſt la vigueur de Veſprit qui rend El0+ 

0) Quintil. * X. c. vij. Peltus eft enim, 
guod diſertos facit, & vis mentis. 

(71) Dans la vie de Demoſthene, c. j. Bien 
tar d, dit- il, eſtant ja fort avant au decours de mon 
aage, j; ai commence a prendre en main les livres 
latins : en quoy m'eſt advenu une eſtrange choſe, 
mais veritable neanmoins,c'eſt que je n'al pas tant 
appris ni tant entendu les choſes par les paroles, 
comme par quelque uſage & connoiſſance que j a- 
voye des choſes, Je ſuis venu d entendre aucunge 
m.ne les paroles, Verſion d'Amyot, 
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Latin par les choſes. Icy de meſme : le 
ſens eſclaire & produit les paroles: non 
plus de vent, ains de chair & d' os. Elles 
kgnifient plus qu'elles ne diſent. Les im- 
beciles ſentent encore quelque image de 
cecy. Car en Italie je difois ce qu il me 
plaiſoit en devis commun: mais aux pro- 
pos roides, je n'euſſe oſè me fier a. un 
Idiome que je ne pouvois plier ny contour- 
ner, outre ſon alleute commune. Jy veux 
pouvoir quelque choſe du mien. 

Le maniement & employte des beaux Eſ- 
prits, donne prix a la langue: Non pas 
linnovant, tant, comme la rempliſſant 
de plus vigoureux & divers ſervices, Teſti- 
rant & ployant. Ils n'y apportent point 
de mots: mais ils enrichiſſent les leurs, 
(72) appeſantiſſent & enfoncent leur ſig- 


(72) Leur donnent plus de poids, plus de force, 
& plus d'inergie, enrichiſſent la langue de tours 
nouveaux, mais autoriſts par application ſage 
ingenieuſe qu'ils en ſavent faire. Ceſt le but.ou 
doivent tendre tous ceux qui aſpirent a la gloire 
de bien ecrire : & ceux qui n' ont pas aſſez de 
genie pour ee devroient pehſer à au- 
tre choſe, ſans pretendre fe faire valoir par des 
mati nouveaux', ou des expreſſions extraordinai- 
res de leur invention: miſerable affetation , quĩ 
ne vient que de foihleſſe & indigence d' eſprit, 
comme dit Montagne. rette 
Oy 
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nification & leur uſage : luy apprennent 
des mouvements inaccouſtumes : mais 
prudemment & ingenieuſement, Et com- 
bien peu cela ſoit donne a tous, il ſe voit 
par tant d'Eſcrivains Frangois de ce ſiecle. 
Ils ſont aſſez hardis & deſdaigneux, pour 
ne ſuyvre la route commune : mais faute 
d' invention & de diſcretion les perd. Il ne s'y 
voir qu'une miſerable affectation d'eſtran- 
gete: des deſguiſements froids & abſurdes , 
qui au lieu d' eſlever, abattent la matiere. 
+ Pouryeu qu ils ſe gorgiaſent en la nou- 
yellete , il ne leur chaut de Vefficace. 
Pour ſaiſir un nouveau mot, ils quittent 
Tordinaire, ſouvent plus fort & plus ner- 
veux. 

En noſtre langage je trouve aſſez d'eſ- 
toffe, mais un peu faute de fagon. Car 
1 n'eſt rien qu on ne fiſt du jargon de nos 
chaſſes, & de noſtte guerre, qui eſt un 
gencreux terrein a emprunter. Et les for- 
mes de parler, comme les herbes, s amen- 


. + Pourves u' ils puiſſent trouver dans la nou- 
vFeaute de quelques mots dequei s'applaudir, ils ne 
ſe mettent point en peine de peindre exatement les 
choſes. -==-- Se gorgiaſer , qui ſignifie ſe plaire , 
ſe flatter , s'apptaudir , eſt preſgnggment tout-ar 


 & hors d'ufage. 


\ . 
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dent & fortiſient en les tranſplantant. Je 
le trouve ſuffiſamment abondant, mais 
non pas (73) manĩant, & vigoureux ſuffi- 
famment : il ſuccombe ordinairement à 
une puiſſante conception, Si yous allez 
tendu , vous ſentez ſouvent qu'il languit 
ſoubs vous, & fleſchit: & qu'a ſon def- 
faut le Latin ſe preſente au ſecours, & le 
Grec a d'autres. D'aucuns de ces mots 
que je viens de trier, nous en apperce- 
yons plus mal-ayſement energie, dau- 
tant que fuſage & la frequence nous en 
ont aucunement avily & rendu vulgaire la 
grace. Comme en noſtre commun, il s'y 
rencontre des phraſes excellentes: & des 
metaphores , deſquelles la beauté fletrir 
de vieilleſſe, & la couleur veſt ternie pat 
maniement trop ordinaire. Mais cela noſ- 
te rien du gouſt, à ceux qui ont bon nez : 
ny ne deſroge à la gloire de ces anciens 
Autheurs, qui, comme il eſt vray- ſembla- 
ble, mirent premierement ces mots en ee 
luſtre. 

Les Sciences traictent les choſes trop fine- 
ment, d'une mode artificielle, & diffe- 
rente a la commune & naturelle, Mon 


* (73) Souple , flexiblg, 
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Page fait l'amour, & Ventend : liſez-luy 
Leon Hebreu , & Facin : on parle de luy, 
de ſes penſces , & de ſes actions, & li n'y 
entend rien, Je ne * recognois chez Ariſ- 
rote , la plus part de mes mouvements 
ordinaires, On les a couverts & reveſtus 
d'une autre robe, pour Vuſage de PEC- 
chole. Dieu leur doint bien faire: fi jᷣ'eſ- 
trois du meſtier , je naturaliſerois | Art, au- 
tant comme ils artialiſent la Nature, Laiſ- 
ſons la Bembo & Equicola, 

Quand j'eſcris, je me paſſe bien de la 
compaigne, & ſouvenance des Livres, de 
peur qu'ils n'tnterrompent ma forme. Auſſi 
qu'a la verité, les bons Autheurs m'abba- 
tent par trop, & rompent le courage, Je 
fais volontiers le tour de ce Peintre , le- 
quel ayant miſerablement repreſentè des 
coqs, deffendoit a ſes gargons , qu ils ne 
laiſſaſſent venir en ſa boutique aucun coq, 
naturel. Et auroy pluſtoſt beſo ing, pour 
me donner un peu de luſtre, de l' inven- 
tion du Muſicien (74) Antinonydes , 


* Je ne reconnots point dans Ariflote. 

(47) Montagne ou ſes Imprimeurs ont mis 
Antinonydes pour Antigenidas, car comme le 
tapporte Plutarque , dans la vie de Deme- 


trius, Antigenidas diſoit que les jeunes gens prena 
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qui, quand il avoit a faire la Muſique, 
mettoit ordre que devant ou apres luy , 
ſon auditoire fuſt abbreuy Ede quelque au- 
tres mauyais Chantres, Mais je me puis 
plus malayſement deffaire de Plutarque : 
il eſt ſi univerſel & fi plein, qu'a routes 
occaſions , & quelque ſuject extravagant 
que vous ayez pris, il s'ingere a voſtre 
beſongne, & vous tend une main liberale 
& inepuiſable de richeſſes, & d embelliſ- 
ſements. Il m'en fait deſpit, d'eſtre fi fort 
expoſe au pillage de ceux qui le hantent. 
Je ne le puis fi peu racointer , que je nien 
tire cuiſſe ou aile. | 

Pour ce mien deflein, il me vient auſſi 
à propos d'eſcrire chez moy, en pays ſau- 
vage ou perſonne ne m'ayde , ny me re- 
leve : ou je ne hante communement 
homme , qui entende le Latin de ſon Pa- 
tenoſtre ; & de Frangois un peu moins. 
Je Veuſle faict meilleur ailleurs, mais Vou- 
vrage.euſt eſte moins mien: Er ſa fin prin- 
cipale & perfection, c'eft d'eſtre exacte- 
ment mien. Je corrigerois bien une erreur 
accidentale, dequoy je ſuis plein, ainſi 


droient plus de plaifir a oiir jouer un bon Joueurs 
apres qu'ils en auroient oui de mau ais. 
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que je cours inadyertemment : mais les im- 
perfections qui ſont en moy ordinaires & 
conſtantes, ce ſeroit trahiſon de les oſter. 
Quand on m'a dict ou que moy meſme 
me ſuis dict : Tu es trop eſpais en figu- 
„ res: voyla un mot du cru de Gaſcon— 
„ gne : voyla une phraſe dangereuſe : „ 
(je n'en refuis aucune de celles qui $'u- 
ſent emmy les rues Frangoiſes : ceux qui 
veulent combattre uſage par la Gram- 
maire ſe moquent ) „ voyla un diſcours 
„ ignorant: voila un diſcours para- 
„ doxe : envoyla un trop fol: Tu te joues, 
ſouvent : on eſtimera que tu dies a droit, 
ce que tu dis a feinte. Ouy fais-je , mais 
je corrige les fautes d'inadvertance non celles 


rout ? me repreſents-je pas vivement ? ſuſſit. 
Jay faict ce que j ay voulu: tout le monde me 
recognoiſt en mon Livre, & mon livre en moy. 

Or jay une condition ſingereſſe & imi- 


| a | 
4 | de couſtume, Eſt-ce pas ainſi que je parle par 
| 


| ö | tatrice: Quand je me meflois de faire des 


vers (& n'en fis jamais que des Latins ) 


Wy Hs accuſoient evidemment le Poëte que 


Je venois dernierement de lire: Et de mes 


| premiers Eſſays, aucuns puent un peu ef- 


tranger. A Paris je parle un langage au · 
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cunement autre qu'a Montaigne. Qui. que 
je regarde avec attention, m'imprime fa- 
cilement quelque choſe du ſien. Ce que 
je conſidere, je l'uſurpe: une ſotte conte- 
nance, une delplaiſante grimace , une for- 
me de parler ridicule, Les vices plus: D'au- 
tant qu'ils me poingnent , ils s acrochent 
a moy , & ne s'en vont pas ſans ſecoũer. 
On m'a veu plus ſouvent jurer par ſimi- 
litude , que par complexion. Imitation 
meurtriere, comme celle des ſinges hor- 
ribles en grandeur & en force que le Roy 
Alexandre rencontra en certaine contree 
des Indes: deſquels il euſt eſte autrement 
difficile de venir a bout. Mais ils en preſ- 
terent le moyen par cetre leur inclina- 
tion 4 contrefaire tout ce qu'ils yoyent 
faire: Car parla (75 ) les Chaſſeurs ap- 
prindrent de fe chauſſer des ſouliers a 
leur veue, avec force nœuds de liens: de 
S'affubler d'accouſtrements de teſte a tout 
des lacs courants , & oindre par ſemblant, 
leurs yeux de glux, * Ainſi mettoient 


(75) lian. De Animal. L. XVII. c. xxv. & 
Strabo, L. XV. p. 1023. 

Auſſi ces pauvres betes faiſoient imprudem- 
ment ſer vir leur inclination ſingereſſe a leur propre 


demmage. Si j'ẽtois a portèe de .conll 
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imprudemment a mal ces pauvres beſtes , 
leur complexion ſingereſſe, Ils sen- 
glouyent „ s'encheveſtroyent & garro- 
toyent eux- meſmes. Cette autre facultéè, 
de repreſenter ingenieuſement les geſtes 
& paroles d'un autre, par deſſein qui ap- 
porte ſouvent plaiſir & admiration , n'eſt 
en moy , non plus qu'en une ſouche. 
Quand je jure felon moy , c'eſt ſculement , 
par Dieu, qui eſt le plus droit de touts 
les ſerments. Ils diſent, que Socrates ju- 
roit le chien: (76) Zenon cette meſme in- 
terjection, qui ſert à cette heure aux Ita- 
liens , Cappari: Pythagoras, (77) Leau 
& lair, Je ſuis fi ay ſe a receyoir ſans y pen- 
ler ces impreſſions ſuperficielles i que jay 
eu en la bouche, Sire ou Alteſſe, trois 


pluſieurs Editions de Montagne, je croi que je 
trouverois dans quelqu' une mettoit au lieu de 
mettoyent; ce qui feroit une conſtruction diffé- 
rente de celle que j ai EtE oblige de ſuivre, mais 
qui pour le ſens reviendroit au meme compte. 
(76) Quere d. (2 L 1) 1 1 , x*92% Tg 
Fwrtidrrs why furs. Diog. Laert. L. VII. Segm. 
xxxij. Capparis eſt le nom d'un arbriſſeau. Dau- 
tres juroient par le chou, coũtume qui a paſſe 
guiqu'a nous, témoin le mot de vertuchou, eſpe- 
ce de ſerment qui veut dire par la vertu du con, 
& dont bien des gens.ſe ſervent a tout moment. 
(77 vis aerce., dans la vie de Pythagae 


ce, L. VIII. Segm. vj; | ; 
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jours de ſuitte, huict jours après ils m'eſ- 
chappent, pour Excellence, ou pour Sei- 
gneurie. Et ce que j auray pris en battelant 
& en me moquant, je le diray Fendemain 
ſerieuſemeut. Parquoy, a eſcrire, jᷣ accepte 
plus envis les argumens battus, de peut 
que je les traicte aux deſpens d'autruy, 
Tout argument m'eſt egallement fertile. 
Je les prens ſur une mouche. Et Dieu 
veuille que celuy que jay icy en main, 
n'ait pas eſte pris par le commandement 
d'une volontè autant volage- Que je com- 
mence par celle qu'il me plaira, car les 
matieres ſe tiennent toutes enchaiſnces 
les unes aux autres, 

Mais mon ame me deſplaiſt, de ce 
qu'elle produit ordinairement les plus 
profondes reſyeries , plus folles, & qui 
me plaiſent le mieux, a Vimprouveu , & 
lorſque je les cherche moins: leſquelles $'e(- 
vanouilſſent ſoudain, n ayant ſur le champ 
ou les attacher : A cheval, a la table, au 
lict: Mais plus a cheyal , ou ſont mes 
plus larges entretiens. 

Fay le parler un peu delicatement jaloux 
d'attention & de filence , ſi je parle de 
force. Qui m'interrompt, m'arreſte. En 


— WENN 
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vovage, la neceſſitè meſme des chemins 
coupe les propos: Outre ce que je voyage 
plus ſouvent ſans compaignie propre à ces 
entretiens de ſuitte: par ou je prens tout 
loifir de m'entretenir moy- meſme. Il m'en 
advient comme de mes ſonges : en ſon- 
geant, je les recommande a ma memoire , 
(car je ſonge volontiers que je ſonge ) 
mais le lendemain , je me repreſente bien 
leur couleur, comme elle eſtoit, ou gaye , 
ou triſte , ou eſtrange: mais quels ils eſ- 
toient au reſte, plus * Pahane a le trou- 
ver, plus je Venfonce en l'oubliance. Auſſi 
des diſcours fortuirs qui me tombent en 
fantaſie, il ne m'en reſte en memoire 
qu'une vaine image : autant ſeulement 
qu'il m'en faut pour me faire ronger, & 
deſpiter apres leur queſte , inutilement. 
Or donc, laiſſant les Livres a part, & 
parlant plus materiellement & ſimple- 
ment: je trouve apres tout, que Pamour 
n'eſt autre choſe, que la ſoif de cette jouiſ- 
ſance en un ſubject defire : Ny Venus au- 
tre choſe, que le plaiſir a deſcharger ſes 
vaſes: ( comme le plaifir que Nature nous 
donne a deſcharger d'autres parties) qui 


* Je m'efforce de le trouver. 
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devient vicieux ou par immoderation, ou 
par indiſcretion. Pour Socrates (78) Ta- 
mour eſt appetit de generation par Fen- 
tremiſe de la beaute. Et conſiderant main- 
tefois la ridicule titillation de ce plaiſir, 
les abſurdes mouvements eſcervelez & eſ- 
tourdis, de quoy il agite Zenon & Cratip- 
pus: cette rage indiſcrette, ce viſage en- 
flamme de fureur & de cruaute au plus doux 
effect de l amour: & puis cette # morgue 
grave, ſevere, exſtatique, en une action fi 
folle : qu'on ayt loge peſle-meſle nos deli- 
ces & ordures enſemble : & que la ſupre- 
me voluptè aye du tranſi & du plaintif, 
comme la douleur : je crois qu'il eſt yray 
ce que dit Platon, (79 ) que homme a 
eſt6 fait par les Dieux pour leur joũet: 

(r) ----- ( Quenam ita jocandi 
Sevitiad) 


& que c'eſt par moquerie , que Nature 


(78) Dans le Feftin de Platon: ici yep Tore 
Toros ty xanh®, Y kam % cdi, 4, % THY 
LU nv. P · 206. 

* Mine grave, &c. 

(79 "Av*p- Tov Ot gi raly voy «13121. De Legib. 
L. VII. p. 889. E. , * 
(r) Cruelle maniere de ſe jouer! Claudian, 
in Eutrop, L. I. / 24, & 255 
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nous a laifſe la plus trouble de nos ac- 
tions, la plus commune: pour nous eſgal- 
ler par la, & apparier les fols & les ſages, 
& nous & les beſtes. Le plus contemplatif, 
& prudent homme , quand je Timagine 
en cette aſſiette, je le tiens pour affron- 
teur, de faire le prudent , & le contem- 
platif : Ce ſont les pieds du paon , qui 
abbatent ſon orgueil 2 


( 1) ----- Ridentem dicere verum, 
Quid vetat? 


Ceux qui parmi les jeux, refuſent les 
opiuions ſericuſes ſont , dit quelqu'un, 
comme celuy qui craint d'adorer la ſtatue 
d'un Sainct, (80) ſi elle eſt fans devan- 
tiere. Nous mangeons bien & beuyons 
comme les beſtes: mais ce ne ſont pas 
actions qui empeſchent les offices de noſtre 
ame, En celles-la , nous gardons noſtre 
advantage fur elles; cette. cy met toute 


(0) Qui empeche que tout en riant on ne diſe 
la verite f Horat. L. I. Sat. j. / 24, 25. 


(80) Si elle eſt toute découverte. Menage dans 
ſon Diction. Etymologique, au mot Devantiere, 
nous dit, apres avoir cite ce paſſage de Monta- 
gne qu'on appelle proprement devantzere, cette 

orte de grand tablier que les femmes. portent 
2 cheval, 


„ 61 
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autre penſèe ſoubs le joug : abrutit & 
abeſtit par ſon imperieuſe authorite , tou- 
te la Theologie & Philoſophie qui eſt en 
Platon: & ſi ne Sen plaint pas. Par tout 
ailleurs vous pouvez garder quelque de- 
cence: toutes autres operations ſouffrent 
des reigles d'honneſtete : cette - cy ne ſe 
peut pas ſeullement imaginer, que vi- 
cieuſe ou ridicule. Trouvez-y pour voir 
un proceder ſage & diſcret. Alexandre di- 
ſoit (81) qu'il ſe connoifloit principale- 
ment morrtel , par cette action, & par le 
dormir. Le ſommeil ſuffoque & ſuprime 
les facultez de noſtre ame: la beſongne 
les abſorbe & diſſipe de meſme. Certes 
c'eſt une marque non ſeulement de noſtre 
corruption originelle, mais n de noſtre 
yanite & deformité. | 

D'un coſts Nature nous y pouſſe, 
ayant attache à ce deſir, la plus noble, 
utile, & plaiſante de toutes ſes fonctions: 
& la nous laiſſe d' autre part · accuſer & 
fuyr, comme inſolente & deshonneſte, 
en rougir & recommander Vabſtinence. 
Sommes-nous pas bien brutes, de nommer 


472 Plutarque, dans ſon Traité, des moyens 
de diſcerner le Flateur d avec U Ami , ch. xxiij. 


————— 
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brutale operation qui nous faict? Les peu- 
ples, és Religions, ſe ſont rencontrez en 
pluſieurs convenances: comme facritices, 
luminaires , encenſements , jeuſnes , of- 
frandes : & entre autres, en la condemna- 
tion de cette action. Toutes les opinions 
y viennent , outre Puſage fi eſtendu des 
citconciſions. Nous avons a Tadventure 
raiſon, de nous blaſmer , de faire une 
fi ſotte production que Ihomme : d'ap- 
peller Taction honteuſe, & honteule les 
parties qui y ſeryent, (a cette heure ſont 
les miennes proprement honteuſes ). Les 
Eſſeniens , dequoy parle Pline , (82) ſe 
maintenoient, ſans nourrice, ſans maillot, 
pluſieurs ſiecles, de Vabord des eſtrangers , 
qui ſuivants cette belle humeur, fe ran- 
geoient continuellement a eux : Ayant 
toute une Nation, hazarde de s'extermi- 
ner, pluſtot que s'engager a un embraſ- 
ſement feminin; & de perdre la ſuitte 


(82) Hift, Nat. L. V. c. xvij. Gens ſola, & 
in toto orbe præter cæteras mira, fine ulla fe- 
mina, omni Venere abdicata. In diem ex 
æquo convenarum turba renaſcitur, large fre- 
quentantibus quos vita feſſos ad mores eorum for- 
tunz fluctus agitat, Ita per ſæculorum millia (in- 
credibile dictu) gens æterna eſt, in qua nemo 
aſcitur,. | 
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des hommes, pluſtot que d'en forger un. 
Ils diſent (83) que Zenon n'eurt affaire à 
femme qu'une fois en fa vie: Et que 
ce fut par civilite , pour ne ſembler deſ- 
daigner trop obſtinement le ſexe. Chaſ- 
cun fuir a le voir naitre , chacun court 
a le voir mourir. Pour le deſtruire , 
on cherche un champ ſpacieux en plet- 
ne lumiere : pour le conſtruire , on ſe 
muſſe dans un creux tenebreux, & le plus 
contraint qu'il ſe peut. C'eſt le devoir, 
de ſe cacher pour le faire; & c'eſt gloire, 
& naiſſent pluſieurs vertus, de le ſgavoir 
deffaire. L'un eſt injure, Vautre eſt faveut: 
car Ariſtote dit, que boniher quelqu'un, 
c'eſt le tuer , en certaine phraſe de ſon 
pais. (84) Les Atheniens , pour apparier 
la deffaveur de ces deux actions, ayants 
a mondifier I'Ile de Delos, & ſe juſtifiex 
envers Apollo , defendirent au pourpris 
dicelle, rout enterrement, & rout enfan- 
rement enſemble, [t] Noſtri noſmet pœnitet. 

Il y a des Nations qui fe couyrent 


(33) Af I Tir ms ene (Xr) 
%% „ gin 11-0,uvng %%. Diogene Laerces 
dans la vie de Zenon, L. VII. Segm. xiij. 

(54) Au rapport de Thucydide, Lib. III. S. 104. 

(t) Nous avons honte de nous-memes. Te- 
rence , dans ſon Phormion, Ad. I. Sc. iij. /. 20. 

* 
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en mangeant (85). Je ſcay une Dame, 
& des plus grandes, qut.a cette meſme 
opinion, que c'eſt une contenance deſa- 
greable, de maſcher qui rabat beaucoup 
de leur grace, & de leur beauté: & ne ſe 
preſente pas volontiers en public avec 
appetit. Et ſęay un homme, qui ne peut 
ſouffrir de voir manger, ny qu'on le voye 
& fuyt toute aſſiſtance plus quand il s em- 
plit, que s'il ſe vuide. 

En Empire du Turc, il ſe void grand 
nombre d'hommes , qui, pour exceller 
les autres, ne fe laiſſent jamais voir, 
quand ils font leur repas ; qui n'en font 
qu'un la ſemaine: qui ſe deſchiquettent & 

| decou- 


(85) Ceſtce que dit expreſſẽment Jean LEON 
dans ſa Deſcription de Afrique , Tom. I. p. 23. 
Edit. de Lyon 1556. Voici ſes propres paroles; 
Dans les deſerts de Libye les Competing du 
pays portent en tete un linge noir avec partie du- 
quel ils ſe couvrent le viſage, cachans toutes les 
parties dicelles hormis les yeux ; & vont ainſi ac- 
coutrez, journellement. Pourquoi leur venant envie 
de manger, toutes les fois qu ils portent le morceau 
en la bouche ils la decouvrent, puis ſoudainement 
la retournent couvrir : alleguant pour leur raiſon 
touchant cette Etrange nouveaute , que tout ain 
que c'eft grand vitupere a Phomme de jetter 
viande hors du corps, le ſemblable eft de la met - 
ere dedans à la veue d'un chacun, 


+ | 
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„ decoupent la face & les membres: qui 
1e ne parlent jamais à perſonne. Gens fa- 
a- natiques ; qui penſent honorer leur nature 
4 en ſe deſnaturant: qui ſe priſent de leur 


ſe meſpris , & 'Famendent de leut empi- 


SS rement. Quel monſtrueux animal, qui ſe 
ue fair horreur a ſoy-meſme, à qui ſes plai- 
bs firs poiſent, qui ſe tient à mal-heur !' 
ag II y en a qui cachent war ies 7A 

nd (u) Exilioque domos & dulci lane mutant : : 


ler & la deſrobent de la veue des autres 
r, hommes: qui eſvitent la ſante & Talle- 
greſſe, comme qualitez ennemies & dom- 

mageables. Non ſeulement pluſieurs ſectes, 

mais pluſieurs Peuples maudiſſent leur 
naiſſance, & beniſſent leut mort. Il en eſt 
ou le Soleil eſt abominc, les tenebres 
adorees, Nous ne ſommes ingenĩeux qu à 


— nous mal menet᷑: c'eſt le yray: gibbier de la 
les 


force de noſtre eſprit: . outil 
en m | 


00 0 'miſert, , quorum gaudia & erimen  habene! 


(u) Be celle volontairement eux· mèmes de 
i Na 0 georg. Lib. II. sii. 
eureux qui ſe fon un crime de leurs 


Ty Cornelins „ 188. 
Jdom, VII. 
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He pauyre homme, tu as aſſez diacoms 
moditez . fans les; augmenter 
par ton invention; & és afſez miſerablo 
de condition, ſans Veſtre par art: ru as 
des laideurs elles & eſſentielles à ſufſi- 
ſance, ſans en forger d imaginaires. Trou- 
ves / tu que tu ſois trop a Vayſe, fi la 
moitié de ton ayſe ne te faſche? Trou- 
ves- tu que tu ayes remply tous les offices 
neceſfaires, 3 quo Nature t'engage, & 
quelle ſoit oyſive chez toy, i tu ne Kb 
A nouveaux offices Tu ne crains 
point dloffenſer ſes Loi univerſelles & 
indubitables, & te piques aux tiennes par- 
tiſanes & fanraſtiques: Er d' autant plus 
qu'elles ſont particulietes, incertaines, 
& plus cbntredictes, d' autant plus tu fais 
1x: tom effort. Les urdonhhanbes poſitives 
de ta paroiſſe t attachent * celfes du monde 
ne de touchent point. Cours un peu pat 
les exemples” de cette mags: rf 


vie en eſt toute. 2112 89 
Les. vers de ces deux. Portes, rraictags 


' ainſi reſervement & difrerement de la laſ- 


CLyCtCc.,; comme ils: font, me ſerablen la 


deſtbuvrir & eſelatrer de plus pits, Les 
Dames /courrent'Jeur.. ſein n, 


2 0 8 0» 
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Preſtres pluſieurs choſes lacrees , les Pein- 
tres ombragent leur ouyrage , pour luy 
donner plus de luſtre. Et dict-on que le 
coup du Soleil & du Vent, eſt plus poi- 
ſant pat reflexion qu à droit fil. L Egyptien 
reſpondit ſagement a celuy qui luy de- 
mandoit , Que 3 la cache ſoubs 
ton manteau? (86) N eſt cache ſoubs mon 
manteau , aſin que tu ne ſcaches pas ue ep. 
Mais il y a certaines autres choſes qu on 


cache pour les montrer. Oyez cettuy-R 


plus ouvert , 


(y) Ee nudam prefſ corpus ; mum. 
Il me femble qu'il me chapone. Que Mar» 
tial retrouſſe Venus à ſa Rote „il arri - 
ve pas à la faire paroiſtre ſi entiere. Celuy 
qui dit tout, il nous ſaoule & nous def- 
gouſte; Celui qui craint à s'erprimer, 
nous achemine 4 en penſer plus qu il nen 


86) Plutarque , de 14 NN ch. a. 
Y) Ovid. Amor. L. I. Eleg. v. 1 ome 
le raduteur Anglois a rendu par x deux 
And in theſe naked Arms of mins 
Her naked Body 1 did twine. 25 e 
On ne ſauroit dire la meme c A fi e K. 


ment en Francois: & plus en 
Toit un contraſte ridicule avec ce. — Monta- 
P ij | 


zue ajoũte immẽdiatemont apr 
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yen a, lly ade la rrahiſfon en cette ſorte 
de modeſtie: & notamment nous entriou- 
vrant comme font ceux-cy, une fi belle 
route à imagination: Et action & la 
peinture doivent ſentir leur larrecin, 

L'amour des Eſpagnols „& des Italiens 
plus reſpectueuſe & craintive, plus mi- 
neuſe & couverte, me plaiſt. Je ne ſęay 
qui, anciennement, (87) deſiroit le goſier 
allonge comme le col d'une grue, pour 
ſavourer plus long temps ce qu il avalloit. 
Ce ſouhait eſt mieux à propos en cette 
yolupte, viſte & precipiteufe : Meſme a 
telles natures comme eſt la mienne, qui 
ſais vicieux en ſoudaineté. Pour arreſter 
fa ſuitte, & leſtendre en preambules ; 
entre eux, tout fert de faveur & de re- 
compenſe: une œillade, une inclination , 
une parolle, un ſigne. Qui fe pourroit 
difner de la fumèe du xoſt , feroit- il pas 
une belle eſpargne 2 

Ceſt une paſſion qui meſte à bien peu 
d'eſſence ſolide, beaucoup plus de vanite 
& reſxerie * il la faut payer & 
ſervir de meſme. Apptenons aur Dames 
E AF, faire valolt, 4 Leſtimer, A nous 


7 ven Athens L. I, e. 3 


- 
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amuſer, & 4 nous pipper. Nous faiſons 
noſtre charge extreme la premiete': il y a 
tousjours de Pimperuofite Frangoiſe! Fai- 
fant filer leurs faveurs, & les eſtallant en 
detail: chaſcun as wes à la vieilleſſe mi- 
ſerable, y eee bout de liſiere, 
ſelon ſon vaillant & ſon merite. Qui na 
jouyſſance, qu' en la jouyſſance: qui ne 
gaigne que du hauct poinct: qui n'aime 
qu'en la chaſſe la prinſe: il ne lui appar- 
tient pas de ſe meſler a noſtre eſcole. Plus 
il y a de marche & de degres, plus il y a 
de hauteur & d'honneur au dernier ſiege. 
Nous nous devrions plaire d'y eftre con- 
duicts, comme il ſe faict aux palais magni- 
fiques, par divers portiques , & paſſages, 
longues & plaiſantes galleries , & pluſieuts 
deſtours. Cette diſpenſation reviendroit à 
noſtre commodire : nous arreſterions, 
& nous y aymerions plus long temps. 
Sans eſperance, & ſans defir , nous nal- 
lons plus rien qui vaille. Noſtre maĩſtriſe 
& entiere poſſeſſion, leur eſt io hniment 
a ctaindre. Depuis qu'elles ſont du tout 
rendues à la mercy de noſtre foy, & conl- 
tance, elles ſont un peu bien haxardtes: 
Ce ſont vertus rates & difficiles: ſoudain 
'P ij 
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qu'elles ſont 4 nous, nous ne ſommes 
plus a elles. dia 
(2) — Poſtquam cupide mentis, ſatiata li- 
eee. | | 
Verba nikil metuere , nihil perjuria curant. 
Er Thraſonides jeune homme Grec, (88) 
fut ſi amoureux de ſon amour, qu'il re- 
fuſa, ayant gaigne le cœur d'une mail- 
treſſe, den jouyr ; pour n'amortir, raſſa- 
fier & allanguir par la jouyſſance cette 
ardeur inquiete, de laquelle il ſe glo- 
rifioir & ſe paiſſoit. La cherts donne 
gouſt a la viande. | 
Voyez combien la forme des ſalutations, 
qui eſt particuliere à noſtre Nation, abaſ- 
tardit par ſa facilire , la grace des baiſers, 
leſquels Socrates dit (89) eſtre {i puiſſants 


i (2) L'on n'a pas pliitst ſatisfait ſa paſſion, 
0 qu'on compte pour rien les promeſſes, & les ſer- 
0 mens. Cathll. De Nuptiis Pelei & Thetidis, 
| Carm. bi. , off 147. 

(88) Niqgene Laerce , de qui apparemment 
Montagne a tiré ceci , allegue une autre raiſon 
de la continence du jeune homme, c'eſt quiil 
n'Etoit pas aimE de ſa Maitreſſe: ns * © pas 
Cuvidnv, dai i iF i600 A THY zende, 
oid nuts · io has, d , avyic, Lib. VII. 


exxx. | | 
T9) Dans les Choſes Memorables, recueillie 
par enophon , L. J. Co ij. 8. 11 1 12. 519 


la licence latine qui puiffe ſe cha 
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& dangereuz à voler nos ccrurs. Ceſt une 
de ſplaiſante couſtume, & injurieuſe au 
Dames, d/awoir à preſter leurs levres, 
à quiconque à trois valets, à fa ſuitte, 
pour mal plaiſant qu'il ſoit, 

(a) Cujus Hivida naribus canis 5 
N nnen barbas ?: 


$7 25501 $7395 e 7 nate 


Coe 


-- 


Centum ocurrere malo e. 


Et nous-meſmes ny gaignons = car 
comme le monde ſc voir & party, pour 


trois belles, il nous en faut baiſet gin 


quante laides: Et à un eſtomach tendre, 


comme ſont ceux de mon age, un wer- 


vais baiſer en ſurpaye un bon. 
Ils font les pourſuivants en Italie, & 
les tranſis, de celles: meimes qni {ont a 


vendre : & ſe defendear ainſi: Q il y 
a des degtez en la joy ſfance & que par 


ſeryices ils veulent obtenix pour eus, celle 


qui eſt la ud. cntlecd/ een en 


47 


% Maraiat. L. VII; Epigh. ae nen, «$i 


ſales & f groſſieres. Quædam — — 2 
Jetrimento tacere quam verecundia dicere: 
Senec. Crottoverſ. Lib. 1 pap er fob 


* Anems 1 STAY 
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que le corps: La volonté ne peut eſtre 
miſe en vente, elle eſt trop libre & trop 
ſienne : Ainſi ceux-cy diſent, que Ceſt 
la volonté qu'ils entreprennent, & ont 
raiſon, C'eſt la volonte qu'il faut ſervir 
& * practiquer, Jay borreur d'imaginer 
mien, un corps prive d'affection. Et me 
ſemble, que cette forcenerie eſt voiſinè 
à celle de ce garcon, (90) qui alla 
ſaillir par amour, la belle image de Venus 
que Praxiteles avoit faite: Ou de ce fu- 
rieux Egyptien, eſchauffé apres la cha- 
rongne d'une morte qu'il embaumoit & kj 
enſueroit : Lequel donna occaſion i la 


Loy, qui fur faite depuis en Egypte , 


* Gapner. 

(90) Venerem Praxiteles in marmore quaſi ſpl- 
- rantem in Templo Gnidiorum collocavit , propter 
pulchritudinem operis d libidinoſo cujuſdam com- 
ö 2 parum tutam, Valer. Max. L. VIII. c. ix, 

Externis „8. 35 3 
© 11 - +: Enſterer;; ou e er. C'eſt le meme mot 
differemment orthographic, comme il ſe trouve 
dans Cotgrave. Il vient de ſuaire , linceuil, dit 
Nicot, dont on plie les Trepaſſer; & ſigniſie enve - 
lopper d'un linceuil un corps mort, le couvrir, 
Thabiller ſelon Puſage établi dans le pays od il 
doit etre enterré. Enſuairer fort uſité du tems 
de Montagne, ne l'eſt plus aujourdhui, & pour - 


* 


quoi? Je n'en ſgai rien. 
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__Lrvnz III. CAT. V. 
(1) que les corps de belles & jeunes 
femmes, & de celles de bonne maiſon 2 
ſeroient gardez trois jours, avant qu'on les 
miſt entre les mains de ceux qui avoient 
charge de prouvoir à leur enterrement. 
Periander fit plus merveilleuſement, (2) 
qui eſtendit Vaftection conjugale ( reiglee 
& legitime) à la jouyſſance de Meliſſa ſa 
femme treſpaſlce. Ne ſemble · ce pas eſtre une 
humeur lunatique de la Lune, ne pouvant 
autrement jouyr d' Endymion ſon mignon, 
aller endormir pour pluſieurs mois: & ſe 
paiſtre de la jouyſſance d'un garępn, qui 
ne ſe remuoit qu'en ſonge. Je dis pareille- 
ment, qu'on aime un corps ſans ame, quand 
on aime un corps ſans ſon conſentement, 
& ſans ſon deſit. Toutes jouyſſances ne ſont 
pas une. Il y a des jouyſſances ethiques & 
languiſſantes. Mille autres cauſes que Ia 
bie nvueillance, nous peuyent acquerix cet 
octroy des Dames : Ce n'eſt ſuffiſant tet- 
moignage d' affection: It y peut eſchbir 
de la trabiſon, comme 'allleats; Elles H 
vont par | fois que 9 37525 n 6h 9 
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(91) Herodos. L. II 9 

(2) 2 Piat. 5. "as * . e renate, 
JSegm, xc oe 2 
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348 FES$ars DI MoNTAIGNE , 
6) Tagan thura merumgue parent. 
tis 4s op + Rp. Cr 
Mſencer marmoreamve puts. 
Id. L. XI. Epigr. lj. 1 8. 
Jen ſęay qui ayment mieux preſter cela 
que leut coche: & qui ne ſe communi- 
quent, que par la. Il faut regarder ft votte 
compaignie leur plaiſt pour quelque autte 
fin encotes, ou pour celle-la ſeulement, 
comme d'un gros garſon deftable : en 
quel rang d à quel prix vous y eſtes loge, 0 
(c) ----- Tibi fi datur unt! | 
Quo lapide illa dien candidiore note. 


Quoy, ſi elle mange voſtre pain, à h 
fauce, June plus agreable imagination? , 
() Te tene, abſences alios fuſpirat amores... 
Comment? ayons-nous pas yeu quelqu'un 
en nos jours , s eſtre ſervy de cette action 
2 Talage o une horcible Lens 12 


1 eee . 
8 de Vencens pour un ſacrifice: vous diries 
. aVeltes ont antes, ou changes en vraies 10 
tues de marbre. ' 

(e) Si vous &tes le ſeul objet de fa tekdrefle, 
74 Elle ad Manlium, Carm. vj. e 

1 Eye vous embraſſe, & ſoupire pour wn Alle 
ont elle eſt vẽritablement cle, Ti L 


Le Leg. vj. J 35. 
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tuer par la ,, & empoiſoaner, comme il 
fit , une honneſs femme Ceux qui cog- 
noiſſent Italie, ne trouudrons jamais 
eſtrange, ſĩ pour ce ſubj ect, qe ne cher- 
che ailleurs des exemples. Car cette Nation 
ſe peut dite regente du reſte du monde 
en cela. Ils ont plus communtment des 
belles femmes, & moins de: laides que 
nous: mais des rares & eroellentes bau- 
teꝝ; q eſtime que nohs allons à pair Rt 
en juge autant des Eſprits : de ceux de 
la commune fagon, ils en gn beaucoup 
plus, & evidemment. La brutalite y eſt ſans 
comparaiſon-plus'rart, Dames fingulie- 
res & du plus haut ęſtags. naus ne ler 
en devons tien. Si. j arois A ęſtendię certe 
ſmilitude, il me {emblergir, pouyair di- 
re de la waillance, gu au cebours., elle 
eſt au prix d eus, populaire che nous, 

& naturelle : mais. on ia nit par. fois, 


en leurs mains, ſi pleine & ſi rigourcuſe "8 
qu elle ſurgaſſe tous les plus* roicſes Sy 
emples dat nos an, dets 3e den 

Les marlagęs de ee pefnlä, elochert 
tu cecy i Lexs.;coultume donne commü- 
dee Ne W * 
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348 Es8ars DE MoNTATCNE ; 
ſi * ſerve, que la plus efloignte accoin- 
tance avec eſtranger, leur eſt: autant ca- 
pitale que la plus voiſine. Cette Loy fait, 
que toutes les approches ſe rendent ne- 
ceſſairement ſubſtantielles: Et puiſque 
tout leur revient a meſme compte, elles 
ont le choix bien ayſe, Et ont-elles briſe 
ces cloiſons, croyez qu elles font feu: 
(e) Luxwria ipſis vinculis, fieut fera beſtia, 
' Srritare , deinde emiſſa. ** 1 n en 

e les renes. | 
2 Vid? ego nuper om ee f. fron 
| renacem, 

* Ore — fulminie |; Wee 109 
On Nn le defir de la compaignie 
en lui donnant quelque liberté. C'eſt un 
bel uſage de noſtre Nation; qu aur bon 
nes maiſons nos enfants ſoyent receus”, 
pour y eftre nourris &-eſlevez pages com: 
me an r ne” raged de noblefſe. Et eſt dif 


B 511940 Miao: t 27421 113 


=; 5 4 irritée par 1 batten 
comme — „ — a rompre ſes 
.chaines., Tire Live, Tbs aran 'il-prete 
s Caron, L. XX X1 ei. em 
CG ghee wi hots ul ne pots 
_ ſouffrir ſon frein, le prit aux ata. ee 
furieux alloit comme bk foudre, Ovid, Amor PL 


MI, Eleg. iv. / 13, 14. 
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| Lryaz III. CMA. v. 34% 
eourtoiſie, dit on, & injure, d'en refuſer 
un Gentilhomme. Jay apperceu (ear au- 


tant de maiſons, autant de divers ſtiles 8 


formes) que les Dames qui ont voulu 
donner aux filles de leur ſuite, les reigles 
les plus auſteres, n'y ont pas eu meilleure 
adventure. II y faut de la moderation. Il 
faut laiſſer bonne partie de leur conduite , 
à leur propre diſeretion: car ainſi comme 
ainſi n'y a- il diſeipline qui les ſęeut brider 
de toutes parts. Mais il eſt bien vray, 
que celle qui eſt eſchapee- bagues ſauves, 
Gun eſcolage libre, apporte bien plus de 
fiance de ſoy, que celle qui ſort ſaine, 
d'une eſcole ſevere & priſonniere. 
Nos peres dreſſoient la contenance 
de leurs filles a la honte & à la crainte, 
(les courages & les defirs tousjours pa- 
teils) nous a Paſſearance : nous n'y en- 
tendons rien. C'eſt à faire aux (53) Sar- 
mates, qui n'ont loy de coucher avec 
homme , que de leurs mains elles n'een 
ayent tus un autre en guerre. A moy- qui 
n'y ay droit que Pas d 13 oreilles, ſuffit, 


1.0 3) Ou Sauromates, de 4 | Herodas ws 5 
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259 ESA DH MONTATONE , 
6 elles me retiennent pour le conſcilfugs 
vant le privilege de mon aage. Je leut 
eonſeille donc, & à nous auſſi, Jabſti- 
nence: mais ſi ee ſiecle en eft trop en: 
nemy, au moins la diſcretion & la mo- 
deſtie. Car, comme dit le conte dA. 
riſtippus, parlant à des jeunes hommes, 
( 94 ) qui rougiffeient de le voix entrer 
chez une courtiſane: Le vice ef de wen 
pas ſortir, nan pas diy entrer, Qui ne veut 
exempter {a conſcience ꝗu elle exempte 
+ ſon nom : ſi le fonds nen vaut guete, 
que Vapparence tienne bon. | 
Ie loue la grandeur, & la longueur ; 
en la diſpenſation de leurs. fayeurs. Play 
wn montre, qu'en toute eſpece d amour, 
la facilite & promptitude eſt integdicte 
+ aux tenants. C'eſt un traict de gour - 
mandiſe, laquelle il faur qu'elles couvrent 
de tout leur art, de ſe rendre ainſi 16+ 
mera irement en dene 
1 1 201 9, 2 20p , vwmmed 
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"Ervas III. CMA. V. 35 
ge conduiſant en leur diſpenſation, ors 
donnẽment & meſmement, elles pippent 
bien mieux noſtre defir, & cachent le leur, 
Qu'elles fuyent tousjours devant nous: 
je dis celles meſmes qui ont à ſe laiſſer 
attraper. Elles nous battent en fuyant: 
comme les Scythes. De vray, ſelon la Loy 
que Nature leur donne, ce n'eſt pas pro- 
prement 4 elles de youloir & defirer : leut 
rolle eſt ſouffrir, obeyt, conſentit: Ceſt 
pourquoy Nature leur a donné une per- 
petuelle capacité; à nous, rare & in- 
certaine. Elles ont tous jours leur heure , 
afin qu'elles ſoyent tous jouts preſtes à la 
noſtre, (5) Pati nate. Et où elle a vou - 
la que nos appetits euſſent montre & de- 
claration prominente, ella faict que les 
leurs fuſſent * occultes & inteſtins: Et les 
a fournies de pieces impropres a Foſtenta- 
tion; & ſimplement pour la defenſive. II 

faut laiſſer à la licence Amazoniene patells 

traicts a cettuy- ci : Alexandre * par 


mrante, Thafeftris Ek des Ama- 


9 


(9 aa hah de Seneque» qu 
09.0 femmes de fon tems dit, Libidine 2 


nec marjbus quid cadunt, frati nata, Epillxcve 
* Cachez, & ren ferme. * E I 


35 EssATSs DR MoONTAIONE , 

zones le vint trouver avec trois cents 
Gens - d armes de ſon ſexe, bien montez 
& bien armez , ayant laiſſè le demeurant 
d'une groſſe armée, qui la ſuivoit au 
dela des voiſines montaignes: & lay dit 
tout haut, & en public, » que le bruit 
„ de ſes victoires & de ſa valeur, Vayoit 
„ mende là pour le voir, luy offrir ſes mo- 
„ yens & fa puiſſance au ſecours de ſes 
> entreprinſes : Et que le trouvant ſi beau, 
„jeune & vigoureux, elle, qui eſtoit 
„ parfaite en toutes ſes qualitez, (96) 
» luy conſeilloit qu' ils couchaſſent en- 
» ſemble: afin qu il naſquiſt de la plus 
>» vaillante femme du monde, & du plus 
„ vaillant homme qui fuſt lors vivant, 
„ quelque choſe de grand & de rare, 
„ pour Padvenir. » Alexandre la remercia 
du reſte; mais pour donner temps a 1ac- 


- (96) Diodore de Sicile. L. XVII. ch. 75 Du 
e cet Hiſtorien ne dit point que cette Reine 
des Amazones offrit des troupes a Alexandre, 
pour Vaider dans ſes expéditions militaires ; & 

uinte Curce dit exprefſement, qu'Alexandre lui 
ayant demands ſi elle vouloit bien aller à la 


erre avec lui, elle s'excufa ſur ce qu'elle na- 
rde de ſon Roya 


voit laifſe-perſonne pour la 


ga 
_ 21 fine cuſtode Regnum reliquiſſe , L. 
VI. Jo 3. 4 W. Avid * 
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LIvyXE III. Cain: v. 1393 
compliſſement de fa derniere demande, i 
arreſta treize jours en ce lieu, leſquels il 
feſtoya le plus alaigrement qu'il peut, en 
fayeur d'une fi courageuſe Princeſſe. 

Nous ſommes quaſi par tout iniques 
juges de leurs actions, comme elles ſont 
des noſtres. Tadvoue la yerite lors qu'el- 
le me nuit, de meſme que ſi elle me 
ſert, C'eſt un villain deſteiglement, qui 
les pouſſe fi ſouvent au change, & les 
empeſche de * fermir leur affection en 
quelque ſubject que ce ſoit: comme on 
voit de cette Déeſſe, a qui l'on donne 
tant de changemens & d'amis, Mais ſi 
eſt-il xray, que c'eſt contre la nature de 
amour, sil n'eſt violent; & contre la 
nature de le violence, s'il eſt conſtant. 
Et ceux qui sen eſtonnent, sen eſcrient, 
& cherchent les cauſes de cette maladie 
en elles, comme deſnaturte & incroyable ; 
que ne voyent - ils conibien ſouvent ils 1a 
recoiyent en eux, ſans eſpouvantement & 
ſans miracle? Il ſeroit a adventure plus 
eſtrange dy voir de Varreſt. Ce n eſt paſſion 
ſimplement corporelle. Si on ne trouve 
point de bout en Vayarice, & en lambi- 


% Fixer, 


314 Ess Als DU MONTAIGN® , 
tion, il n'y en à non plus en la pail- 
lardiſe. Elle vit encore après la ſatieté: 
& ne luy peut - on preſcrire ny ſatis faction 


conſtante, ny ſin: elle va tousjours ou- 
tre ſa poſſeſſion. Et fi Vinconſtance leur 
eſt à adventure aucunement plus pardon- 


nablie qu à nous. Elles peuvent allegyer, 


comme nous, inclination qui nous «ſt 


commune à la varicte & a la nouvellett: 


Et alleguer ſecondement ſans nous, qu el- 
les + achetent chat en fac. Jeanne Royne 
de Naples, feit eſtrangler (97) Andreoſl: 


ſon premier mary , aux grilles de ſa fe- 


neſtre, avec un laz d'or & de ſoye „ tiſlu 
de ſa main propte: ſur ce qu aux coutr- 
veces matrimoniales, elle ne luy trouvoit 
ny les parties, ny les efforts , aſſez reſpon- 
dants a l'eſperanee quelle en avoit con- 
ceue, à voir fa taille, fa beauté, fa jeu- 
neſſe & diſpoſition: par ou elle avoit eſe 
prinſe & abuſte. Que faction a plus 
effort que w la ſouffrance: Ainſi que 


+ On dit aujourdhui * chat en pocke. 
97) Andre, fls de Charles Roi de Hongrie, 
& 8 fut maric a Jeanne 1. * Barony Les be 
liens Vappellerent Andre Sur la ae denk. 
que de ce Prince voye le We de B 
article de JEANNE L de Naples. 
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de leur part tousjours au moins il eſt prou- 
veu à la neceſſitt : de noſtre part il peut 
avenir autrement. Platon à cette cauſe 
eſtablit (98) ſagement par ſes Loix, avant 
tout mariage, pour decider de ſon op- 
portunite , que les Juges- voyent les gar- 
cons, qui y pretendent, touts fins nuds: 
& les filles nues juſqu'a la ceinture ſeule- 
ment. En nous eſſayant, elles ne nous 
trouvent à Tadventure pas dignes de leur 
choix: 


(g) Experta latus madidogue fimillima loro 


-Tnguina » 23 flare coacta manu , 
Deſeric imbelles thalamos. v4 4 


Ce n'eſt pas tout , que la volontẽ chatte 
droict: La foibleſſe & Tincapacité rom- 


pent legitimement un mariage: 


(h) Es guerendum aliunde faret nerroſiu⸗ . , 
Quod poſſat Zonam ſolvere virginean. | 


Ack ibus L. XI. p. 927. 
p l' prouva Galla dont parle Mar- 

a (L. VII. Epigr . Ivij, /. FL Ge. ) qui _ 
contente de fix =x ept maris, & les ayan 
tes , fut encore — par d' autres — e ela 
meme trempe. 

(h) Et il faudroit chercher ailleurs un fujet 
qui pat en remplir tous les devoirs. Catulle, ad 


_— mcechz Wr Carm. bay. wo. 27 » 
28. 
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( 99) Pourquoy non, & ſelon ſa miefure , 
une intelligence amoureuſe , plus licen- 
tieuſe & plus active? | 


(i) Si Pando nequeat ſupereſſe labori, 


Mais n'eſt-ce pas grande impudence, d'ap- 
porter nos, imperfections & foibleſſes, en 
lieu où nous deſirons plaire, & y laiſſer 
bonne eſtime de nous & recommendation 2 
Pour ce peu qu'il m'en faut a cette heute, 
(K) Ad unum 
Mollis opus, 


je ne voudrois importuner une perſonne, 
que Jay a reverer & craindre. | 


(1) Wind Fuge ſuſpicuri, 


(99) Si ces paroles, pourquoi non, & ſelon ſa 
ure une intelligence amoureuſe , plus licen- 
rieuſe & plus aftive? ſe rapportent directement 
au paſſage de Catulle , comme il ſemble, il n'eſt 
s difficile d'en comprendre le ſens. 
(i) Si celui qui s'en eſt charge ne peut point 
en venir a bout, V1RG. Georg. L. III. x: 
(k) Du premier coup rEduit a faire chafle. 
| Horat. Epod, L. Od. xij. /. 15, 16. 
(1) Ne craiguez rien de la part d'un homme 
— a pafle ſon onzieme luſtre. Horat. Lib. II. 
iv. v/.22, Cc. Il y a dans le texte ofavum, 
le huitieme, Montagne arrive au onzieme luſtre, 
parloit plus ſincerement, & toit moins à Craine 
dre qu Horace. 


KK © - a. 


(m) Indum bete: ola vielavei ofro 
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Cujus undenum trepidavit atas © 
Claudere luftrum, + 


Nature ſe devoit contenter d'avoir rendu 
cet aage miſerable , ſans le rendre encore 
ridicule, Je hay de le voir, pour un 
pouce de chetive vigueur, qui Veſchaufe 
trois fois la ſemaine , s'empreſſer. & ſe 
gendarmer , de pareille aſprete , comme 
Sil ayoit quelque grande & legitime jour- 
nee dans le ventre : un vray feu d'eſtoupe : 
Et admire ſa cuiſſon , fi vive & fretillan- 
te, en un moment fi lourdement' congelte 
& eſteinte, Cet appetit ne devroit appar- 
tenir qu'a la fleur d'une belle jeuneſſe. 
Fiez-yous-y , pour voir, a ſeconder cette 
ardeur indefatigable , pleine , conftante & 
magnanime , qui eſt en vous: il vous la 
lairra yrayement en beau chemin. Ren- 
voyez-le hardiment pluſtoſt vers quelque 
enfance molle, eſtonnte, & ignorante, 
qui ny encore ſoubs la wache & en 
rougiſſe $77 21: ahb ran "Trad" [- CA) 1}, 
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(m) De ſotte bes * FR ben telne 
deviennent ſe les à celles d'un bel ivoire 
qu'on a pris plaifir a marqueter de vermillon, 


r e { 9 
Eneid . en erg; Vine, 
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Si quis ebur, vel miſta rubent ubi lilla, multa 

Alba rot. 

Qui peut attendre le lendemain , ſang 
mourir de honte, le deſdain de ces beaux 
yeux, conſens de ſa laſchetè & imper- 
tinence, f 


(n) Et taciti fecere tamen convitia vultus, 


il n'a jamais ſenty le contentement & la 
fierts, de les leur avoir battus & ternis, 
par le vigoureux exercice dune nuict of. 
ficieuſe & active. Quand jen ay veu quel. 
qu une s ennuyer de moy , je n'en a/ point 
incontinent accuſe fa legereté: Jay mis en 


doubte , fi je n'avois pas raiſon de m'en 

prendre à Nature pluſtoſt. Cettes elle ma 

traitté illegitimement & incivilement, 
(o) (Si non longa fatis, ſi non bene mentula craſſa 


Nimirum ſapiunt, videstgue parvam - 
Matrone quoque mentulam illibenter.) 


* *-Temoins. 1 
(n) Qu'ils ne laiſſent pas de lui reprocher ts 

-citement. Ovid. Amor. L. I. Eleg. vij. /. 21. 

(o) De ces trois vers le premier eſt lecbm- 
mencement d'une Epigramme intitulke PRI 
Tr — — Coraleliity AVobu 1 
au pris d'une des premieres Epigrarnmd 
du mème livre, 4d — combelte de cit 

— fone. les deux derniers ſont ici parydi 

par loatagne, 


' 
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& d'une leſion enotrmiſſime. Chacune de 
mes pieces eſt eſgalement mienne, que 
toute autre: Et nulle autte ne me fait plus 
proprement homme que cette- cy. 4 
Je doy au public univerſellement mon 
portrait, La ſageſſe de ma legon eſt en 
yerice „ en liberr&., en effence , toute: 
Deſlaignant au rolle de ſes vrays devoits, 
ces petites reigles Feintes , uſuelles , pro. 
vinciales :: Naturelte, toute conſtante, 
generalle 3 de laquelle ſont filles, mais 
baſtardes, la civilit&, la ceremonie. Nous 
aurons bien les yices de Fapparence „ 
quand nous aurons eu ceux de i Eſſence. 
Quand nous aurons faict à ceux icy 
nous courfotis ſus” aag autres „ ſi: nous 
ttouvons qu'il y faille courit. Car il y 
a danger, que nous fantaſions des offices 
nouveau, pour excuſer noſtre negligeuce 
enyers les natutels offices, & pout les 
confondre. Qu'il ſolt aint, il fe void, 
qu'cs lieux, of les fautes * {ont male 
tices, f les male H ne ſont que ſaute : 
Qu'cs Nations, od les Lofx de Ia bien 
ſeahce lone pes rares & laſches, les Loie 
eee raiſon coitus dm 


Ca HL JE ec (1356) 1226 AUILS L ma 2% 
+ Reputte es des crimes, 
. Les crimes, 


dequoy nous nous plaſtrons & entrepayons. 
rechargeons noſtre debte envers ce grand 


lons, d'aucour nos parties honteuſes: & 


deſcouverte. Enſin, qui deſniaiſeroit 


Je mexcuſe a certaines humeurs j Je eſ⸗ 
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mieux obſerytes : innumerable multitude 
de tant de devoirs , ſuffoquant noſtre 
ſoing , Fallanguiſſant & diſſipant. L ap- 
plication aux legeres choſes nous retire 
des juſtes. O que ces hommes ſuperficiels 
prennent une route facile & plauſible, 
au prix de la noſtre-! Ce ſont ombrages, 


Mais nous n'en payons pas, aingols en 
Juge, qui trouſſe nos panneaux & hail- 


ne ſe feint point à nous voir partout, 
juſques à nos intimes & plus ſecrettes or- 
dures: utile decence de noſtre virginale 
pudeur; ſi elle luy pouvoit interdire cette 


Thomme d'une, fi ſcrupuleuſe ſuperſtition 
verbale, n apporteroit pas grande perte au 
monde. Noſtre vie eſt partie en folie, 
partie en prudence. Qui nen eſcrit que 
re eremment & xegulierement , il. en 
laiſſe en, arriere plus de la moitic. Je ge 

m'exeuſe pas envers moy : & ſi je le fai 
ſoy, ce ſeroit plaſtoſt-de mes excuſes qus 
je m 'exculeroy,, que d'autre micnoe faute. 


time 


1288 
296 


+ 1 
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time plus fortes en nombre que celles qui 


ſont de mon coſté. En leur conſidetation 4 


je diray encore cecy ( car je deſire de con- 


tentet chaſcun; choſe me dificile, ) 
[ p ] e unum hominem actominodatum 424 
tantam morum ac ſermonum & woluntarum' 
varietatem ) + quils n'ont 2 ſe prendre 4 
moy , de ce que je fay dite aux auQori- 
tez receues & approuvees: de pluſieurs ſie · 
cles: Et que oe n'eſt pas raiſon, qu'a faute 
de rythme ils. me refuſent a diſpenſe 1 
que meſme des hommes Eceleſiaſtiques des 
noſtres, jouyllent en ce ſiecle. En N 
deux, & des pes creftez s 


n_ Rimala, * . u 


0 Qu un bent ws ſe a à cette 
— e derber e mogurs, de diſcours & de you 
ntés. « Cic. de petit! Conſulatus, e. xi. 
* Qu'ils ne doivens pas 7 ere 142 mon Dir 
ce que e fais dire, & c, 
ue (100)! Quant .aux Atv! evi dow wer * 
| je m'en rapporte au Tradu& *Angigis 4 qu 
donne le ptemier à Beze „& l'autre à 
4 — * 30 des Eſſais , in * 
vol. impti a Amſter Th on, cit 
duſſi Braz. in Juvenil. Ext Ph 7 Sal les 
Poches trop libres que Bore. compoſa dans ſa jeu- 
neſſe,les gens curieux de ces ſortes de faits pour- 
ront conſulter le Dictionnaire — = 1 8 
# Varticle de BEZ E, Remar 112M 
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Un vit d'amy la coatente-& bien traitte, 


Quoy tant d'autres? Tame la modeſtie: 
& n'eſt par] jugement que ay choiſi certe 
ſorte de parler ſcandaleux : c'eſt Natute, 
qui 1's choiſi pour moy, Je ne le lone, 
non plus que toutes formes contraires 4 
Tuſage recen, mais je Texcuſe: & par eir- 
conſtances tant 18 que patticulie- 
res, en allege accuſarjon, Eh: 

Sui vons. Pareillement toy peut venir 
cette ulurpation d'authorite ſouveraine , 
que vous prenez ſur celles , qui vous fa- 
voriſent 4 leurs deſpens „ 


. Si fusuira dedit giga e nol 


que vous en inveſtiſſez intomtinent lin- 
tereſt , la froidęur , & une auQorite. mati. 
tale Ceſt une convention libre. que te 
vous y Peer vous”, comme vous les ) 
Wale, tenir? Il n'y a n 4 preſcription 
ſat tes"chofes volontaires. C'eſt contre la 
fotme, mis il et vrt pouttant, que jay 
en mon temps conduict ee marché, ſelon 


que fa, nature peut ſouffrir , auſſi con- 


% Ste te decor de durant uns nuit obſcure 
ets! vous 4 'acoorde qu e faveur, Cotull, ad 
Manlium , Gar, js Ne | 


5 
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di entieuſement qu autre matchè,; & avec 
quelque air de quſt ice: & que je ne leur 
ay temoigu de mon affection, que ce que 
ſen lentois ; & leut en ay repreſent naif- 
vement la decadence , la vigueur, & la 
naiſſance, les accez & * les remiſes: On 
n'y va pas tousjours un train. Ju eſte ſi 


eſparguant à promettre , que je penſt 


avoir plus cena que promis, ny dea. Elles 
y ont xrouye de la fidelite , , juſques as 
{crrice de leur inoonſtauce, je dis indonſ- 
tance advoũt e. & pat fois multipliée. 
Je n'ay jamais tompu avec elles, tant 
que iy tenois, ne fuſt que pat lo bout dun 
let: Et quelques oceaſions qu elles men 
iyentdount , na jamais tompu, juiques 


au meſpris & a la hayne. Car telles pri- 


rautez, lors meſme qu on les acquiert par 
les plus honteuſes conventions , encores 

nr obligenc-elles a quelque bienvucillance, 
De cholere & d impatirnee un peu indiſ- 
erette, ſut le point de leuts ruſes & 5 dee 
fuites ; & de nos cumeſtations, je leut 
en ay auen _ Je ſuis de 


* Les Uifatltances, | | 

+ Juſqu's favoriſer Jeur inconflance. 

58 ata. MO! DJ e. ; 
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ma complexion , ſubject à des eſmotiots 
'bruſques , qui nuifent ſouvent à mes mar- 
chez , quoy qu'elles ſoyent legeres & court 
tes. Si elles ont voulu eſſayer la libertẽ de 
mon jugement, je ne me ſuis pas feint, 
à leur donner des advis paternels & mor- 
dants, & à les pincer ou il leur cuiſoit. 
Si je leur ay laifle a ſe plaindre de moy, 
Ceſt pluſtoſt diy avoir trouve un amour, 
au ptix de fuſage moderne, ſottement 
conſeientieux. Jay 'obſerv& ma parolle 
és choſes dequoy on m'euſt ayſement diſ- 
penſé. Elles ſe rendoient lors par fois 
avec reputation, & ſous des capitulations', 
qu'elles ſouffroient ayſement eſtre fauſſces 
par le vainqueur. Jay fait caler ſoubs lin- 
tereſt de leur honneur, le plaiſir, en ſon 
plus grand effort, plus dune fois: Et od 
la raiſon me preſſoit, les ay armes con- 
tre moy : fi qu'elles ſe conduiſoient plus 
ſeurement & ſeverement, par mes rei- 
gles, quand elles s' eſtoient franchement 
remiſes, qu elles neuſſent faict par les 
leurs propres. Jay autant que j'ay peu 
charge ſur moy ſeul, le hazard de nos 
aſſignations , pour as en deſcharger: & 
ay dreſſe nos * rousjours par le plus 
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aſpre, & inopin&, pour eſtre moins en 
ſoupgon , & en outre pat mon advis, plus 
acceſſible, x Ils ſont. ouverts, principale-; 
ment par les endroits qu ils tiennent de 
ſoy couverts. Les choſes moins craintes 
ſont moins deffendues & obſervees,. On 
peut oſer plus ayſtment, ce que perſonne 
ne penſe que vous oferez , qui devient 
facile par ſa difficulté. Jamais homme 
neut ſes approches plus impertinemment 
genitales, Cette voye d'aymer, eſt plus 
ſelon la diſcipline. Mais combien elle 
eſt ridicule à nos gens, & peu effectuelle, 
qui le ſęait mieux que moy? Si ne men 
riendra point le repentir: Je n'y ay plus 
que perdræ : 90 


(r) ——— Me tabula facer | 7, 1 * 0 
Votiva paries, indicat vids 
Jo TT 
* Il n'eſt pas aiſt de voir & quoi ſe rapporte 
cet [ls : mais je m'imagine que Montagne a 
voulu deſigner par- la les hommes en genctal. 


(r) Le tableau ſacré que j'ai attaché dans le 
Temple de Neptune kalt volt f. ted le monde 


que j'ai confacre 3 ce Dieu mes habits tout mouil- 
les encore de mon naufrage. Horat. L. I. Od. v. 
72 13, &c. Montagne veut dire par- ld qu aprꝭ 
avoir etè expoſe par Pamour d bien des traverſes, © 
il $'eſt enfin debarrafſe de cette dangereuſe paſſian 
pour tours. | 


14 by Q 11 64801601 
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' Suſpendifſe parenti 
- Veftimenta- marie Deo. 


Il eft à cette heure temps chen * ou 
vertement. Mais tout ainſi comme à ug 
autre, je dirois 4 Tadyenture, Mon amy, 
tu lber, amour de ton temps a peu de 
commerce avec la foy & la De. 7 


* contra fecere , nikile plus age 42 

Quan ſe des operam, ut cum ratione inſanias, 
Auſſi au rebours, fi c'eſtoit a moy de te- 
commencer , ce ſeroit ceries le meſme 
train, & par meſme progrez, pour infruc. 
tuaux qu il me peut eſtte. Liinlufhfance & 
la ſottiſe eſt loiiable en une action meſloũa. 
ble. Autant que je m eſlongne de leut 
humeur en cela je m'approche de la mien- 
ne. Au demeutant, en ce marche je ne me 
laiſſois pas tout 1 ; je. m y plaiſqis , 
mais je ne my oubliois pas: je reſcnvois 
en ſon entier, ee peu de fens & de difcre- 
Gba. que Nature ma donné, pour leur 


of Pretendre fixer par ls ee de la rai ſon 
ces choſes qui ſont inconſtantes & inicertaing 
de leur nature, c'eſt en effet fe donner bien du 
mouvemerit pour allier- la folie avec la raiſon, 


Terent, Eunugh, Act. I. Sc. J. . 16 


R958 


pilt. xcv. od il y a, Ne ingra ſe mane 
vitium. Cette fage ien qui eſt de la dernie- 
by 


en ceuyre dans la Fable der deux Chiens & de 


' 
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{*rvice', & pour le mien: un peu d' eſmo- 
rion, mais point de reſverie Ma conſ- 
cience sy engagedit auſſi, juſques a la 
deſbauche & diſſolution: mais juſques à 
Pingraritude , trahiſon, maliguité, & 
cruauté, non. Je nachetois pas le plaikr 
de ee vice à tout pri: & me contentois 
de ſon propre & ſimple couſt. t] Nullum 
intra ſe virium eſt. Je hay quaſi a pat eille 
me lure une oifiyere croupie & endormie, 
comme un embeſongnement eſpineux & 
penible. L'un me pince, autre m aſſoupit. 
J'ayme autant les bleffeures , comme les 
meurtriſſeures; & les coups trenchants, 
comme les coups orbes. Jay rrouye en 
ce march, quand Jy eſtois plus propre, 
une juſte moderation ente ces deut extte 
mites, L'amour eſt une agitation cfreil- 
(2), Nl vice meſt reaferms en lui meme. Se 


Rec, 


re importance dans la Morate, a pas 6chy 


au célebte L 7 Voici comme it Pa n 
Ane more. L. II. Fab. xxv. © 


Les Vertus devroient tre ſceurs , 
Ainſi que les Vices ſorit ſreres. 


Des que l'un de ceux-ci Sempare de nos ceeury, 
Tous viennent à la file, il ne sen manque 


Qir 


guetes. 
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lee vive, & gaye: Je n'en eſtois ny trouble, 

ny afflige, mais j en eſtois eſchaufte,, & en- 
core alteté: il s'en faut arreſtex là. Elle n'eſt 
nuiſible qu aux fols. Un jeune homme 
demandoit au Philoſophe Panetius „ Sil 
fieroit bien au ſage d'eſtre amoureux: 
( 101) Laiſſons-la le ſage, reſpondit- il: 
mais toy & moy qui ne le ſommes pas, ne 
nous engageons en choſe ſi eſmeue & via- 
lente, qui nos eſclade a autruy, & nou 
rende contemptibles à nous. Il diſoit vray, 
qu'il / ne faut pas fier choſe de ſoy fi preci- 
piteuſe, à une ame qui naye dequoy en 
ſouſtenit les venues, & dequoy rabattte 


par effect la parole d' Ageſilaus, (102) 
que la prudence & amour ne peuvent 
enſemble. C'eſt une vaine occupation, il 
eſt vray, meſſeante, honteuſe, & illegi- 


(101) Eleganter mihi videtur Panætius reſ- 
pondiſſe adoleſcentulo cuidam quzrenti : An ſa 
piens amaturus eflet > De /a —_ inquit , vi 
debimus : mihi E tibi, qui adhuc. d ſapiente longs 
ebſumus, non eft committendum ut incidamus tn 
rem commotam , impotentem , alteri emancipa- 
tam, vilem ſibi. SEN Ec. Epiſt. exvij. 

(102) O gu'i eſt mal-aiſe, dit Ageſilaus, d"ais 
mer & eſtre ſage tout en ſemble. Plutar ae , dans 
la vie node aus, ch, ty de la Traduction d A- 


wyot, 


- 


| 


Liyzs III. Crap. V. 369. 
time: Mais à la, conduire en cette fagon, * 


N 
# je eſtime Galubre , propre a deſgourdir ur 
a Naua eſprit, & un cotps poiſant.;, Et comme 
< Medecin Vordonneroy a,un home de ma. 
" forme & condition, autant volontiers : 
au aucune autre recepte, pour reſſeiller 
2 & tenir en force bien avant dans Jes, ans > 
5 & le dilayer des priales de E vicillelſe, 
„ bendant que nous nen ſommes qu aur 
— fauxbourgs, que le pouls bat Encores » 
* (u) Dum nova canities, dum prima & red 
1 ſenectus, bun ia 8 12 
0 Dum by yo Lachefi quod rorgueat 10 & r. 
s | = 
3 Porto met , nullo dextram « ſubcunce. . alle, | 
at nous avons beſoing d'eſtre/' follicirez & 
il chatouillez , par quelque agitation mor- 


i- dicante, comme eſt cette · cy. Vayen com- 
bien elle a rendu de jeunelle , de vigueut 
& . gay et, au ſage Anacreon, Et Socta- 

„plus vieil que je ne ſuis, parlant 
* object amoureux: (1030 um 


(u) Tandis que dans les premieres appro hes 
de la vicilleſſe. commencant a pores app rhet 
JET nullement courbe par Lage je marche fort bien 
ans ans baton, & qu'il reſts Micdrs a la Parque de- 
A quoi filer, Jivizal Sat. ij. . 27. 

(103) Avi di 9 1 4 .— Thy 


Y 


* 
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>» dit-il , appuys contre fon efpaule , de 
s la mienne , & approché ma teſte a la 
22 ſienne, ainſi que nous regardions en. 
„ ſemble dans un Livre, je ſenty fans 
„ mentir , ſondain une piqueite dans Pef- 
„ paule, comme de quelque morſure de 
>; beſte; & fus plus de cinq jours depuis, 
„ qu'elle me fourmilloit: & weſcoula 
„ dans le cœur une demangeaiſon con- 
os tinuelle . Un oer Beider; & for- 
tatit-, & par une eſpaule, aller eſchauf- 
fer, & alterer une ame refroidia, & eſ- 
Serve pat Vaage , la premiore da te 
les humaines, en re formation PVurquoy 
non dea? Socrares eſtoit homme, & tie 
vouloit ny eſtre ny n 
La Philoſophie weftrive point conti les 
voluptez naturelles, pourveu que la me- 
ſure y ſoit joincte. & en preſche la mode- 
ration”, non la fuire. L effort de fa: reli 
rance s employe contre les eſtrangeres & 
haſtardes. Elle dir que les: appetits du 


1585 % wits x 17 Mat * ns She. Dr 111 
1 7g Kb G44 "SIT Ka. 0 Z® 10 111, 
4, ten, e A⁰ναν, — %, dere Ul 
 Fncis yet Sire n #atio! F vim 
5 6p"s Wd ates, , iy edle dent? l rt 


u · ix: . Fenerbonti Te Arie. c. Iv. 
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corps ne doivent pas eſtre augmentez par 
Ieſprit : Et nous advertit ingenieuſement , . 
de ne vouloir point eſveiller noſtre faim 
par la ſararite : de ne vouloir farcir , au 
lieu de remphr le ventre : d'eviter toute 
jouyflance , qui nous met en difette-: & 
toute viande & breuvage, qui nous alte- 
te, & affame, Comme au ſervice de ''as' 
mour elle nous ordonne, de prendre un 
object qui ſatisface ſimplement au beſoing 
du corps, qui n'eſmeuve point lame: la- 
quelle n'en doit pas faire ſon faict, alus 
ſuiyre nuement & aſſiſter le corps. Mais 
ay- je pas raiſon d'eſtimet, que ces pre- 
ceptes, qui ont pourtant d ailleurs, ſelon 
moy , un peu de rigueur, regardent un 
corps qui face ſon office : & quꝰà un corps 
abbatu, comme un eſtomach proſterie /j 
il eſt excuſable de le rechauffer & ſouſte- 
nir par art: & par fentremiſe de la fan- 
taſie luy faire revenir Fappetir & Tala igrcſo 
ſe, puis que de ſoy il Va perduss 

Pouvons nous pas dite, qu'il n'y rien 
en nous, pendant cette priſon terreſtre; 
purement, ny corpotfet ny ſpirituel: & 
qu injurieuſement nous deſmembrons un 
homme tout vif & qui ſemble v avait 
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raiſon, que nous nous portions envets 
Tuſage du plaiſir, auſſi favorablement au 
moins, que nous faiſons envers la dow 
leur? Elle eſtoit (pour exemple) vehe- 
mente, juſques a la perfection, en Fame 
des Saincts par la penitence: Le corps y 
avoit naturellement part, par le droit de 
leur colligance, & fi pouvoit avoir peu 
de part à la cauſe : ſi ne fe ſont- ils pas 
contente qu'il ſuyviſt nuement, & aſſiſ- 
raſt lame affligee, Ils l'ont affligé luy- 
meſme , de peines attroces & propres: 
affin qu'a Venyy Tun de l'autre, Fame 
& le corps plongeaſſent homme dans la 
douleur , d'autant plus ſalutaire, que plus. 
aſpre. En pareils cas, aux plaiſirs corpo- 
rels, eſt-ce pas injuſtice d'en refroidir 
Tame: & dire, qu'il I'y faille entrainet, 
comme à quelque obligation & neceſſite 
contrainte & ſervile ? C'eſt à elle pluſtoſt. 
de les couver & fomenter: de sy preſen- 
ter & convier: la charge de egit luy ap- 
partenant. Comme c'eſt auſſi à mon ad- 
vis à elle, aux plaiſirs qui luy ſont pro- 
pres, d'en inſpixer * & infondre au corps 
' * Infliller. -=--- Infondre , vient du latin i- 
fundere, verier dedans. . Sincerum eft nifi 


.- 


au d donue zuſſi bien a Fereille 
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tout le reſſentiment que porte ſa condi--. 
tion, & de s'eſtudier qu'ils luy ſoyent doux 
& ſalutaires. Car c'eſt bien raiſon comme 
ils diſent, que le Corps ne ſuive point ſes: 
appetits au dommage de T'Efprit. Mais 
pourquoy n'eſt-ce auſſi pas raiſon, que 
Eſprit ne ſuive pas les * au dom 
mage du Corps ? 

Je ray point autre * qui me 
tienne en haleine. Ce que TLavarice, La. 
bition, les querelles, les procez , font 
a Vendroit des autres , qui comme moy 
n ont point de vacation aſhgnce , amour 
le feroit plus commodement. Il me ten- 
droit la vigilance , la ſobriere, la grace, le 
ſoing de ma perſonne : Raſſcureroit ma: 
contenance, à ce que les grimaces de la: 
vicilleſle , ces grimaces difformes & pitoya- 
bles, ne vinſſent a la corrompte: Me re- 
mettroit aux eſtudes ſains & ſages, par 
ou je me peuſſe rendre yu eſtime & * 


vas, ＋— 1 que znfondis 4 WERE FA Horace, 
I! n'eſt pas aiſE de deviner pourquoi l'on a prof 
crit infondre, ; fans le remplacer par un autre 
mot. C'eſt $\appauyrir de gayate de coeur, Paur- 
quoi ſe degotiter d 3 utot que de con ſon- 
dre & de refondre , puiſquiil eſt "oa neceſſaire & 


” * . 
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ayms : oſtant à mon Eſprit le deteſpoir de 
ſoy & de ſon uſage , & le raccointant a ſoy: 
Me divertiroit de mille penſces ennuyeu- 
ſes , de mille chagrins melancholiques-, 
que Foyfivere nous charge en tel aage , & 
le mauvais eſtat de noſtre ſante-: reſchauf- 
feroit au moins en ſonge, ce ſang que 
Nature abandonne: ſouſtiendroit le men- 
ton, & allongeroit un peu les netfs, & 
la vigueur & alaigreſſe de la vie, à ce pau- 
vre homme, qui sen va le grand train vets 
ſa ruine. Mais jentends bien que c eſt une 
commodite fort mal-ayſee a recouvcer. Pat 
foibleſſe , & longue experience, noſtre 
gouſt eſt dev enu plus tendte & plus exquis. 
Nous demandons p lus, lors que nous ap- 
porrons moins: Nous voulons le plus 
choiſir , lors que nous merit ons le moins 
&eltre acceprez : Nous cognoiſſans dels, 
nous ſommes moins hardis, & plus defs 
fans: rien ne nous peut afleurer. d' eſtre 
aymez , veu noſtre condition, & la leur. 

Jay bonte de me trouver parmi cette 
verre & boulllante jeuneſſe, 


Y Cujus in n conflennior ine 1 


n., 


bs) Oui tos jours 4 en (tar de 2 faire, pol 


N TRT „ „o 


— 
0 
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0ndm nova collibus arbor infieret © * 13 
Qu'irions-nous, preſenter noſtre miſere 
parmi cette alaigreſſe , | 
(y) Poſſint ut juvents'viſere fervidl 
Maulto' non fine riſu', © Mii 2 
Dilapſam in cineres facem? 


11 


Ils ont la force & la raiſon pour eue: fal- 
ſons-leur place: nous n'ayons plus que 
tenir, Et ce germe de beaute naiſfante, 
ne ſe laiſſe manier 4 mains ſi gourdes, & 
pratiquer à moyens puts materiels. Car, 
comme refpondit ce Philofophe ancien, 
a celuy qui ſe mocquoit , dequoy il Havoc 
ſceu gaigner la bonne grace d un rendron 
qu'il pourthaſſoit : ( 104 ) Mir amy le h- 
mecon ne mord pas 4 du fromaye i frais. Ott 
ceſt un commerce qui a'befoing de rela- 


* 
me ſervir des termes de La Fontaine.” Ceax qui 
wentendent pas le latin, doivent ſe conterter. 
de cette legere paraphraſe: car Horace employe 
ici des idées ſi gtoſflexes qui n'eſt pas | 


de les rendre diſtinctemeut en Francois, EH. 
Lib, Od. XII. / 19, 20. en 
(y) Pour les divertir a nos dépens, en leur 
donnant la pla fir de voir un flambeau rEduit. en 
cendre'; Horat. L. IV. Od. xii}. ½ 26, Cel. 
(10g), Diggene, Latrce, dans la vie de Nen: 
L. Iv. Sezm, Ixvij. ; 8 nc 
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tion & de correſpondance. Les autres plai- 

ſirs que nous recevons, ſe peuvent recog- 
noiftre par recompenſes de nature diverſe: 

mais cettuy-cy ne ſe paye que de meſme eſ- 
pece de monnoye, En verite en ce deſduit, 

le plaifir qui je fay, chatouille plus douce- 

ment mon imagination, que celuy qu on 

me fait. Or cil n'a rien de genereux, qui, 
peut recevoir plaiſir ou il n'en donne 
point: c'eſt une vile ame, qui veut tout 
deyoir z & qui ſe plaiſt (105) de nourrir 
de la conference, avec les perſonnes auſ- 
quelles il eſt en charge. Il n'y a beauté, 
ny grace, ny privautè fi exquiſe, qu'un 

galant homme deuſt deſirer a ce prix. Si 
elles ne vous peuvent faire du bien que pat 
pitiè : j ayme bien plus cher ne vivre point, 
que de vivre d aumoſne. Je voudrois avoir 
droit de le leur demander, au ſtile auquel 
Jay veu queſter en Italie: z ] Fate ben per 
voi e ou a la guiſe que Cyrus exhortoit ſes 
Soldars, Qui m'aimera , ſi me ſui de. Ral- 
liez- vous, me dira-l'on , celles de yoſtre 


(105) A entretenir commerce avec des perſon« 
nes auxquelles it eft a charge. 
) Faites du bien pour Pamour de vous, | 


i 7 
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condition, que la compaignie de meſme 
fortune vous rendra plus ayſees. O la ſotte 
2 compoſition &. inſipide: 


f 


85 | | (a) Nolo 
e- Barham vellere mortuo leon. 
* Xenophon employe pour objection & 


ut. accuſation, contre monon , (ros) quien 
18 ſon amour il embeſongna des objets pab 
ut Kants fleur. Je trouve plus de volupté 4 
* ſeulement voire le juſte & doux meſlange 
6 de deux jeunes beaures , ou a le ſeulement 


” > ; | »Y v — 4 
I conſiderer par fantaſie, qu'a faire moy- 


2 meſine le ſecond d'un meſlange triſte & 

© WM informe. Je reſigne cet appetit fantaſtique, 
2 al'Empereur Galba, (107) qui ne $ad- 
"> WM connoir qu'aux chairs dures & vieilles: 
DI \ | . 10 | 
11 It a ce pauvre (108) miſerable, 


O ego Di facient talem te * poſſim, | 


* _ 

(a) Je ne ſaurois m'amuſer à pincer un. Lion 
mort. Martial, L. X. Epigr. xc. / 9. & 10. 
(106) Avn's (Mi. v) raid ine tiy;- Onoumray, 
oy „ yng3vle, Kue ardCac. Lib. II. cap. 
V. §. 15. 12122 
(107) Suetone , dans la vie de Galba, f. 21. 
(60 VIDE, qui accable de chagrin & den- 
nui dans le pays ſauvage ou il avoit ere releguc, 
aprè c avoir dit & ſa femme, qu apparemment elle a 


YVieilli par la conſideration des mauæ qu'il endure 


$78 Ears ve MonTment , 
Cheraque mutatis oſcula ferre co, 
Anplectigue meis corpus non pingue lacertis ! 


Entre les premieres laideurs, je compte 
les beaurez artificielles & forcces. Emonez 
jeune gars de Chio, penſant par des beaur 
attours, acquerir la beautz que Natwe 
luy oftoit, ( 109 ) ſe preſenta au Philo- 
ſophe Arceſilaus: & lui demanda , ſi ug 
ſage ſe pourroit yeoir amoureux: Ouy dea, 
reſpondit Vautre , powrveru que ce ne fi 
pas d une beautè paree & ſophiſuiquce ccm 
Ia tienne. La laideur d'une vieill-ſſe at 
youte, eſt moins vieille, & moins laide 
2 mon gre, qu'une autre peinte & liſſee. 
Le diray-je , pourveu qu'on ne m'en prets 
ne à la gorge? Lamour ne me ſemble 
proprement & naturellement en ſa ſaiſon, 
qu en Laage voiſin de Venfance : 


(o) Quem fi Puellarum inſereres choro, 


rie: Ah plüt aux Dieux que je puſſe von 
voir, que languiſſante, en cheveux gris, privte 
dembonpoint, je puſſe vous ſerrer tendremed 
entre mes bras! Ex Ponto. L. I. Epiſt. iv. Uxon 
1% 49, 59. I | 
- (109) Diogene Lacree, dans la vie d*Arce 
lais- L. IV. Segnr. xxxiv. 

(b) Eorſqu'un jeune homme parmi une troi 
pe de ſilles, & coiffs en cheveux comme elle 
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| M-lle ſagaces falleree hoſpites , 

s! Diſcrimen. obſcurum , ſalutis 

oth | Crinibus » amoiguogue vultu ; 

ner Et la beauté non plus. Car ce qu Ho- 


aur mere Veſtend juſqu'à ce que le menton 
ure W commence 2 $ombager , Platon meſme 
ilo- a remarqué pour rate. Er eſt notoire la 
un Il cauſe pour laquelle le ſophiſte Bion (116 
ea, appelloit es poils folets de Fadoleſeance, 
fl MW Arittogitons' & harmodiens. En la vitilité, 
ant jc le trouve desja auzunement hots de 
at ſon fiege , non queen la vieilleſſe: 


aice | ITE 
lee (e) Inportunus enim transvolat aridas 
Jo Quereus. | „ 


able peut pafſer pour fille aux yeux les plus pene tren 
on, e mille perſonnes. qui ne le cbrmoiſſent pomt, 
tant ſon air tient Egalement de l'un & de Fantre 
fexe , Horat. L. II. Od. V. V 0, Ce. | 
(110) Pai trouve Dion dans toutes les Editions 
de Montagne que Jai pd confulter: mam ef 
une faure ou de Montagne, ow de fes Impris 
mears, Le Sophiffe Bion appetlois les premiers 
poils de Barde der beaux jouncy fla Armodtens® 
Ariffagitons , dit Plutargue, dans fon Traits & 
FAnour, ch, xxxiv. de Ia Traduction dA 
Quant à la raifon de ce mot, que Montagne 4 
voulu laiſſer deviner # fes Eecteurs, on n'a qu a 
lire la ſuite du e de Plutarque pour en 
etre nettement inſtruit. | | 
(e) Car it ne $'arr®te point fur des chEnes ar 
des, Horat, E. N. Od. 3. 7 9. * 
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Et Marguerite Royne de Navarre, alonge 
en femme bien loing , l'advantage des 
femmes: ordonnant qu'il eſt ſaiſon à tren. 
te ans qu elles changent le titre de belles 
en bonnes. Plus courte poſſeſſion nous luy 
donnons ſur noſtre vie, mieux nous en 
valons. Voyez ſon port: c eſt un menton 
puerile, Qui ne ſgait, (111) en ſon eſ⸗ 
chole, combien on procede au rebouts 
de tout ordre? L'eſtude, l' exercitation, 
Tuſage, ſont voyez a l'inſuffiſance: les no- 
vices y regentent. [ d] Amor ordinem neſcit, 
Certes ſa conduicle a (112) plus de galbe, 


111) Qu ne ſait que contre tout ordre on v 
72. a jr dans cette Ecole ? Hane, 
'exercice , uſage y conduiſent à 'in ſuſſiſance. 
(d) RON. anne 4 point Fordre. 
Tradufeur Anglois donne ce mot à S. Jerome, 
mais ſans marguer Pendroit. (J'ai enfin appris 
de M. Barbeyrac que le paſſage de S. Jerome eſt 
a la fin d'une de ſes Lettres addreſſèe a (Aroma. 
tius, Tom. I. p.217. Ed. Baſil., 1537.) Anacreon 
avoit dit long- tems auparavant, que Bachus aid 
de l' Amour, foldtre ſans regle , amaxin , 
Od. lij. v/. ult. f | 
(112) Plus de grace, ----- Galbe ou Garbe, 
bonne grace, agrement : Nicot & Borel. Galbe 
ou Galba dans la ſignification de gros & gras, 
eft un mot de l'ancien Gaulois , comme on peut 
voir dans Snetone , qui dit que le premier des 
Sulpices qu'on ſurnomma Galba, fut ainſi noms 


me parce qu'il Etoit ce que les Gaulois appels 
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ge guand elle eſt meſiée d' inadvertance, & 
es de trouble: les fautes, les ſuccez con- 
h- I traires, y donnent poincte & grace: Pour- 
es eu qu'elle ſoit aſpre & affamte, il chaut 
ay peu, qu'elle foit prudente. Voyez comme 
en il va chancellant, chopant, & follaſtrant. 
on On le met aux ceps, quand on le guide 
ef. Iker art, & ſageſſe: Et contraint · on ſa di- 
irs ine liberrs, quand on le ſubmer a ces 
„ Moeins N & calleuſes. Au demeurant. 
o- je leur oy ſouvent peindre cette intelli- 
it. gence toute ſpirituelle, & deſdaigner de 
mettre en conſidetat ion [intereſt que les 
ſens y ont. Tout y ſert: Mais je puis dire 
voir veu ſouvent, que nous avons. excuſe 
E foibleſſe de leurs eſptits, en faveur de 
eurs beautez corporelles: mais que je 
ay point encore veu, quien faveur de la 
eautè de leſprit, tant raſſis & meur ſoit- 
|, elles vueillent preſter la main à un 
orps , qui tombe tant ſoit peu en deca: 
ence. Que ne prend-il enyie 4 quel- 


a une; de faire (113) cette noble harde 


rbe, 

albe 

as, ient Calbe, c'eſt· a· lire fort gras, 0 gra- 
eut NS fuerit viſus , 8 Galbam Ge | vocant, 
des Whueton. in Calhd, 8. 

om- (113) Ce noble — Soeerutt ue. Hader % 


ocquer , chan « Boreld ſon Jhreſord 
— 4 K — 52 ay: {ord r 
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Socratique, du corps a leſprit, achetant 
au prix de ſes cuifſes, une intelligence 
generation philoſophique & ſpfrituelle 
le plus haut prix où elle les puiſſe mon- 
ter? Platon ordonne en ſes Loix (144); 
que celuy qui aura faict quelque fignalt 
& utile exploit en. Ja guerre, ne puiſt 
eſtre refuſè durant expedition d'icelle, 
fans reſpect de fa laideur ou de ſon uage, 
du baiſer, ou autre 1 amoureuſe, 

de qui il la eueille. Ce qu'il trouse f 
juſte en recommandation de la valeut mi 
litaire, ne le peut- il pas eſtre auſſi en w 
eotamdgdatbon de quelqque autre valeur 
Er que ne prend. il enyie- à une de p- 


secupet ſur {os compaignes la e 
tet amout chaſte? disje blen, 


(e) Nem je quando ad prælia ventum ef, 
Di gaondam in ſtipulis magrius Few iba 
Iacaſſam frit. 

Les vices qui seſtouſſent en la” peat 


10 ts De Republ. LY Pp. 468. 

de) Car fi cet amour fe trouve une fois 
ye dans le combat, tous ſes Eclats pareils a ce 

te fait un grand feu de paille, 3 — i 

toten fame e. L. III. 92 97. L 7 
tion que Montagne ait lei das er de 
eſt fort extraordinaire, comme le verront 445 


home wa prendrontda:poinede e As 


* —— 1 > Y — — _ 
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dun flux de caquer : flux impetueux par 
fois & nuiſible: | 


(f) Ut miſſam ſponſ fert man ere glad; 


Procurrit cafto virginis e gremio : 


Dum adventu marrir profilit, excuttti 
Atque illud prono praceps agitur decurſu, | 
Huic manat triſti 'conſt dus ore rubor : 
Je dis que les maſles & femelles , ſonr 
jettez en meſme moule : ſauf Hinſtitution 


les autres , à la ſocietè de tous ſes eſtudes, 
eercices, charges & vacations guerxieres 
& paiſibles , en ſa Republique, Et le Phi- 
bſopite amm eſtoit (1155 — 


(f) G une p erg qu "ung e fille a recue de 
A amant a ſa dero + qui tombe de ſon chaſte 
ite ſein lorſqu'a Parrivee de 
55 ſe ſoavenir qu delle avoiteachs ee fruit 


qui eclate ſur le viſage abbattu de la jeune 


um, Carm. Ixvj. » 2 19. Ce. 
(115) Abe *; v, 5 rd wp. Ls Ver. 


CAntitthene .. rapporté Gand lt vie par Diogens 
Laetce-, L. VI. Segm. xij. . 


ne ſont pas des pires, Pour finit er no- 
table commentaire, qui m'eſt eichappe 


Quod miſere oblite molli ſub veſte locatum s | 


* Vaſage , la difference n'y eſt pas grande. 
Platon appelle indiferemment leg uns 


LIN elle ſe 1 14 
rohe: la pomme roule-4 terre; &c la rogge 


Wers 
o, d&couvre tout {on ſecret. Catall. ad Ortes | 


tu de Phamme-& de la forme off la mime ; Mot 
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diſtinction entre leur vertu & la x 
Il eſt bien plus ayſe d accuſet aa egg 
que d' excuſer autre. C'eſt ce qu on 
Le fourgon ſe. mocque de la paels. 
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